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CINQUIÈME JOURNÉE 


OU MAUSOLÉE D AUGUSTE AU VELABRE. 


D 


ans la première journée on a remarqué 
que trois rues partent de la place du Peu- 

{ de se dirigeant vers F intérieur de la vil- 
e : et que parmi celles-ci celle a droite a 
le nom de rue de Ripetta, dénomination 

S a’ elle tire du port sur le Tibre , auquel 
le conduit , dont on fera mention à sa 
place • 

En suivant cette rue, un peu avant de 
parvenir au port susdit , on trouve à gau- 
che la rue des Pontifes ainsi appellée des 
portraits de plusieurs papes qui décoraient 
la façade d'une maison a droite , et qu'au- 
jourd'hui n'existent plus. C’est dans cette 
même rue qu’est le palais Corea où sont les 
restes du 


MAUSOLÉE D AUGUSTE » 

Annexés au palais Corea sont les restes 
d'un grand monument de forme ronde et 
de construction réticulaire , qui par leur 
pfan et par leur style appartiennent a un 
grand tombeau du siècle d’ Auguste * Or 
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Svetone en parlant des funérailles célébrés 
a l’honneur d’Auguste établit l’emplace- 
ment , l’ auteur , et la date de ce fameux 
monument qu’ on appella Mausolée, parce- 
que par sa magnificence il rivalisait avec le 
tombeau érigé à Mausoie son mari par Ar- 
temise reine de Carie , et qui était une des 
merveilles du monde • Ce célèbre écrivain 
dit que les cendres d’ Auguste furent pla- 
cées dans le Mausolée , monument qu’il 
avait érigé pour cet usage entre la voie Fia- 
minienne et le rivage du Tibre, dans son si- 
xième consulat, c est a dire l’année 27 a- 
vant F ère vulgaire , après avoir déclarés 
publics les bois , et les promenades qui y 
étaient autour • Ce passage de Svetone est 
bien clair pour croire que le Mausolée d’Au- 
guste était entre la voie Flaminienne et le 
Tibre : et cette circonstance donna lieu a 
la saillie de Sénèque , lorsqu’en parlant de 
T empereur Claude qui fut enterré dans ce 
Mausolée , il dit qu’ il descendit aux enfers 
entre le Tibre et la voie droite , c’ est a 
dire la voie Flaminienne : et inter Tibe - 
rim et viam rectam descendit ad infe - 
ros . Ce monument donna origine au nom 
à'Augusta que cette partie de la ville por- 
ta dans le moyen âge , et qu’ elle conser- 
vait encore du tems dcMarlian dans le XVI 
siècle • Ainsi soit par l’architecture , et le 
style des restes encore existans , soit gar 
les passages de Svetone , et de Sénèque , 
et par la tradition du moyen âge , il n’y a 
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as de doute pour croire que les vestiges 
u monument sépulcral attaches au palais 
Corea soient les restes du Mausolée d’Au- 
guste . Outre le corps d’Auguste il resui- 
te de Virgile que Marcellus y fut enterre 
peu de tems après la fondation de ce mo- 
nument ; d’ après ’Albinovanus on y plaça 
successivement Agrippa, Octavie soeur a Au- 
guste , et Drusus ; ensuite ce monument 
reçut les cendres de Germanicus, de Clau- 
de , et de Nerva qui fut le dernier des em- 
pereurs a y être enseveli * Dans le XII siè- 
cle il fut réduit en forteresse , qui en 1 167 
était au pouvoir des Colonna , lorsqu’elle 
fut démantelée par le peuple romain, et de- 

F uis ce teras-là ce monument fut réduit k 
état d’une ruine informe ♦ 

Nous pourrions difficilement concevoir sa 
magnificence par les restes existans si Stra- 
bon écrivain contemporain d’Auguste et de 
Tibère ne nous avait laissée une belle de- 
scription de ce monument . Dans le cin- 
quième livre de sa géographie il dit que le 
Mausolée était digne a une mention parti- 
culière ? que sur un haut soubassement de 
marbre blanc s’élevait un monceau de terre 
qui était planté et ombragé jusqu au som- 
met par des arbres toujours verts : que sur 
le sommet était la statue en bronze d’Au- 
guste , et au dessous du monceau étaient 
les tombeaux d’Auguste % de sa famille , et 
de sa maison ; que derrière le monument il 
y avait un bois ou Y on voyait des prome- 
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nades admirables, et qu’au milieu d’elles on 
voyait F enceinte du bûcher , qui était aussi 
en marbre blanc , plantée de peupliers , et 
autour de laquelle il y avait des grilles » 
L’entrée du Mausolée était vers le midi ; 
elle était ornée de deux obélisques en gra- 
nit rouge et sans hiéroglyphes qu’ on pré- 
tend avoir été érigés par 1 empereur Claude, 
De ce grand bâtiment il ne nous reste 
que le massif des murs du soubassement con- 
struits en ouvrage réticulaire de tuf : le 
revêtissement en marbre a disparû. Le dia- 
mètre actuel des ruines du soubassement est 
de 220 pieds romains anciens . Tout autour 
on voit encore les restes et les traces de i 3 
chambres sépulcrales . La quatorzième ser- 
vait d’ entrée a la grande salie ronde sous 
le monceau de terre , qui avait i 3 o pieds 
de diamètre * La voûte qui la couvrait et 

Î ui servait de soutien au monceau planté 
’arbres s’ est écroulée : elle a formé de cet- 
te manière un terreplein autour duquel vers 
la fin du dernier siècle on a construit une 
espèce d’amphithéatre où F on donne diffé- 
rens spectacles surtout pendant F été • Les 
obélisques qui étaient a la portedece Mau- 
solée servent aujourd’hui a ornement a la 
place de Ste* Marie Majeure, et a celle du 
Quirinal. En *777 en faisant les fondemens 
de la maison au coin de la place de St. Char- 
les au Cours vis-a-vis la rue de la Croix on 
trouva divers morceaux de travertin sur 
lesquels on lisait les noms des fik de Ger- 
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manicus : la phrase hic crematus est : 
ici il a été brûlé , . qu’ on y lisait fait re- 
connaître que le Bustum ou bûcher des Cé- 
sars , mentionne' par Strabor* , était pré* 
de la . 

En retournant sur la grande rue de Ri- 
peltc , on trouve , a gauche , 1 

ÉGLISE DE SJINT ROCH , 

i 

t 

Cette église a été bâtie en i 657 ? d’après 
les dessins de Jean Antoine de Rossi . Sur 
l’autel de la seconde chapelle , est un beau 
tableau du Baciccio, représentant St. Roch 
et St. Antoine . Le tableau du maître au- 
tel est de Hyacinthe Brandi ; et celui de la 
chapelle de la crèche r est de Balthazar Pe- 
ruzzi * 

L’hôpital attenant a cette église , a été 
érigé par le cardinal Antoine Marie Salyia- 
ti , pour les pauvres femmes en couche • 

Presqu’ en face de cette église , est le 

i 

, PORT DE PIPETTE . 

Clément XI fit construire ce port sur le 
plan d’ Alexandre Specchi 7 au bord du Ti- 
bre , avec de larges degrés qui en facili- 
tent l’accès : on se servit pour cela des pier- 
res d’un arc du Colisée , tombé en 1703 
par un tremblement de terre • C’ est l’en- 
droit où arrivent les barques qui viennent 
de la Sabine et de l’Ombne , pour porter a 
Rome les denrées • 11 est orné , sur le plan 
de la rue , d’une fontaine environnée d’ un* 
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balustrade , aux extrémités de laquelle on 
a placé deux colonnes , où sont marquées 
les plus grandes crues du Tibre . l)e ce pe- 
tit port on jouit d’ une vue bien pittores- 
que • 

Vis-a-vis ce port on voit 1 ’ église de 
S t, Jérôme des Esclavons , a qui le pape 
Nicolas V la donna . Ensuite elle fut rebâ- 
tie par Sixte Y , sur les dessins de Mar- 
tin Lunglii , 

En allant par la petite rue qui est à côté 
de cette église , on trouve le 

PALAIS BORGHÈSE. 

Ce palais est compté parmi les plus beaux 
et les plus magnifiques de Rome . Il fut 
commencé en iSgo, par le cardinal Dezza f 
sur les dessins de Martin Lunglii , Y aîné , 
et achevé sous Paul V , par Flamine Pon- 
zio . Sa forme est celle d’un clavecin ; ce 
qui fait qu’on l’appelle le clavecin de Bor- 
ghèse . La cour est carrée et ornée de deux 
rangs d’ arcs , sur lesquels est un attique 
corinthien : ces arcs sont soutenus par 96 
colonnes de granit , tant doriques que co- 
rinthiennes , formant au rez-de-chaussée et 
au premier étage , deux portiques ouverts 
et ornés de différentes statues colossales , 
parmi lesquelles sont celles de Julie , de 
Sabine et de Cérès . 

L’appartement du rez-de-chaussée renfer- 
me une collection rare et choisie de pein- 
tures disposées dans onze chambres . 
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Commençant par la gauche , en entrant 
dans la première chambre , les tableaux les 
plus remarquables sont : la tres-sainte Tri- 
nité de Léandre Bassano*: la Vierge avec 
l’enfant Jésus et deux apôtres, par Garo- 
falo : un grand tableau' représentant la 
Conversion de SU Paul, par le même : la 
Vierge douloureuse , de Marcel Provcnzale : 
une Vierge avec l’enfant Jésus , par Guir- 
landajo : sur les deux portes , deux ronds r 
dont l’un représentant la S te. Famille , par 
Pollajolo; l’autre la Vierge , avec l’enfant 
Jésus et SU Jean , esquisse dans le premier 
genre de Raphaël : Su Pierre pénitent , par 
PEspagnolet : le baiser de Juda , par Van- 
den : une Sibylle , de Guide Cagnacci: et 
P adoration des Mages, par Jacques Bas- 
sano «. 

Dans la seconde chambre , en commen-^ 
çant par la droite , on voit de plus remar- 
quable : une Magdelaine , par Augustin 
Carrache : le Sauveur , par Hannibal Car- 
rache : la déposition de la Croix , par Fré- 
déric Zuccari : une Ste* Famille , les no- 
ces de Cana , la naissance de notre Sau- 
veur , et la déposition de la Croix , tous 
par Benvenuta Garofalo : un tableau re- 
présentant Jésus et un des disciples , par 
le Scarsellino de Ferrare : St. François pé- 
nitent , de Cigoli : un St. Jérôme , de Mu- 
tien: laVierge avecPenfant Jésus et St.Jean 
du Titien : un St. Jérôme pénitent et un 
grand tableau représentant P incendie de 
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Troie , tous les deux de Baroccio : Venu» 
pleurant la mort d’ Adonis , par le Scar- 
sellino : une tête de St. François , par Han- 
nibal Carrache : un grand tableau repré- 
sentant la chasse de Diane , chef d’ œuvre 
du Dorainiquin : une Vierge avec F enfant 
Jésus et St. Jean , par Pierin del Vaga r 
la tête de Lucrèce Romaine * par Bronzino : 
a u milieu de cette chambre on remarque une 
urne magnifique en porphyre r que l’on dit 
avoir renfermé les cendres de Fempei'eur 
Adrien ; elle fut trouvée dans le Mausolée 
de cet empereur , aujourd’ hui le Château 
St. Ange « 

Dans la troisième chambre r St. Antoine 
qui prêche aux poissons , par Paul Vérone- 
se £ le portrait de Pordenone , peint par 
lui-même , avec toute sa famille : un por- 
trait par André Sacchï : un grand tableau 
du chevalier Lanfrane, représentant Lucil- 
le surprise par l’Orque marin £ Ste^Cathé- 
rine cfe la Rota 9 de Parmigianino r St. Jean 
Baptiste dans le désert , par Paul Veronè- 
se : un St. François d’ Annibal Carachc : 
une Ste* Famille , par Pierin del Vaga . Au 
milieu de cette chambre est une belle table 
de jaspe 7 supportée par des pieds en bron- 
ze doré ; a côté de cette table on en voit 
deux autres en mosaïque ancienne * 

Quatrième chambre ? un St. Jean Bapti- 
ste , copié de l’original de Raphaël , par 
Jules Romain: deux apôtres de Bonarroti £ 
l’enlèvement d’Europe du cliev* d’ Arpin : 
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une Ste. Famille , par Scipion Gaetano: un 

f rand tableau de Raphaël , représentant la 
ëposition de la croix : une autre déposi- 
tion, de Garofalo : la fameuse Sibylle Cu- 
mëenne, chef-d’œuvre du Dominiquin : la 
Visitation de Ste. Elisabeth , par Rubens : 
le David , du Giorgione: une Ste. Famil- 
le* par Garofalo : et une demi-figure , de 
l’école de Léonard de Vinci. 

Cinquième chambre : un grand tableau 
représentant la Femme adultère , de l’école 
vénitienne : quatre ronds de François Al- 
bano , représentant les quatre saisons : une 
V énus dans l’action de se couvrir , par le 
Padovanino ? une Vierge avec l’enfant Jé- 
sus , par André del Sarto : au dessus des. 
quatre ronds , quatre tableaux dont Y un 
représentant Joseph avec la femme de Pu- 
tifar,.par le cliev. Lanfranc : l’autre la 
Samaritaine , par Garofalo r un autre Jé- 
sus avec la Magdelaine, de Pierre Giulia- 
nelli ; F autre , dans le premier genre du 
Guerchin , représentant l’Enfant prodigue : 
et la résurrection de Lazare, par Augustin 
Carache • 

Sixième chambre : une Leda , de Y école 
de Léonard de Vinci : la chaste Susanne , 
par Rubens : Vénus et Adonis , par Luc 
Cambiasi : le portrait de la Fornarina de 
Raphaël, excellemment peint par Jules Ro- 
main : les trois Grâces , de l’école de l’Al- 
bano : une Vénus au bain , par Jules Ro- 
main : une Vénus avec un Satyre, par Paul 
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Veronèsc : et une Venus dans la mer, par 
Luc Cambiasi • 

La septième chambre est entièrement ta- 
pissée de miroirs , ornes des peintures de 
Ciro Ferri. Au dessus sont i5 bustes avec 
des têtes de porphyre , représentant les dou- 
ze Césars , et quatre consuls • 

Huitième chambre ; quatre tableaux de 
mosaïque , dont l’un représentant Paul Y 
Borghèse : un grand tableau représentant 
une galerie , ouvrage flamand : un por- 
trait , de Romanelli : la Vierge avec Fen— 
faut Jésus , par Palma : une Magdelaine, 
deLavinia Fontana : un portrait de Jac- 
ques Bronzino : plusieurs petits tableaux 
en pierre , et deux tables magnifiques . 

Neuvième chambre : Y Enfant prodigue, 
par le Titien i la Conversion de St* Paul y 
du chev. d’Arpin : une S te. Famille , d’in- 
nocent d’Imola : la déposition de la croix , 
par Pierre Perugino : P Amour et Psiclié , 
par Dossi de Ferrare : l’adoration des Ma- 
ges , par Jacques Bassano : un très-beau 
tableau flamand : un autre a côté : un por- 
trait surprenant de César Borgia , peint 
par Raphaël : la résurrection de Lazare , 
peinte sur ardoise , par Augustin Carache : 
Judith prêle a couper la tête a Holopherne, 
par Elisabeth Sirani : la Vierge avec Ren- 
iant Jésus , par le Scarsellino : un cardi- 
nal , peint par Raphaël : un grand tableau 
représentant un concert de musique , par 
Leonello Spada : un grand portrait , par 
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Pordenone : un St. Jerome , de l’Espagno- 
let: la Vierge avec l’enfant Jésus, par Ju- 
les Romain : F Amour divin et prophane , 
chef-d’œuvre du Titien : une Vierge avec 
l’enfant Jésus, par Augustin Carache : 
deux marines , par Paul Brilii : et une 
demi-figure d’un jeune homme avec des 
fleurs en main , par Michel- Ange de Ca- 
ravage . 

Dixième chambre : le retour de l’Enfant 
prodigue , par Gucrchin : la résurrection 
de Lazare , par Benvenuto Garofalo : la 
déposition de la croix , par Mutien : la fla- 

f ellation a la colonne , par Garofalo : une 
lagdelaine , par André del Sarto : une 
Vierge par Pierre Perugino : Samson lié a 
la colonne du temple , dans le premier gen- 
re du Titien : deux portraits sur ardoise , 
par Joseph Bronzino : une Vierge avec l’en- 
fant Jésus , par Scipion GaetanO : les trois 
Grâces , chef-d’œuvre du Titien ; et Jé- 
sus devant les Pharisiens , par le même . 

Dernière chambre : une S te. Famille , 
par Scipion Gaetano : une autre Ste. Fa- 
mille , par Jules Romain : la Vierge avec 
l’enfant Jésus , par Jean Beliini: la femme 
du Titien , peinte par lui même , sous la 
figure de Judith : Lot ivre avec ses filles , 
par Gérard des nuits : le portrait de Ra- 
phaël d’Urbin , peint par Timothée d’Ur- 
bin ; un Cuisinier , par Caravage; et une 
Vierge et F enfant Jésus , par André del 
Sarto • , 
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Eu suivant la petite me qui est vis-à-vis 
de ce palais, on trouve le palais dit de Flo- 
rence , parce qu il appartient a la Tosca- 
ne . Il a été bâti sur les dessins du fa- 
meux Vignole * Le grand appartement est 
orné de peintures du Primatiecio et de Pro- 
sper Fontana , bolonnais • 

La rue qui est en face de ce palais , con- 
duit a la petite 

PLACE DE CAMPO MARZO . 

41 

L’ ancien et fameux Champ de Mars a 
donné son nom â cette place et a tout Je 
quartier : on appellait anciennement de ce 
nom toute la plaine qui se trouve depuis 
le Capitole , le Quirinal , et le Pincius jus- 

Î u* au Tibre. On lui avait donné ce nom 
epuis que le peuple romain le dédia a Mars, 
après l’expulsion des Tarquins qui le pos- 
sédaient auparavant » 

~ Cette plaine était d’ abord entièrement 
consacrée aux exercices gymnastiques du 
peuple , et aux assemblées publiques pour 
l'élection des magistrats ; mais ensuite , à 
mesure que la ville augmentait en puissan- 
ce , on la remplit de magnifiques édifices, 
de manière que du tems de Strabon on l’a- 
vait déjà divisée en Champ de Mars pro- 

{ >rement dit , qui continuait a servir pour 
es exercices militaires , et en champ mi- 
neur qui était occupé par des monumens et 
des édifices , tel que les théâtres de Mar- 
cel , de Pompée et de Balbus; l’amphithéa- 
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tre de Statilius Taurus , les bains d’Agiip- 
pa, le Panthéon , le cirque Flaminien , le 
mausolée d’Auguste etc. 

En allant plus avant , on trouve P 

ÉGLISE DE STE . MARIE M AG DELAI NE. 

• . 

Elle a été commencée d’après les dessins 
d’Antoine de Rossi et achevée dans son in- 
térieur , sous Innocent XII , par Charles 
Quadri : Joseph Sardi fit la façade • Le 
tableau de St. Camille de Lellis est de Pla- 
cide Constanzi : celui de la chapelle de 
St. Nicolas de Bari est du Baciccio ; et le 
tableau de l’avant-dernière chapelle est de 
Luc Gîordano . 

En sortant de cette église par la porte 
latérale , on trouve la place Capranica , 
sur laquelle est F 

ÉGLISE DE STE. MARIE IN AQU/RO . 

t 

Plusieurs antiquaires prétendent qu’ elle 
a pris la dénomination in Aquiro , des jeux 
dits equiria , que P on faisait ancienne- 
ment dans cet endroit . On l’appelle com- 
munément des Orphelins , a cause de l’hos- 

1 >ice attenant , ou sont reçus et instruits 
es pauvres orphelins . L’ architecture de 
cette église , que P on croit bâtie sur les 
restes cle P ancien temple de Juturne , est 
de François de Vol terre , et celle de la fa- 
çade de Pierre Camporesi . 

La petite rue , qui est presque en faee > 
conduit a la 

* t 
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PLACE DU PANTHÉON «. 

Après les dévastations de Rome , cette 
place resta sous les décombres des anciens 
édifices jusqu'à ce qu’Eugène IV l’en fît dé- 
harasser « Ce fut alors que l’on trouva , de- 
vant le portique du Panthéon , les deux 
‘lions de nasalte que l'on voit maintenant a 
la fontaine de l’eau Felice , aux thermes de 
Dioclétien : peut-être servaient-ils d’orne- 
ment aux degrés de ce portique , si toute- 
fois ils n’appartenaient paà\ aux thermes 
d’Agrippa qui y étaient attenans* On y trou- 
va aussi une superbe urne de porphyre , qui 
sert aujourd’hui de sarcophage au tombeau 
de Clément XII , dans la chapelle Corsini , 
à St. Jean de Latran : enfin on découvrit 
une tête de M. Agrippa , un pied de che- 
val et un morceau de roue; le tout en bron- 
ze : des fragmens d’une quadrige, que l’on 
croit avoir servi d’ ornement au frontispice 
-du portique. Grégoire XIII fit ensuite fai- 
te , sur les dessins d’Honorius Lunghi, la 
fontaine qui se trouve sur cette place; et 
sur laquelle Clément XI plaça l’obélisque 
;qu*il fit transporter de la place de St. Ma- 
hut , située près de l’église de St. Ignace , 
où Paul V l’avait fait élever . Ce petit obé- 
lisque , qui est de granit d’Egypte chargé 
d’hiéroglyphes , a été trouvé en faisant les 
fondemens du couvent de l’église de la Mi- 
nerve : il était placé devant les tem- 
ples d’Isis et de Sérapis, qui se trouvaient 
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tout près de la « Sur cette place triom- 
phe le 

PANTHÉON . 

Ce magnifique temple qu’on 
justice comme le monument le 
de l’antiquité qui reste a Ron 
son style , soit par sa conservation , a été 
érigé par Agrippa dans son troisième con- 
sulat, c’est a dire l’an 727 de Rome cor- 
respondant a l’an 26 avant l’ ère vulgaire • 
Des savants ont pensé que Valerius Ostien- 
sis , mentionné par Pline , en a été l’archi- 
tecte , mais le passage qu’ on cite est fort 
obscur • Par 1 ’ analyse de ce monument il 
est évident que la partie circulaire de cet 
édifice n’a aucun rapport avec le portique , 
et que celui-ci a été ajouté postérieurement. 
Cetle circonstance a donné origine a quel- 
ques discussions fort sérieuses entre des 
écrivains modernes ; elles paraissent appu- 
yées par Dion , car cet écrivain ne dit rien 
de la fondation de cet édifice en 727, et 
cependant en 729 il affirme qu’Agnppa a- 
dieva le Panthéon ; ainsi quelques uns pré- 
tendent que la salle ronde est d’un tems fort 
antérieur a Agrippa et que le portique seu- 
lement lui appartient. Cependant il est évi- 
dent qu’ on doit attribuer a Agrippa la par- 
tie ronde de ce monument , puisqu’elle est 
tout a fait liée avec les thermes qu’ il con- 
struisit pour le premier a Rome ; et que Le 
portique ait été élevé par lui , tout le 


regarde avec 
plus insigne 
, soit par 


3l2 


Panthéon # 


monde en est d’accord , et 1’ inscription qu* 
on y lit encore le démontre : 

M. AGRIPPA * !• F* COS* TERTIVM . FECIT 

Ainsi on pourrait accorder la différence de 
la construction de la salle ronde et du por- 
tique , en reconnaissant qu’ Agrippa, qui 
fut l’auteur de ces deux parties a d’ abord 
construit la salle ronde comme partie des 
thermes qu’ il cïigca , et qu’ ensuite , en 
roulant la réduire en temple il y ajouta le 
portique, et que c’ est dans cette occasion 
que Dion dit qu’Agrippa acheva le Panthéon 
en 729. De cette manière on peut croire que 
le Panthéon fut érigé en 727 , et fut ache- 
vé en 729 de Rome . Il fut < iedié a Jupiter 
Vengeur, comme Pline nous apprend : Dion 
dit que les statues de Mars et Vénus qu’on 
y voyait, ayant les attributs de plusieurs 
. divinités donnèrent lieu au nom de Pan- 
. théon , sous lequel on désigna ce bâtiment, 
. et qu’il rétient encore ; mais ce meme hi- 
storien ajoute que ce nom dérivait plutôt de 
la voûte du temple , semblable k celle du 
ciel . Agrippa y dédia la statue de Jules 
César ? la sienne et celle d’Auguste furent 
placées sous le portique dans les deux grau- 
des niches qui y sont encore * Cet éaifice 
ayant été brûlé sons Titus et sous Trajan 
fut restauré par Hadrien , et ensuite par An- 
.tonin le pieux , Septime Sévère , et Cara- 
calla . Cette dernière restauration , occa- 
sionnée par la vétusté est énoncée dans cet- 
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te inscription qu’on lit sur l’architrave eu 
deux lignes : 

IMP. CAES. L. SEPTIMIVS . SEVERVS . PIVS . 
PERTINAX • ARABICVS . ADIABENICVS « PAR- 
THICVS. MAXIMVS • PONTIF. MAX. TRIB. PO— . 
TEST. X. IMP. IX# COS. III. P. P. PROCOS. ET 

IMP. CAES. M. AVRELIVS . ANTON1NVS. PIVS. 
FELIX • AVG. TRIB. POTEST. V. COS. PROCOS. 
FANTHEVM . VETVSTATE. CORRVPT YM » CVM. 
OJKVI. CVLTV • RESTIT VERYNT 

€ette restauration appartient a l’an 202 
de 1 ère vulgaire , lorsque Septime Sèvère 
fut consul pour la troisième fois et Cara- 
calla pour la première • Depuis cette c'po- 

! [ue jusqu’à l’an 354 de 1ère vulgaire on ne 
ait plus mention du Panthéon . Ce fut dans 
cette annc'e que 1 ’ empereur Constance le 
visita et en fut étonné , surtout , de la 
voûte . L an 391 il fut ferme comme tous 
les autres temples payens , et il resta ainsi 
jusqu’à l’année 608 lorsque Phocas empe- 
reur de Constantinople le concéda au pape 
Boniface IV qui le consacra à la Vierge et 
aux Martyrs . d’ où dériva le nom de Sain- 
te Marie ad Martyres que cette église con- 
serve encore • A cette époque le Panthéon 
était bien plus entier qu’ aujourd’hui, puis- 
qu’ il conservait encore les tuiles en bron- 
ze qui couvraient le toit eUa coupole. Mais 
en 663 , Constant II empereur de Constan- 
tinople emporta ces tuiles avec cV autres 
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bronzes dans Y intention de les transporter 
dans sa capitale ; ayant été tué a Syracu- 
se ces objets furent pris par les Sarrazins 
qui les transportèrent a Alexandrie . Gré- 
goire III repara ce dommage du Panthéon 
en le faisant couvrir de plaques de plomb f 
l’an 713. Anastase IV fit construire un pa- 
lais pontifical a côté de ce temple , qui dans 
le moyen âge et dans les tems modernes a 
toujours été reconnu comme dépendant di- 
rectement du souverain pontife. Les trou- 
bles du XIII et du XIV siècles apportèrent 
beaucoup de dommages a cet édifice qui au 
commencement du XV siècle manquait de , 
toute la partie orientale du portique , et 
était comblé jusqu a la hauteur des bases 
des colonnes du portique meme , de maniè- 
re qu’on descendait du portique dans Y é~ 
glise par plusieurs degrés : les toits man- 
quaient aussi du revêtissement en plomb » 
Le pape Martin V commença par restaurer 
le toit : son exemple fut suivi par Eugè- 
ne IV et Nicolas V : le nom et les armes 
de ce pontife existent encore sur une gran- 
de partie des plaques en plomb qui cou- 
vrent la coupole. Au commencement du XVI 
siècle on avait rélevé une colonne en granit 
a l’angle oriental du portique pour rempla- 
cer l’ancienne qui manquait . Urbain VIII 
dans le siècle suivant, c’ est à-dire en iG 34 
fit faire le chapiteau de cette colonne sur 
lequel on voit l’abeille qui est l’arme de la 
famille de ce pontife • Ce meme pape lit 
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faire les deux clochers de cette église , com- 
me on apprend par une des inscriptions qui 
sont a côte de la porte. L’autre inscription, 
celle a gauche , rappelle que ce même pape 
en iG 32 enleva tout le bronze du portique 
du Panthéon pour en faire les colonnes de 
la Confession a St. Pierre , les ornemens de 
la Chaire dans cette même basilique et des 
canons au fort St. Ange . Alexandre VII 
en 16G2 acheva de restaurer le côte orien-' 
l il du portique , en faisant élever deux co- 
lonnes en granit qu’on trouva près de Saint 
Louis des Français , a la place des deux 
colonnes qui manquaient depuis le moyen 
Age : scs armes ont été sculptés sur les 
chapiteaux de ces colonnes . Il fit aussi de- 
corabrcr le portique et le débarassa des 
chaumières qu’on y avait dressé. Clément XI 
réduisit la placeau niveau actuel: BénoîtXlV 
vers la moitié du dernier siècle réduisit l’in- 
térieur de l’église dans l’état actuel: et sous 
Pie VII on renouvella une partie delà cou- 
verture en plomb de la coupole , et on fit 
des fouilles le long du côté occidental du 
portique , pour mieux connaître le plan de 
ce bâtiment . 

Ce temple était prostyle , puisqu’il n’avait 
qu’un portique au devant : il était octa- 
style, puisque huit colonnes le formaient : 
on montait anciennement k ce portique par 
sept degrés ; ce qui le rendait bien plus ma- 
jestueux qu’il ne l’est aujourd’hui , où l’on 
n y monte que par deux marches . Ce su- 
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perbe portique a io 3 pieds de long sur 61 
de large : il est décoré de seize magnifiques 
colonnes , toutes d’un seul bloc de granit 
oriental elles ont i4 pi^ds de circonfé- 
rence , et 38 et demi de hauteur , sans jr 
comprendreda base et le chapiteau , qui 
sont de marbre blanc et les plus beaux que 
nous ayons de l’antiquité* Les huit colonnes 
de la façade qui sont de granit gris et rouge ., 
soutiennent un entablement et iin fronton , 
qui sont des plus belles proportions quel ar- 
chitecture puisse fournir • Il y avait autre- 
fois , au milieu de ce fronton , un bas-re- 
lief de bronze doré • Les entrecolonnemens 
sont peu spacieux : ce qui produit un bon 
effet ; celui du milieu est cependant un peu 
plus large que les autres^ La couverture 
du portique était en bronze ; ce fut celle-ci 
qui fut enlevée par Constant II, comme on 
a dit ci-dessus . Les poutres étaient plaqués 
de bronze ; c est ce qu Urbain VIII ôta , 
comme on vient de dire * Pour se faire une 
idée de la quantité du bronze qu on avait 
employé dans ce monument, il faut îemar- 
quer que les clous pesaient eux seuls 9074 
livres et que la totalité de ce bronze était 
de 45 ooo 25 o‘livres . Les murs du portique 
dans P intervalle d’ un pilastre a l autre , 
étaient révêtus de marbre , où x on voit 
sculptés des utensils sacrés et des festons . 
La statue d’ Auguste était placée dans la 
grande niche à droite , et .celle d Agrippa 
dans l’autre . Çe portique annonce d une 
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manière noble la porte principale du tera- 

£ le , laquelle s’ ouvre sur les pilastres de 
ronze cannelés : le seuil est de marbre afri- 
cain ; les jambages et F architrave sont de 
marbre blanc . Cette porte est revêtue de 
lames de bronze : elle est ancienne , mais 
on n’ est pas bicn^ sur qu’elle ait toujours 
servi pour le Panthéon , ou bien si elle a 
remplacé la véritable porte . 

L intérieur du temple n* a pas moins d’é- 
legance et de noblesse , que ne majesté : sa 
forme circulaire a fait substituer le nçm de 
Rotonde a son ancienne dénomination. Son 
diamètre £st de 1 32 pieds : la hauteur de 
l’édifice , depuis le pavé jusqu’au sommet, 
est égale a son diamètre : l’épaisseur du mur 
qui ceint le temple est de 19 pieds : on voit 
par les bases des colonnes qui sont a l’en- 
tour , que le pavé était anciennement plus 
bas que celui du portique : ce qui rendait 
l’entrée plus noble et plus majestueuse . La 
lumière n’entre dans le temple que par une 
seule ouverture circulaire , pratiquée dans 
le milieu de la voûte , et dont le diamètre 
est de 26 pieds : on y monte par un esca- 
lier de 190 marches qui est au dehors . 

La tribune du maître autel est formée par 
un demi-cercle pris dans l’épaisseur du mur; 
son grand arc, pareil a celui de l’entrée, 
est décoré par deux grosses colonnes de mar- 
bre violet et cannelées • Les six chapelles 
du pourtour sont aussi creusées dans l’épais- 
seur du mur : chacune d’ elles est décorée 
T. IL 
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de deux pilastres enchâssés dans le mur qui 
sont de marbres jaune et violet cannelés : 
on voit , sur le devant , deux colonnes d’or- 
dre corinthien , isolées , qui sont d’une 
superbe cannelure; il y en a quatre de mar- 
bre violet v et huit de jaune antique : elles 
ont 3 pieds et demi de diamètre , et 27 et 
demi de hauteur , sans y comprendre la b^- 
se et le chapiteau qui sont de marbre blanc: 
ces colonnes et èes pilastres soutiennent un 
grand entablement de marbre blanc , qui 
s’étend tout autour de l’ édifice - et dont la 
frise est de porphyre. Sur cet ordre est une 
espèce d’attique avec quatorze niches car- 
rées ; ainsi qu’un entablement , sur lequel 
pose la grande voûte , Les fameuses carya- 
tides de bronze f oûyrage de Diogènes d’ Ar 
thènes, dont parle Phjne, soutenaient peut- 
être la corniche supérieure de cet attique • 
La grande voûte est ornée de cinq rangs 
de caissons carrée, que l’on dit avoir été 
anciennement couverts de lames d’ argent , 
ou de bronze doré , mais sans aucun argu- 
ment • 

Sur la circonférence du temple , entre les 
chapelles antérieures , sont huit autels or- 
nés de deux petites colonnes corinthiennes 
qui soutiennent un frontispice : quatre de 
ces autels ont des colonnes cannelées , de 
jaune antique ; celles des autres autels sont 
de porphyre et de granit • Ces petits autels 
sont une addition de Septime Sévère , qui 
refit aussi le revêtissement des murs et le 
pavé • 
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* Cette église est moins riche en monumens 
modernes de l’art : on y remarque une sta- 
tue delà Vierge ouvrage de Lorenzetto: et 
un St. Joseph de Vincent de Rossi • 

Il y a dans cette église une confrérie com- 
posée de peintres 1 ae sculpteurs , d’archi- 
tectes et d’autres personnes de mérite. Dif- 
férens amateurs des beaux arts avaient fait 
élever des monumens funéraires a plusieurs 
hommes célèbres qui s 1 y sont distingués s 
ils ont été transportés au Capitole comme 
on a déjà remarqué. On a seulement laissé 
l’inscription du monument érigé a Raphaël, 
et celle a l’honneur d’Hannibal Carache • 

Les thermes de Marc- Agrippa , qui fu- 
rent les premiers que l’on construisit a Ro- 
me , avec une certaine magnificence, étaient 
attenantes a ce temple , mais sans y avoir 
aucune communication . L’eau vierge qu’A- 
grippa amena a Rome , servit pour l’usage 
de ces thermes . 

Du Panthéon on parvient k la 

PLACE DE LA MINERVE. 

/ . « 1 

L’obélisque égyptien qu’on voit au milieu 
de cette place , et qui est couvert d’hiéro- 
glyphes a été trouvé dans le jardin attenant 
au couvent dit de la Minerve vers 1’ an- 
née i665. Alexandre VII le fit éléver bien- 
tôt sur cette place par le chevalier Bernin 
qui le plaça sur le dos d’ un éléphant de 
marbre , ouvrage d’ Hercule Fcrrata . T On 
sait que les temples d’Isis et Sérapis , con- 

2 * 
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nus par les anciens sous les noms d ’ Iseum 
et Serapeum étaient dans ces environs 9 
depuis le jardin du couvent des domini- 
cains , jusqu’au monastère des silvestrins a 
St. Etienne du Cacco où dans plusieurs oc- 
casions on a trouvé des objets relatifs au 
culte égyptien , et particulièrement l’autel 
isiacrue qui est aujourd’hui auMusée du Ca- 
pitole et les deux belles statues colossales 
du Nil et du Tibre , dont la première est 
dans la nouvelle galerie du Musée du Vati- 
can , ! et l’autre est a Paris • 

Un des palais qui décorent cette place , 
et précisément celui vis-a-vis l’église , est 
consacré a l’académie ecclesiastique érigée 
sous Clément XI vers le commencement du 
dernier siècle pour eeux qui parmi les jeu- 
nes nobles veulent s’ appliquer aux études 
et à la vie ecclesiastique* V église vis-a-vis 
porte le nom d’ 

ÉGLISE DE SAINTE MARIE 
SUR MINERVE . 

Sous le pape Grégoire XI , vers la fin du 
XIV siècle , les réligieuses du monastère du 
champ de Mars cédèrent cette église aux 
frères dominiquains qui la rebâtirent avec 
plus de magnificence : a cette époque ap- 
partient la façade qui est très-simple , et 
sur laquelle on voit plusieurs inscriptions 
appartenant aux debordemens du Tibre 
en 1422 , i 4 o 5 , i 53 o , i 557 * et ^98 qui 
fut le plus extraordinaire . Dans le siè- 
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cle XVII le cardinal Antoine Barberini là 
‘réduisit dans 1 ’ état actuel , a Y exception 
delà tribune qui fut refaite par les seigneurs 
Palombari avec architecture de Charles Ma- 
derne qui y ajouta le chœur . Le titre sur 
Minerve qu’ on donne a cette église dérive 
de ce qu’elle a été érigée sur les ruines du 
temple de Minerve, construit par Pompée 
le grand a cause de ses victoires • 

Dans la première chapelle a droite en en- 
trant qui est celle des fonts baptismaux le 
bas-rélief en stuc est de Paul Benaglia . Le 
St. Louis Bertrand dans la seconde chapel- 
le est du Baciccio 2 sur les murs Gaspard 
Celio représenta plusieurs faits rélatifs a la 
▼ie de St. Dominique qui ont beaucoup 
souffert • La chapelle de S te. Rose a le ta- 
bleau de Lazar Baldi . Dans la chapelle sui^ 
vante le martyre de St. Pierre martyr est 
de Bonaventura Lamberti. Latéralement on 
voit des peintures de Jean Baptiste Franco 
Vénitien: celles qu’on voit au dessus sont 
d’autre maître : l’arc et les pilastres ont été 
peints par Mutien . Après avoir dépassé la 
petite porte de l’église on trouve la cha- 

8 elle de Y Annonciation peinte par César 
[ebbia et construite d’après P architecture 
de Charles Mademe: la statue d’Urbain VII 
a été sculptée par Buonvicino. La chapelle 
Aldobrandini qui suit a pour tableau Ja 
Cène du Sauveur ,* qui est le dernier ou- 
vrage envoyé ' par Barroché a Rome: les 
autres peintures sont de Chérubin Aiberti 3 
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les statues des apôtres Pierre et Paul sont 
de Camille Mariani : les anges sur le fron- 
ton sont du Bonvicino : le pape Clément VIII 
est d’ Hippolyte Buzi : le St. Sébastien est 
de Cordieri dont sont aussi les statues du 
père et de la mère du pape et de la Charité : 
celle de la Religion est du Mariani : l’autre 
St. Sébastien , la petite figure de la Cha- 
rité et les enfans a côté sont du Cordieri 
déjà nommé : les deux autres enfans qui 
sont sur le tombeau du père du pontife sont 
ouvrage d’Etienne Maderno: les autres scul- 
ptures sont d’autres auteurs . Dans la cha- 
pelle dediée a St. Raimond le tableau est ou- 
vrage de Nicolas Magni « Le Crucifix qui 
est dans une petite chapelle près d’ici passe 
pour ouvrage du Giotto • La grande cha- 
pelle de la croisée appartenant à la maison 
CarafFa est dédiée 'a St. Thomas d’Aquin : 
Lippi florentin peignit les faits du saint : la 
voûte a été peinte par Raphaël du Garbo , 
et le tableau de l’autel est du frère Jean An- 
ge de Fiésolc: ces peintures viennent d’être 
restaurées : le tombeau de Paul IV a été 
construit d’après les dessins de Pyrrhus Li- 
gorius , fameux architecte du XVI siècle# 
Avant d’entrer dans la chapelle suivante il 
faut remarquer le tombeau de Guillaume 
Durante dont les mosaïques furent faites 
par Jean fils de Cosmas . Les peintures de 
la voûte de la chapelle du Rosaire où 1 ’ on 
a représentés le£ mystères du Rosaire sont 
des bons ouvrages de Marcel Vcnusti : les 
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faits de Ste. Catherine de Sienne sont de 
Jean de Vecchi : le couronnement d’épines, 
est de Charles Vénitien : et la Vierge sur 
l’autel est de fr. Jean Ange de Fiésole . À’ 
côté de celle-ci est la chapelle Altieri , dont 
le tableau de l’autel a été peint par Char- 
les Maratta qui y a représenté les cinq saints 
canonisés par Clément X conduits devant 
la Vierge par St. Pierre. 

Derrière le maître autel sont les tombeaux 
des papes Léon X et Clément VII * ouvra- 

f es de Baccio Bandinelli , et les mémoires 
u card. Casanata et du père Mamachi , 
hommes célèbres dans la litérature • Au de- 
vant du pilastre du maître autel , on re- 
marque la belle statue de Jésus Christ , de- 
bout, avec la croix , sculpture du célèbre 
Michel-Ange Bonarroti . Suit la porte la- 
térale , où sont trois magnifiques tombeaux, 
Fuu est du cardinal Alexandrin , sculpté par 
Jacques de la Porte ; l’autre vis-a-vis est 
du cardinal Pimentelli , oxjvrage du Bernin : 
celui placé sur la porte T est du card. Be- 
neili , fait sur les dessins du chev. Charles 
Raïnaldi ; on y voit aussi la pierre sépul- 
crale du fr# Jean Ange de Fiésole , pein- 
tre célèbre du XV siècle • Sur l’autel de la 
sacristie est un Crucifix , peint par André 
Sacchi . Én revenant dans l’église , on trou- 
ve d’ abord la chapelle de St. Dominique , 
où est le tombeau de Benoît XIII , Orsini , 
fait sur les dessins de Charles Marchionni . 
Après quelques chapelles on trouve celle de 
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St. Vincent Ferrerio , dont le tableau de 
l’autel est de Bernard Castelli , fameux 
peintre génois : dans la nef, devant la cha- 
pelle suivante est enterré Paul Manuce, fils 
d’Alde , litérateur et typographe célèbre 
du XVI siècle • Sur le dernier pilastre on 
voit le tombeau de Raphaël Fabretti anti- 
quaire célèbre du XVII siècle • 

Dans le couvent qui tient a l’église, est 
la célèbre bibliothèque Casanatense , qui est 
la plus complète de Rome en Livres impri- 
més , comme celle du Vatican l’est en ma- 
nuscripts • Elle a été érigée par le car d. Jé- 
rôme Casanata en faveur du public , avec 
une rente considérable : on y voit la statue 
de ce cardinal , sculptée par Mr. le Gros • 

Peu loin de la place de la Minerve , on 
trouve l’église des Stigmates , bâtie sur les 
dessins d’Antoine Canevari. Le tableau de 
la première chapelle est de François Manci- 
ni : F un des latéraux , qui représente le 
couronnement d’épines , est de Dominique 
Muratori; l’autre, la Flagellation , est un * 
des plus beaux ouvrages du cliev. Benefiale. 
Les autres peintures de cette église sont de 
Sébastien Conca , de Marc Caprinozzi , de 
François Trevisani , de Hyacinthe Brandi 
et de Louis Garzi , qui peignit Ja voûte de 
l’église. 

En revenant sur ses pas, entre cette égli- 
se et celle de la Minerve , on voit les rui-. 
nés d’ une ancienne salle thermale ronde , 
et d’autres restes de thermes dans la con- 
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tre'e qu’on appelle XAtgo délia Ciambel- 
la . On prétend que ces vestiges appartien- 
nent aux thermes d’ Agrippa; cependant 
leur style est fort postérieur k l’ époque 
4’ Auguste ; ainsi ils ne pourraient être que 
des agrandissemens faits aux thermes d’ A- 
grippa dans le IV sièele , s’ils ne sont pas 
aes restes de thermes séparés. De ces rui- 
nes on parvient k 1’ 


ÉGLISE DE .ST, EUST4CHE , 

• ; Cette église est d’une origine ancienne .• 
•après avoir été réparée plusieurs, fois ,’elle 
fut renouvelle'e dans le dernier siècle , sty- 
les dessins d’ Antoine Canevari:. Sous le 
maître autel est une belle urne antique, où 
l’on conserve le corps du saint titulaire , 
dont le martyre est représenté dans le ta- 
bleau , placé dans le chœur , ouvrage de 
François Fernandi. • ■ , •••■.» 

Les deux tableaux de la croisée , sont de 
Jacques Z oboli les autres peintures sont 
de Paul Baldini , d’Octave Lioni et de Tho 
mas Conca , qui lit le tableau latéral de la 
chapelle de la Vierge 
. Presque vis-à-vis la susdite église est 
le palais Maccarani, remarquable par sa 
belle architecture du célèbre peintre Jules 
Romain . Attenant k ce palais , est celui 
des ducs Lante , qui renferme quelques 
statues antiques , parmi lesquelles on di-j 
stingue celle placée sur la fontaine de la 
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cour , que Y on croit représenter Ino qui 
allaite Bacchus . .. / 

Tout proche de Ta , est le théâtre Valle , 
où Ton représente des comédies , et des tra- 
gédies. Attenant a ceiuwri est le palais 
Capranica. , " 

En revenant sur la place dëSt.Eustache, 
on voit le palais de Y * . j ' , 

université . 

Cet édifice fut commencé par le pape 
Léon X , sur le plan de Bonarroti , iLfut 
continué par Sixte V , et terminé par Ale- 
xandre VII . On l’appelle de la Sapience 
à cause du mot qu’on à gravé sur la ‘fenê- 
tre qui est au dessus de la porte principale : 
Initium Sapientiae Timor Domini . La 
cour est un carré long , décoré de trois 
côtés , par deux rangs de pilastres , l’un 
dorique et Y autre ionique , qui forment 
deux portiques . Dans le quatrième côté , 
où est l’entrée principale , est l’église 9 dont 
l’architecture , non moins singulière qu’ex- 
traordinaire , est du chev. Borromino. Dans 
ec local est établie la grande Université de 
Rome qui a le premier rang dans les. Uni- 
versités des États Romains • Elle se compo- 
se d’un cardinal archichancelier , d’un re- 
cteur choisi parmi les avocats concis tori aux, 
de cinq collèges , qu’on appelle de théolo- 
gie , de droit , de medecine , de philoso- 
phie , et de philologie , et des professeurs 
qui partagés en cinq classes , enseignent 
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gratuitement la sainte écriture , la théolo- 
gie dogmatique , la théologie scholastique, 
l’eloquence sacrée , la physique de la Ge- 
nèse , les institutions du droit de nature et 
des gens , les institutions du droit public 
ecclesiastique , les institutions du canon , 
le texte canon, les institutions civiles , le 
texte civil , les institutions du droit crimi- 
nel , l’anatomie , la physiologie , la chy- 
mie , la botanique, la pathologie et séméio- 
tique, l’hygiène, la médecine théorétique- 
practique , la medecine clinique , l’histoire 
naturelle , la chirurgie , 1’ art d’ aider les 
accouchées , la chirurgie clinique , la phar- 
macie , la logique et métaphysique , 1 éthi- 
que , l’ algèbre et la géométrie , la physi- 
que, l’introduction au calcul , le calcul 
sublime , la méchanique -et l’ hydraulique , 
1 ,J optique et T astronomie, la minéralogie, 
l’archcologie générale, l’éloquence latine, 
et enfin la langue grecque , et les langues 
orientales , lnebreù , l’arabe , le syrien , 
ét le chaldéen . Annexée a l’ Université est 
une grande Bibliothèque érigée par Alexan- 
dre VII , et -très-enrichie par le pontife 
Léon XII , qui suivant les traces de son 
glorieux prédécesseur LéonX a aimé et pro- 
tégé les lettres . Il y a aussi plusieurs ca- 
binets , dont celui de minéralogie a été en- 
richi par le même pontife d’une collection 
de pierres précieuses {gemmee ) qui man- 
quaient . Dans le rez de chaussée on a éta- 
bli les écoles des beaux arts dirigées par l’a- 
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cadémie de St. Luc , où 1* on enseigne la 
peinture * la sculpture y l architecture 9 
fart d’orner , la perspective , l’anatomie , 
la mythologie et les costumes par onze pro- 
fesseurs sous la direction d’ un president . 
Au troisième étage estl ccole <tes ingénieurs, 
établie par le pape Pie VU , et organisée 

par le pontife Léon XII. ... , 

En sortant par la porte principale , et 

prenant la rue a droite , on trouve le . • 

# M ,1 

PALAIS MADAMA • 

Ce palais fut bâti sur les dessins de Paul 
Marucelli , par ordre de Madame Cathe- 
rine de Médicls , qui fut ensuite reine de 
France ; ce qui le fit a PP e H er palais Jua.~ 
dama . Le pape Benoît XIV 1 acquit et y 
établit la résidence de monseigneur le Gou- 
verneur de Rome , . de ses iieuteu^nS/ > et 

d’autres officiers de police * 

’ Dans cet endroit étaient les thermes de 
Néron, que l’on appella aussi Alexandrins* 
parceou Alexandre Sévcre les fit restaurer 
et augmenter « Du tems dé «Beuoitf-XIV * 

S our la bâtisse de quelques maisons * cm 
émolit dans la seconde cour de ce palais 
un grand arc et des murs en briques , qui 
appartenaient k ces thermes > La petite et 
très-ancienne église , attenante à ce palais * 
placée dans la rue a droite 9 conserve en- 
core la dénomination de SU Sauveur in 
Thermis • 
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On voit encore les restes de ces bains dans 
une auberge près de la place Rondinini, vers 
l’e'glise de la Magdelalne, dont nous avons 
parle' dans le volume pre'ce'dente , et dans 
une cave le long de la rue de' Crescenzj , 
où l’on voit plusieurs colonnes de granit à 
leur place . Ces thermes devaient être très* 
somptueux et très-riches, par le grand 
nombre de statues , bustes , bas-reliefs et 
d’autres marbres qu’on y a trouve’ , et dont 
une partie se conserve dans le voisin 

PALAIS GIUSTINIANI . 

Le marquis Vincent Giustiniani célébré 
par ses richesses , et par sa munificence bâ- 
tit ce palais d’après les dessins de Jean Fon- 
tana . Borroraini y eut beaucoup de part 
dans l’execution, et on cite comme son ou- 
vrage la grande porte , et la décoration des 
fenêtres . C’e'tait un des palais plus riches 
de Rome , jusqu’ aux derniers tems , mais 
aujourd’hui il ne conserve que quelques ta- 
bleaux du Caravage , du Guerchin , du 
Guide , et de Gérard des Nuits . 

En sortant de ce palais on trouve la pla- 
ce et 1’ 

ÉGLISE DE SAINT LOUIS 
DES FRANÇAIS. 

Cette église fut bâtie en 1 589 , par le roi 
de France , sur les dessins de Jacques de 
la Porte . Elle est décorée d’ une magnifi- 
que façade de travertin , ornée de deux 
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rangs de pilastres doriques, efe corinthiens , 
et de quatre niches avec des statues scul- 
ptées par Mr. Lestache * 

■ . L’église renferme trois nefs , divisées par 
des pilastres ioniques , revêtus de jaspe de 
Sicile .* Les fresques de la grande voûte 
«ont de Mr. Natoire , ancien Directeur de 
l’Academie de France ç 'a Rome . Les côtés 
de la seconde chapelle à droite , sont ornés 
de deux superbes fresques du Dominiquin, 
mais fort endommagés ; dans l’une desquel- 
les on voit , d’ un côté , Ste. Cécile distri- 
buant ses habits aux pauvres ; et de l’autre, 
la même sainte étendue et expirante.: dans 
l’autre tableau, Ste. Cécile est couronnée 
par les anges , avec son mari . Ste. Jeanne 
Fremiot de Chantal peinte sur l’autel de la 
troisième chapelle , est de Mr. Parrocel. 

Le tableau du maître autel, représen- 
tant l’Assomption de la Vierge, est de 
François Bassano. Les deux tableaux des 
côtés de la chapelle de St. Mathieu , sont 
de superbes peintures de Michel-Ange de 
Caravage s les peintures de la voûte , ainsi 
• que les prophètes représentés sur les côtés 
sont du chev. d’Arpin. 

Dans la dernière chapelle , sont deux 
tombeaux de beaucoup de mérite : le pre- 
mier qui se trouve a droite en entrant , 
est celui du fameux cardinal de Bernis , 
sculpté par le chev. Maximilien • Labou- 
reur : l’autre situé vis-a-vis , est- dé Ma- 
dame de ■ Montmorin , et 'fait par Mr. Ma- 
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rin , ancien pensionnaire de l’Academie 
royale de France à Rome. Dans la sacri- 
stie on admire un petit tableau représen- 
tant la Vierge , ouvrage attribué au Cor- 
rige et qui est de toute beauté. 

• Cette église est desservie par des prê- 
tres français , qui ont leur logement dans 
la maison qui y est annexée ; elle est aus- 
si paroisse ; et il y a un hôpital pour les 
pèlerins français. 

En allant dans la rue qui conduit di- 
rectement à la place du Peuple , on trou- 
ve dans la seconde rue , à gauche , 1’ 

t 

ÉGLISE DE SAINT AUGUSTIN . 

V • 

Elle fut bâtie, en i483, sur les des- 
sins de Baccio Pintelli , par le cardinal 
Guillaume d’Estoutteville , ministre de 
France a Rome* Cette église a été restau- 
rée dans le dernier siècle , sous la dire- 
ction du chcv* Vanviteili. Sa façade est 
simple mais majestueuse : la coupole est 
la première qui ait été faite a Rome. L’in- 
térieur ressent le goût gothique et forme 
trois nefs , divisées par ' des pilastres , 
avec des colonnes enchâssées. On y trouve 
beaucoup de chapelles ornées de beaux 
marbres , et de peintures. La chapelle de 
la croisée , a droite , dédiée a St. Augu- 
stin , est décorée de trois tableaux du 
Guerchin* 

Le maître autel est orné de belles co- 
lonnes et de quatre anges , sculptés d’après 
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les modèles du chev. Bernin.? L’image de 
la Vierge , que Ton y voit , est une de celles 
que les Grecs apportèrent a Rome , après 
la prise de Constantinople , et que l’on at- 
tribue a St Luc. ' Dans -la . chapelle sui- 
vante est une urne de vert antique , où 
l’on garde le corps de S te. Monique , mè- 
re de St. Augustin. Les peintures de la 
chapelle voisine sont de Lanfranc. Vient 
ensuite l’autel de la croise'e , où est la sta- 
tue de Stv Thomas de Villaneuve , sculptée 
par Hercule Ferrala. Dans l’avant derniè- 
re chapelle est un beau groupe en marbre * 
représentant la Vierge, l’enfant Jésus et 
St. André , ouvrage d’André Contucci de 
Sansovino. La Vierge de Lorète du der- 
nier autel est de Michel- Ange de Carava- 
ge ; mais le tableau vraiment admirable de 
cette église est le prophète Isaïe , peint à 
' fresque sur le troisième pilastre a gauche 
en entrant : il est de l’incomparable Ra- 
phaël , qui voulut , a ce que l’on dit , sur- 
passer les prophètes de Michel- Ange , qui 
sont dans la chapelle Sixtine du Vatican. 

Dans la maison attenante a cette église 
est une bibliothèque publique qui est la 
plus remarquable après celles du Vatican 
et de la Minerve : on l’appelle Angélique 
du nom de son fondateur. Peu loin de-la 
se trouve T 


Digitized by Google 


A 


Église de St. Antoine. 333 


ÉGLISE DE SAINT ANTOINE 
DES PORTUGAIS. 

Cette église a été bâtie vers l’an 1695 , 
aux frais au roi de Portugal , sur le plan 
de Martin Lunglii , le jeune. Elle est ornée 
de beaux marbres , de stucs dorés et de 
peintures de Hyacinthe Calandrucci, de 
François Graziani et de Louis Agricola 
qui peignit Ste. Elisabeth reine de Por- 
tugal que l’on voit sur l’autel de la croi- 
sée , a droite. Les peintures de la chapel- 
le de la Vierge sont du chevalier Antoine 
Concioli. • ! 

, Peu loin de-lâ , est la place et P 

ÉGLISE DE SAINT APOLLINAIRE . 

• ' - J . * 

Le pape Adrien I 1; en 772 , fit bâtir 
cette église sur les ruines d’un ancien tem- 
ple d’Apollon: Benoît XIV » la fit ensuite 
rebâtir d’après les dessins du chevalier Fu- 
pa , qui la décora d’un vestibule , où est , 
a gauche, la chapelle de la Vierge; et 
vis-a-vis sont les fonts-baptismaux. En 

’ se , on voit , sur un des 


Xavier r de Mr. le Gros.: Sur le 4 maître 
autel est uh tableau d’Hercule Gennari. * 
Dans le palais que l’on trouve après cet- 
te église, est le 



statue de St. François 
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SEMINAIRE ROMAIN , 

En rendant aux je'suites le collège ro- 
main , le pontife Léon XII transporta dans 
ce palais le séminaire épiscopal de Rome , 
où les jeunes gens qui aspirent à l’état ec- 
clesiastique reçoivent une éducation soi- 
gnée , et sont instruits par des professeurs 
habiles, dans les belles lettres, les diffe- 
rentes branches de, la philosophie et dé la 
théologie. Le cardinal vicaire qui en est 
l’inspecteur de droit, a sa résidence dans 
ce même palais. 

Vis-'a-vis est le palais Altemps , bâti sur 
des dessins de Martin Lunglü , le vieux. 
Les portiques de la cour furent ensuite 
ajoutes par l'architecte Balthazar Peruzzi. 
On trouve dans ce palais quelques statues 
antiques , des colonnes de beaux marbres 
et une chapelle,, où l’on conserve le corps 
Je St. Anicet pape, mort martyr .en ü68< 
- En avançant on voit sur la façade, d’une 
maison , à gauche , la fable de Niobé y pein- 
te en clair-obscur par Polydore de Cara- 
Vage ; elle a été récemment restaurée, . i ' < 

; X)e l’autre côté de la rue suivante est le 
palais Lancellotti', commencé par François 
de Volterre et achevé par Charles : Madcr- 
ne. Le portique est soutenu!, par 4 colon- 
nes de granit , et la cour est ornée- de sta- 
tues , de bustes , et de bas-réliefs antiques. 
Dans le portique supérieur, qui est aussi 
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soutenu par 4 colonnes de granit , sont un 
Mercure , une Diane et d’autres marbres# 

A’ côté de ce palais est la rue des Co- 
ronari , où l’on trouve , a droite , 1’ 

ÉGLISE DU SAINT SAUVEUR 

p 

IN LAURO • 

' Clément X donna cette église avec le 
collège aux natifs des Marches , qui la dé- 
dièrent a la Vierge de Lorète. L’architectu- 
re est d’Octave Mascherino, qui la décora 
de 34 colonnes corinthiennes. Les peintu- 
res de la première chapelle a droite , sont 
de Joseph Ghezzi, Le tanleau de la seconde 
chapelle est d’Alexandre Turchi ; et celui 
de la troisième est le premier ouvrage de 
Pierre de Cortone. Le tablèau de lautel 
-suivant est du chevalier Ghezzi. La sainte 
Maison de Lorète représentée dans le ta- 
bleau du maître autel T est de JeanPeruz- 
zini. Le tableau de la chapelle de l’autre 
coté, représentant la Ste. Famille, est 
aussi du cliev. Ghezzi : celui de la dernière 
chapelle est d’Antiveduto Grammatica. 

.. Sur la place qui est au devant de cette 
église, on voit la maison des frères fran~ 
çais , nommés des écoles chrétiennes , qui 
enseignent .gratis a lire, a écrire , et le 
calcul. Dans les jours de vacance et de {&* 
te , on y donne des leçons d’architecture. 
En revenant dans la rue des Coronari , 

petite maison qui 
Raphaël d’Urbin , 


on voit , a gauche , une 
appartenait à l’immortel 
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et où il habita quelque tems : pour hono- 
rer la mémoire de ce grand maître , on 
voit sur la façade de cette maison son por- 
trait peint en clair obscur par Charles 
Maratte. 

Après la rue des Coronari , suit celle 
de Panico , qui conduit a la place du pont 
St. Ange. Dans les environs de cette pla- 
ce était anciennement un arc , érigé aux 
empereurs Gratien , Valentinien et Théodo- 
se. Il est probable que les colonnes de vert 
antique, et les autres marbres qu’on a trou- 
vé lorsqu’ on a bâti l’église de St# Celse , 
appartenaient a cet arc. 

. Près de cette église , où il riy a rien 
de remarquable , on trouve le palais Ciccia- 
porci , très-estime pour sa belle architectu- 
re du célèbre Jules Romain. 

- Presque vis-a-vis est le palais Nic- 
colini bâti sur » de beaux dessins de 
Jacques Sansovino , très-habile architecte ' 
florentin. 

Dans le milieu du bivoie se présente la 
banque du St. Esprit, bâtie sur les des- 
sins de Bramante Lazzari. Elle appartient 
au grand hôpital du St. Esprit, dont les 
biens sont hypothéqués pour la sûreté de 
ceux qui y déposent leur argent# 

En allant par la rue a droite de la sus- 
dite banque , on trouve la place de l’hor- 
loge de l’Église Neuve, où Ton tourne a 
gauche pour aller sur le monte Giorda - 
no. Sur ce mont qui n’est pas de forma*- 
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tion naturelle, est le çalais Gabrielli , or- 
ne de tableaux , et ou est une bonne bi- 
bliothèque. 

En traversant la susdite place de l’hor- 
loge , on trouve 1’ 

« 

ÉGLISE DE SAINTE MARIE 
JtJf VALLICELLA 
APPELLÈE L'ÉGLISE NEXJFE. 

C*est St. Philippe Neri , aidé par Gré- 
goire XIII et par le cardinal Cesi , qui fit 
ériger cette grande église , sur les dessins 
de Martin Lunghi , l’aîné. La façade de ce 
temple est ornée de deux rangs de pilastres 
corinthiens et composites. L intérieur, qui 
forme trois nefs , est décoré de peintures , 
de stucs dorés et de chapelles riches en 
marbres , et faites sur les dessins de Pier- 
re de Cortone qui peignit la grande voûte, 
la coupole et la voûte de la tribune. Le 
tableau de la première chapelle a droite 
est de Scipion Gaetano. Le Christ mort 
que l’on voit dans la chapelle suivante , 
est une copie du tableau de Michel-Ange 
de Caravage. Le tableau de la troisième 
chapelle est de Jerome Mu tien. Le couron- 
nement de la Vierge, placé sur l’autel de 
la croisée , est du chevalier d’Arpin : les 
deux statues latérales sont de Flamme 
Vacca. 

Le grand autel qui est très-riche, est 
décoré de quatre belles colonnes de porta- 
santa , dont les bases et lès chapiteaux 
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sont de bronze doré , de môme que le ta- 
bernacle et les anges. Trois tableaux de 
Rubens ornent cette magnifique tribune: 
celui du maître autel , où 1 on voit une 
image de la Vierge , représente una gloi- 
re d’anges ; des deux autres qui sont sur 
les çôtés , l’un représente St. Grégoire , 
St. Maurus et St. Papias , martyrs ; et 
l’autre , Ste. Domitille , St. Nérée , et 
St. Achillée# 

La chapelle suivante, qui est sous i'or- 

r o , est dédiée a St. Philippe Neri , dont 
corps repose sous l’autel. Le tableau de 



cette chapelle , sont du chevalier Christo- 

S he Roncalli. Sur l’autel suivant , placé 
ans la croisée , est . la Présentation de la 
Vierge au temple, beau tableau de Fré- 
déric Barroche. 

La porte voisine conduit a la sacristie , 
où l’on voit , sur l’autel , une belle statue 
de St. Philippe , sculpture de l’Algarde : 
la voûte est décorée d’une fresque ae Pier- 
re de Cortone. Passant dans la chapelle 
intérieure , qui est aussi dédiée à St. Phi- 
lippe, on voit sur Tau tel un beau tableau 
du Guercliin. Montant a la chambre du 
même saint , on y trouve les meubles qui 
servaient a son usage , et on y voit le ta- 
bleau original de Guide Reni, dont nous, 
venons de parler. La peinture qui orne le 
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plafond de cette chambre est de Pierre de 
Cortone. 

Le tableau représentant la Visitation , 
dans la seconde chapelle que l’on trouve 
sur la droite , en rentrant dans l'église , 
est de Frédéric Barroche. Les peintures 
de la dernière chapelle sont du chevalier 
d’Arpin. 

L’architecture de la maison attenante , 
de même que celle de l’oratoire et de sa 
façade qui est contiguë a l’église , est du 
chev. Borromini. La voûte de l’oratoire est 
remarquable , parcequ’ elle est plate et 
dans le genre de la célèbre voûte de la 
Cella Solearis anx thermes de-Caracalla: 
elle a 58 pieds de long sur 3n de large. 

En allant dans la rue à gauche , on voit 
le palais Sora , bâti sur les dessins de Bra- 
mante Lazzari , où on a établi la grande 
caserne des grénadiers. Ensuite , traversant 
la rue papale , on trouve 1’ 

** , 

ÉGLISE VE SAINTE MARIE 
DE LA PAIX . 

Sixte IV érigea cette église en -action 
de grâce pour la paix obtenue entre les 
princes chrétiens : il la fit bâtir d’après 
l’architecture de Baccio Pintelli , et la dé- 
dia à Ste. Marie de la Paix. Alexandre VII 
la fit restaurer ensuite sous la direction 
de Pierre de Cortone , qui en refit la fa- 
çade avec un portique en demi-cercle , 
soutenu par des colonnes de travertin. 
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Cette église, ainsi que la maison adja- 
cente , appartenant jadis aux clianoins ré- 
guliers de St. Jean de Latran , a été don- 
née en 1825 par le pontife Léon XII 
à une congrégation de prêtres séculiers : 
le cloître est de l’élégante architecture de 
Bramante. 

L’intérieur de l’église est composé d’une 

O i 

nef et d une coupole octogone d un très-bon 
goût. Dans la première chapelle a droite 
en entrant , est un bas-rélief de bronze , 
représentant la déposition de la croix, 
c’est l’ouvrage de àosme Fancelli , qui 
sculpta aussi la Ste. Catherine, et les pe- 
tits enfans. Au dessus de . l’arc de cette 
chapelle depuis la corniche de l’église jus- 
qu’ au bas , est une belle peinture a fresque 
par le grand Raphaël ; elle a été récem- 
ment restaurée et représente les sibylles 
Cuméenne , Persique , Phrygienne et Tibur- 
tine. Les peintures sur l’entablement sont 
de Rosso , florentin. 

Sous la coupole sont quatre beaux ta- 
bleaux : celui qui représente la Visitation 
de Ste. Elisabeth , est de Charles Maratta , 
le second , où l’on voit la Présentation de 
la Ste. Vierge au temple , est un chef- 
d’œuvre de Balthasar Peruzzi : la Naissan- 
ce de la Vierge est du chev. Vanni: le 

Q uatrième tableau représentant le trépas 
e la Vierge , est de Jean Marie Morandi. 
- Le maître autel , bâti par Charles Ma- 
derno , est décoré de quatre colonnes de 
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vert antique , de sculptures , et de pein- 
tures , dont quelques unes sur la voûte 
sont de François Albano. Le tableau de 
la dernière chapelle est de Lazar Baldi ; 
et les peintures de la voûte sont du susdit 7 
Peruzzi. * 

En avançant par la rue qui est vis-a-vis 
cette église . et tournant de suite a gauche, 
on trouve Y 

ÉGLISE DE SAINTE MARIE . 

DE L AME* 

Cette église fut commencée: en i4oo 
avec l’argent qu’un certain Jean Pierre^ 
flamand laissa par testament : elle fut 
agrandie dans la première période du me- 
me siècle XV par la libéralité de la na- 
tion allemande qui y entretient un hôpi- 
tal. Les portes de la façade d’assez bonne 
architecture sont attribuées au vieux San- 
gallo. Le St. Bénon dans la première cha- 
pelle est ouvrage de Charles Saraceni : la 
Vierge et Ste. Anne dans la chapelle sui- 
vante sont un des meilleurs ouvrages de 
Gemignani : les fresques dans la chapelle 
du Crucifix sont du Sermoneta : la Pietc 
en marbre dans la dernière chapelle est 
une copie de celle de Michelange faite par 
Nanni de Baccio Bigio sculpteur florentin. 
La Vierge avec plusieurs saints qui est sur 
le maître autel est une bonne peinture de 
Jules Romain : le tombeau d Adrien VI 
dans la chapelle du maître autel a été scul- 
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pté par Michclange le Siennois aidé par 
Nicolas Tribolo florentin sur le dessin de 
Balthasar Peruzzi : les figures en marbre 
sur le tombeau du cardinal André d’Autri- 
che sont d’Egide de la Rivière , flamand* 
Suit la porte par laquelle on sort vers l’é- 
glise de la Paix près de laquelle on voit 
le monument de Luc Holstenius , un des 
savants plus distingués du XVII siècle. La 
chapelle du Christ mort a été entièrement 
peinte par François Salviati. Les fresques 
relatifs a l’histoire de Stc. Barbe sont de 
Michel Cpellier , flamand , qui fit aussi 
celles de la chapelle suivante qui est con- 
sacrée à la Vierge : le tableau de l’autel 
de cette chapelle est de Jerome Nanni , et 
la Naissance et la Circoncision de Jésus 
Christ sont de Marcantoine Bassetti. Le ta- 
bleau dans la dernière chapelle est de Char- 
les Vénitien * et les fresques *sont de Jean 
Mielle. La sacristie aussi mérite d’être vi- 
sitée parcequ’elle renferme plusieurs ta- 
bleaux : avant d’y entrer on voit le tombeau 
du duc de Cleves sur lequel Nicolas de Mas 
représenta, en bas-rélief, Grégoire XIII 
lui donnant l’épée. 

La petite rue qui est presque vis-a-vis 
cette église conduit a la 

PLACE NAVONE . 

Cette place , qui est une des plus ma- 
gnifiques et des plus belles de Rome, oc- 
cupe l’emplacement du cirque d’Alexandre 


Digitized by Google 


Place Navone . 


343 


Sévère* près duquel étaient les thermes de' 
ce même empereur , comme on a remarque 
ailleurs* Elle conserve la forme du cir- 
que , puisqu’ on a bâti les maisons tout 
autour sur les fonderaens des gradins* On 
prétend que ce cirque s’appellait aussi 
Agonal , a cause des fêtes , que l’on y cé- 
lébrait du mot grec Agon , qui signifie 
combat; mais cela était commun a tous 
les cirques : il est très-probable que le 
nom d y Agone que porta la place (fans le 
moyen âge ait donné origine a cette opi- 
nion. 

Cette place est une des plus vastes et 
des plus belles de Rome. Grégoire XIII 
l’orna de deux fontaines, dont l’une est. 

F lacée vers l’église de St. Apollinaire , 
autre vis-a-vis le grand palais Braschi : 
celle-ci est composée ^dmxleux grands bas*, 
sins de marbre ; le milieu' fut ensuite orné 
d’un triton qui tient' un dauphin par la 
queue , sculpté par le chevi. Bernin ; sur 
les bords du même bassin sont des ma- 
scarons et des tritons qui jetent de l’eau , 
et qui ont été faits par Flamine Vacca , 
Léonard de Sarzana, Silla Milanese et Tad- ^ 
dée Landini* 

. Innocent X , de la maison Pamfili , fit 
ensuite ériger sur cette place la belle fon- 
taine du milieu-; sur les dessins du cheva- 
lier Bernin. Elle est formée d’un vaste bas- 

78 pieds de 
est un 



sin circulaire de marbre , de 
diamètre , au milieu duquel 
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rocher percé des quatre cotes , où Ton voit 
dans une espèce de grotte , un cheval ma- 
rin d’un côté , et de l’autre un lion , tous 
deux sculptés par Lazare Morelli. Au som- 
met de ce rocher , dont la hauteur est d’en- • 
viron 4 1 pieds, s’élève un obélisque de 
granit rouge, chargé d’hiéroglyphes, de 51- 
pieds de haut. Il fut trouvé dans de cirque 
de Romulus fils de Maxence et qu’ on ap- 

Î ielle vulgairement de Caracalla , hors de 
a porte St. Sébastien. Sur les côtés du ro- 
cher sont quatre statues colossales , faites - 
d’après les modèles du Bernin: elles re- 
présentent les quatre principaux fleuves du 
monde ; le Gange qui tient la . rame en 
main , fut sculpté par Mr. Adam, de Lor-. 
raine; le Nil, par Antoine Fancelli ; la 
Plata , par François Baratta; et le Danube, 
qui est Je mieux sculpté, par André dit le 
Lombard. Ces stetàksr jetent une grande 
quantité d’eau dans le bassin. 

fiOn tient sur la môme place, tous les 
mercredis , un marché de comestibles et 
différentes marchandises. 

Cette place est inondée tous les same- 
dis et Jes. dimanches , pendant le mois 
d’août; ce qui forme une espèce de lac, 
où le peuple accourt en foule , tant a pied 
qu’en voiture , pour se divertir et chercher 
quelque soulagement contre! 4a chaleur. 

L’un des principaux édifices de la pla- 
ce Navone est F v idiuri 
L. : \ nb uoil'- i . 
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n 


Cette église , qui est une des plus riches 
de Rome, fut rebâtie par Innocent X qui 
avait près de-là son palais , ayant de par- 
venir au pontificat* La façade est en tra- 
vertin et ornée de colonnes d’ordre com- 
posite et de deux clochers , le tout fait sur 
les dessins du Borromini. r * • ' > 

L’intérieur de cette église, qui est en 
forme de croix grecque, est incruste dé 
beaux marbres et décoré de huit grandes 
colonnes corinthiennes de marbre de Cot- 
tanello : il a été fait d’après les dessins dit 
chev* Jerome Raïnaldi jusqu’ a i’entàblè- 
ment : Borromini fit ensuite lâ coupole* 
Sous quatre arcs qui forment la croix 
grecque , se trouvent la porte principale 
et trois magnifiques chapelles ; celles-ci 
sont ornées , ainsi que les quatre autels au 
dessous des pendentifs du dôme , de bas- 
réliefs et de statues ouvrages d’habilès 
sculpteurs. Les voûtes ' sont décorées dé 
stucs dorés , et la coupole de peintures de 
Ciro Ferri et de Corbellini , son élève : 
celles des quatre pendentifs du dôme sont 
du Baciccio. ' « . 

Le bas-rélief du premier autel a droi- 
te , représentant St. Alexis , est de Fran- 
çois de Rossi. La statue de Stv Agnès qui 
^st dans la chapelle de la croisée , de mê- 
me que le bas-rélief de l’autel Suivant', 
sont d’Hercule Ferrata. Le maître autel 
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est incruste d’albâtre fleuri et décoré de 
quatre colonnes de vert antique ï deux de 
ces colonnes ont été faites avec une de 

• s 

celles qui étaient a l’arc de Marc-Aurèle, 
dans le Cours. Sur cet autel est un grou- 
pe de marbre représentant la Ste. Famille * 
ouvrage: de Dominique Guidi. Les anges 
et les petits enfans que l’on voit sur le 
frontispice , sont de Jean Baptiste Maini. 
Le bas-rélief de l’autel suivant est d’Antoi- 
ne Raggi. Le St. Sebastien qui est danà 
la chapelle de la croisée , était une statue 
antique , que Paul Campi convertit en cel- 
le de ce saint. Le bas-rélief que l’on voit 
sur le dernier autel est d’Hercule Ferrata# 
Le tombeau d’innocent X, qui est placé sur 
la porte de l’église , a été sculpté par 
Maini* 

A’ gauche de la chapelle de Ste. Agnes 
est un escalier , par ou l’on descend dans 
les souterrains qui appartenaient au cir- 
que dont ils soutenaient les gradins : on y 
voit sur l’autel un bas-rélief , représentant 
la sainte qui semble miraculeusement cou- 
verte de ses cheveux : c’est un des plus 
beaux ouvrages de l’Algarde* Sur la même 

place est le 

. * • 

P JL Al S BRASCH1 . 

1 , * ' 

4 . \ . • 

4 t 1 • « « 

Ce magnifique palais fut bâti vers la fin 
du dernier siècle, sur les dessins de l’ar- 
chitecte Morelli , par le duc Braschi , ne- 
veu du pontife Pie VL U renferme un ma- 
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gnifïque escalier orné de beaux marbres , 
avec des colonnes et des pilastres de gra- 
nit rouge oriental. Dans le premier appar- 
tement 011 remarque une superbe statue co- 
lossale d’ Antinous , trouvée près de Pale- 
stine : une statue dite de Cincinnatus : 
une de Julie Auguste , fille de Drusus : 
une de Diane : une de Bacchus : deux 
grands bassins de rouge antique : et un 
sarcophage orné d’un bas-rélief représen- 
tant une scène bacchanale. On y trouve 
aussi plusieurs tableaux de mérite. 

La plus grande partie de ce palais est 
sur la 

. PLACE DE PASQUIN . 

Cette place a été, ainsi nommée a cau- 
se d’une ancienne statue très-endommagée 
par le teins , que l’on voit placée sur un 
piédestal , a l’angle du même palais Bra- 
sclii : elle prit le nom de Pasquin, d’un 
tailleur qui se plaisait a faire des satyres 
et a railler ceux qui passaient devant sa 
boutique. Après sa mort on trouva près 
de-l'a cette statue , qui d’abord prit le nom 
de ce tailleur ; et dès lors les satyriques 
commencèrent a y afficher leurs écrits dé- 
tracteurs , qui en France même ont pris le 
nom de Pasquinades . Cet ancien marbre 
représente Ménélas soutenant le corps de 
Patrocle , tué par Hector. Quoiqu’ils soit 
endommagé par le tems, les connaisseurs 
jugent cependant par le peu qu’ il en re- 
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ste , que c’était une des plus belles statues 
de Rome. 

- A’ gauche du palais Braschi on trouve 1 ’ 

ÉGLISE DE SAINT PANTALEON , 

, _ » 

Elle fut érigée par Honorius III en 1216, 
et ensuite par Grégoire XV, donnée en 
1621 a St. Joseph Calasanzio, d’Aragon, 
fondateur des religieux des Écoles Pies , 
qui s’occupent a instruire gratuitement la 
jeunesse dans la lecture , l’écriture et les 
premiers élémens de la langue latine et de 
l’arithmétique. Cette église a été ensuite 
rebâtie sur les dessins de Jean Antoine 
de Rossi ; et aux frais du duc Torlonia 
on a fait * la façade , sur les dessins de 

î 7 

Mr. Joseph Valadier. On remarque sous 
l’autel une précieuse urne de porphyre, 
ornée de bronze doré, dans laquelle repo- 
se le corps du saint fondateur , qui est re- 
présenté dans le bas-rélief , placé sur l’au- 
tel , ouvrage de Louis Acquisti. 

. , Plus avant ôn voit, a gauche, le : . 

P AL AL S MASS IM I • • 

r . Ce palais a été bâti sur les dessins de 
Balthazar Peruzzi de Sienne , qui , dans un 
très-petit espace, a eu l’art de faire un 
beau portique , soutenu par six colonnes 
doriques , et deux cours , dont la première 
est ornée de stucs et d’une jolie fontaine. 
On voit dans le grand appartement difïé-. 
rens tableaux , et une superbe statue anti- 
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E 1 e en marbre , trouvée dans la villa P a~ 
nbara sur l'Esquilin : elle représente 
un Discobole , copie de celui en bronze du 
célébré Myron . La façade postérieure de 
ce palais , située vers la place Navone, mé- 
rite aussi d’être vue , pareequ’ elle est or- 
née de peintures en clair-obscur , de Da- 
niel de Vol terre. 

La maison contiguë a ce ,palais est re- 
marquable en ce que les allemands Conrad 
Sweynheym et Arnold y établirent pour la 
première fois en 14O7, l’imprimerie des 
caractères après avoir été a Subiaco. 

. . En suivant la même rue , on trouve une 
place, où est IV . .. 

r I » ' 

« 1 # * ^ ^ • . \ 

ÉGLISE DE SAINT ANDRÉ 

• . . ■. . • * ^ 

DEL LA VAL LE. 

' y • » « » . 

« % 

• • Cette église prend son nom du palais 
Valie qui est sur la même place. Elle a été 
bâtie , eu i 5 <)i i sur les dessins de Pierre 
Paul Olivieri , et terminée par * Charles 
Maderne. Sa façade qui est une des plus 
magnifiques de Rome , a été faite sur, les 
dessins du cliev. Charles Raïnaldi? elle est 
de travertin bien ornée de deux rangs de 
colonnes corinthiennes et composites , et 
décorée de statues. .> * 

L’intérieur de cette grande église est 
orné de peintures remarquables. La coupo- 
le est peinte, par le chevalier LanfranC i 
c’est un de ses meilleurs ouvrages. Les qua- 
tre évarigelistes qui sont sur les pendentifs 
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de cette coupole , et les peintures.de la 
voûte de la tribune, représentant divers 
traits de la vie de St. André, sont des 
ouvrages très-estimés du Dominiquin. Les 
grands tableaux de la même tribune , qui 
représentent des sujets relatifs aussi à la 
vie de cet apôtre , sont de Matthias Preti , 
dit le chevalier Calabrèse. i; h J 

La première chapelle a droite, en en- 
trant dans l’église , est revêtue de beaux 
marbres et ornée de statues , de huit co- 
lonnes de vert antique, et d’un bas-rélief 
placé sur l’autel , ouvrage d’Antoine Rag- 
gi. La seconde chapelle a été faite sur les 
dessins de Bonarroti : elle est ornée de 
douze belles colonnes de lumacliella , de 
quatre tombeaux de marbre noir , d’un 
groupe placé sur l’autel , représentant la 
Vierge avec son fils mort sur ses bras , et 
de deux figures , le tout en bronze , exécu- 
té d’après les modèles de Bonarroti. Le ta- 
bleau de St. André d’Avellin, placé sur 
l’autel de la croisée, est du chev. Lanfranc. 
La dernière chapelle, érigée par Urbain VIII, 
est • décorée de beaux marbres , de quatre 
statues , et de peintures d’André Camassei 
et du cliev. Passignani. . ; 

La Curia de Pompée, où se rassem- 
blait le sénat les jours où il y avait specta- 
cle dans le théâtre de cet illustre romain , 
situé près de ce lieu , se trouvait dans les 
environs de cette église. C’est dans cette 
Curia que Jules César fut assassiné par 


Théâtre de Pompée . 35 1 


Brutus et Cassius , le jour des Ides de 
Mars, i 5 du mois , 44 ans avant Père 
chrétienne* 

L’église de St. André est bâtie sur les 
ruines de la Scena du 

THÉÂTRE DE POMPÉE . 

Ce magnifique théâtre occupait tout cet 
espace qui est circonscrit par le palais Pio 
et par les rues dites des Chiavari et des 
Giupponari : sa scene était dans la dire- 
ction de la première de ces rues et com- 
mençait vers la tribune de Téglise de 
St. André de la Yalle : le milieu de la 
courbe est maintenant occupé par le pa- 
lais Pio à Campo di Flore , ou était aus- 
si le temple de la Victoire ou de Venus 
Victrix , érigé sur les gradins du théâtre* 
Ce Jut le premier théâtre solide qui fut 
bâti a Rome , puisqu auparavant on n’en 
faisait qu’ en bois ; il contenait 28,000 
spectateurs. On voit les restes plus visibles 
de ce monument sous le palais Pio. Le mê- 
me Pompée fit aussi construire près de ce 
théâtre un magnifique portique, soutenu 
par cent colonnes , pour mettre le peuple 
a couvert de la pluie. 

Le palais Pio dont on vient de faire 
mention * est occupé aujourd’ hui par l’ad- 
ministration des cadastres. Dans une des 
salles de ce même palais l’académie d’ Ar- 
chéologie tient ses séances chaque quinze 
jours. Fondée en 1810 elle s’occupe aes an- 
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tiquités sacrées et prophanes , surtout de 
celles qui regardent Rome et ses environs* 
De l’autre côté de l’église de St. André 
de la Valle est le 

palais vidoni. 

Ce beau palais , d’abord CafFarelli , an- 
suite Stoppani , appartient maintenant au 
cardinal Vidoni* 11 y a au pied de l’escalier 
une statue antique de l’empereur M* Au- 
rèle. Dans une des salles de ce palais on 
conserve les restes des Fastes sacrés - ré- 
digés par Verrius Flaccus et trouvés a 
Préneste par le cardinal Stoppani dans le 
siècle passé. Le cardinal Vidoni , a nou- 
vellement décoré cette salle , et a fait réim- 

{ >rimer ces fragmens en faisant remplir les 
acunes en caractères rouges par le pro- 
fesseur Nibby. 

En allant plus avant , on trouve les pe- 
tites églises du St* Suaire des Savoyards, 
de St* Julien des Flamands , de St. Nico- 
las aux Cesarini , de S te. Lucie aux bouti- 
ques obscures et de St. Stanislas de Polon- 
nais. 

Dans une petite cour du couvent anne- 
xé a St. Nicolas aux Cesarini sont les re- 
stes d’un temple rond , consistant en plu- 
sieurs tronçons de colonnes cannelées en 
tuf. Ils appartiennent avec beaucoup de 
probabilité au temple d’Hercule Gardien , 
construit par Silla le dictacteur • Ce tem- 
ple était près des Car ce res du cirque Fia- 
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minien construit par C. Flarainius consul 
dont on va parler ci-après. 

PALAIS MATTEI. 

Ce palais a été bâti par le duc Asd ru- 
bal Mattéi, sur les dessins de Charles Ma- 
derne. On voit dans le vestibule et dans 
la cour plusieurs bas-réliefs , bustes , et 
statues antiques. Il y a sur l’escalier , deux 
chaises de marbre , trouvées à côté de 
l’église des Sts. Jean et Paul ; ainsi qu’ un 
bas-relief, représentant une chasse de l’em- 
pereur Commode , les statues de Pallas , 
de Jupiter et de l’Abondance, divers bu- 
stes et autres bas-réliefs. 

Dans le portique- qui se trouve devant 
la salle du premier étage, on voit des 
bas-réliefs , dont l’un représente un consul 
qui fait punir un coupable; un autre où 
est une Bacchante qui va au temple: un 
sacrifice a Priape ; deux statues , l’une 
d’Apollon et l’autre d’une Muse ; divers 
bustes , et entre autres celui d’Alexandre 
le grand , placé sur la porte de la salle. 
De ce portique , on voit de plus près , les 
murs de la cour, et entre autres les bas-re- 
liefs qui représentent la chasse de Méléagre, 
l'enlèvement de Proserpine, les trois Grâces, 
Pelée et Thétis, cru l’adultère de Mars; le 
sacrifice d’Esculape, ainsi que les bustes 
d’Antonin le Pieux , de M. Aurèle , de L. 
Verus , et de Commode. 
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' En entrant dans les apparteraens , on 
trouve six pièces qui contiennent de beaux 
tableaux. On voit dans la salle des dome- 
stiques , six paysages de Paul Bril, et le 
passage de la mer rouge , peint sur la 
voûte , par FAlbano . 

Les peintures les plus remarquables de 
la première chambre sont quatre tableaux 
de Paul Bril, représentant des traits de 
F Ecriture sainte ; deux portraits , par 
Mr. David, un par Vandyk, et un St. Bo- 
naventure, de Tintoret: la peinture de la 
voûte est de Pomarance. 

Dans la seconde chambre sont deux ta- 
bleaux représentant deux saisons, par Paul 
Bril : une Vierge avec l’enfant Jésus , de 
Scipion Gaetano: une autre Vierge avec 
Jésus et St. Joseph, du Carrache: un ta- 
bleau représentant divers enfans, de l’Al- 
bano ; et quatre beaux tableaux de Passe- 
rotti, qui représentent des vendeurs de 
viande et de poisson . 

On trouve dans la chambre suivante les 
tableaux des deux autres saisons de l’année, 
par Bril; un St. François, de Mutien; et 
six tableaux d’animaux, de Mr. Dayid. 

Dans la quatrième chambre sont deux 
tableaux de Bril, le sacrifice d’ Abraham, 
du Guide, et deux bambochades, de Jean 
Baptiste Breugei; les peintures de la voûte 
sont de Lanfranc . 

Vient ensuite la galerie , dont la voûte 
est peinte par Pierre de Cortone. Cette ga- 
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lcrie renferme le sacrifice d’ Abraham, de 
Lanfranc; la Nativité de Jésus Christ, par 
Pierre deCortone; la cavalcade de Clé- 
ment VII, et l’entrée de Charles V a Bolo- 
gne, par Tempesta. 

Par la salle des domestiques on passe 
dans un autre appartement, où la voûte 
de la première chambre est peinte a clair- 
obscur , par le Dominiquin » 

* Ce palais est bâti sur le 

4 

CIRQUE FLAMINIEN. 

« 

Ce cirque fut construit par le consul C.Fla- 
minius , le même qui périt dans le combat 
du Trasimène,il s* étendait depuis la pla- 
ce de T Olmo jusqu’ au palais Margani. C’est 
sur les restes de ce cirque qu’on a bâti le 
palais Mattéi et l’église de S te. Catherine 
dé* Funari. Parmi les temples qui étaient 

( >rès de ce cirque, il y avait celui de Bel- 
tfne, bâti par le consul Appius Claudius 
l’aveugle, 1 an 457 de Rome. C’est devant 
ce temple qu’ était la colonne Bellica , d’où 
les consuls et les empereurs lançaient une 
flèche versric pays, a qui le sénat avait dé- 
claré la guerre. 

En allant sur la place Mattéi , on voit la 
belle fontaine des Tortues , faite sur les 
dessins de Jacques de la Porte : les figures 
en bronze sont de Thadée Landini, fameux 
artiste florentin. D’un côté de cette place , 
est le ' 
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PALAIS COSTAGUTI . 

• « » ' * 

• Les peintures qui ornent les voûtes des 
six chambres du premier étage de ce pa- 
lais , le rendent remarquable. Dans la pre- 
mière voûte : Hercule est représenté dé- 
cochant une flèche contre le centaure Nes- 
sus qui allait s’enfuir avec Déjanire, ou- 
vrage de l’Albano. Dans l’autre voûte on 
voit Apollon monté sur son char avec plu- 
sieurs Génies et le Tems qui découvre la 
Vérité, peinture fameuse cfu Dominiquin. 
Sur la voûte de la troisième chambre , est 
représenté Renaud dormant sur son. char 
tiré par deux dragons, avec Armidc qui le 
regarde ouvrage de la première manière 
du Guerchin , d’un colori et d’une force 
singulière. Vient ensuite june galerie, où 
Vénus est représentée sur la voûte, avec 
Cupidon et autres divinités : cètte peintu- 
re est du chevalier d’Arpin. La voûte de 
la chambre suivante , où sont représentées 
la Justice et la Paix, a été peinte par Lan*? 
franc. On voit dans la dernière: chambre, 
Arion sur le dauphin, et un vaisseau plein 
de matelots , ouvrage de Romanelli . 

Peu loin de-la est l’église de S te. Ca- 
thérine de Funari, où l’on voit sur le pre- 
mier autel une Ste. Marguerite , belle co- 
pie d’un tableau d’Annibal Carrache, re- 
touchée par lui même. Dans le haut de cet- 
te chapelle, le même Annibal peignit le 
couronnement de la Vierge . Sur le troisiè- 
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me autel , est un beau tableau de Scipion 
Caetano, représentant l’Assomption delà 
Vierge. Les autres peintures- sont du Mu- 
tien, de Frédéric Zuccari, de Marcel Ve- 
nusti , et de Jerome Nanni 

En allant par la seconde rue a gauche , 
on trouve d’ abord F 

ÉGLISE DE SAINTE MARIE 

IN CAMPITELLI . 

% 

Elle a été bâtie vers l’an i658, sur les 
dessins de Charles Raïnaldi , aux frais du 
peuple romain , pour y conserver une ima- 
ge miraculeuse de la Vierge. La façade de 
Féglisè est en travertin, ornée de deux rangs 
de colonnes corinthiennes et composites. 
V intérieur en est magnifique : il est décoré 
de pilastres et de 22 colonnes de marbre 
cannelées , d’ordre corinthien, et de pein- 
tures du chevalier Sébastien Conca, de 
Luc Jordan, de Gemignani et du Baciccio. 

En entrant dans la rue à gauche en sor- 
tant de cette église on voit dans la cour d’une 
maison , qu’on trouve a droite , trois co- 
lonnes en marbre, cannellées, et avec leurs 
chapiteaux composites : elles appartiennent 
au temple de Junon , qui était compris dans 
la cour du portique d’ Octavie , et qui 
ainsi que le portique fut refait par Se- 
ptime Sévère, puisque le style des chapi- 
teaux de ces colonnes ne paraît pas anté- 
rieur a ce tems-la. Ensuite on trouve V en- 
trée du fameux 
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PORTIQUE D OCTAV IE . 

Octavien Auguste, après avoir bâti près 
de-lâ, le théâtre en F honneur de Marcel- 
lus ,son neveu > voulant procurer au peu- 

S le , un endroit vaste pour se mettre a l’abri , 
ans le tems de pluie , fit construire ce grand 
portique, dans lequel il renferma les temples 
de Junon et de Jupiter , et lui donna le nom 
d’ Octavie , sa sœur • 

Ce portique formait un parallélogram- 
me a double rang de colonnes qu on cal- 
cule avoir été environ 270 et qui renfer- 
mait une cour dans laquelle étaient les deux 
temples susdits: on a une bonne idée du 
plan de ce portique dans les fragments du plan 
de Rome existans dans le Musée Capitolin, 
Cet édifice était orné de statues faites par 
les plus célèbres artistes : il fut restauré, a 
la suite d’un incendie, par les empereurs 
Scptime Sévère et Caracaila, ainsi qu’on le 
voit par F inscription qui existe encore sur 
l’entablement# 

La partie de ce portique qui s’est con- 
servée jusqu’à ce jour, en formait autre- 
fois une des entrées principales, qui devait 
être de forme carrée, et qui avait deux fa- 
çades semblables, l’une en dehors et l’au- 
tre en dedans, toutes deux ornées de qua- 
tre colonnes de marbre blanc, cannelées, 
kt de deux pilastres corinthiens. L’une de 
ces façades n’a conservé que deux colon- 
nes et un pilastre: on ne voit sur F autre fa- 
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çade que deux colonnes et deux pilastres , 
ayant substitue dans le III siècle un arc aux 
deux autres colonnes qui manquaient dé- 
jà: le tout soutient un entablement qui 
parcourt dans son entier , et qui se termine 
en fronton. 

Par ce portique on passe dans F église 
fort-ancienne de St. Ange dite in Pesche - 
r/a, savoir a la poissonnerie, pareequ’ elle 
est située sur la place où l’on vend le pois- 
son. En prenant la rue a gauche en sortant 
de cette église , on trouve le 

THEATRE DE MARCELLUS . 

Comme nous venons de le dire, Octa- 
vien Auguste fit bâtir ce magnifique théâ- 
tre et le dç'dia a Marcellus, fils d’Octavie 
sa sœur. Ce fut le second théâtre fixe bâti a 
Rome pour les spectacles publics. Sa con- 
struction était si parfaite, que des archi- 
tectes modernes Font pris pour Modèle , 
relativement aux ordres dorique et ïoni- 

3 ue; et se sont servis de ses proportions pour 
éterminer celles de ces deux ordres, lors- 
qu’ ils sont placés l’un sur l’autre. On croit 

S ue la partie en demi-cercle en dehors était 
écorée de trois ordres d’architecture. L’or- 
dre supérieur est entièrement ruiné, il n’ext 
ste plus qu’une partie des ordres inférieurs , 
que l’on voit actuellement du côté de la pla- 
ce Montanara: ces restes consistent en deux 
rangs d’arcades, qui environnaient le théâ- 
tre; celles du bas ont de demi-colonnes 
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doriques, et celles du haut, des demi-colon- 
nes ioniques. Ce théâtre avait 367 pieds 
de diamètre : il était construit de gros blocs 
de travertin, et pouvait contenir jusqu a 
trente mille spectateurs. 

Dans les bas-siècles, ce théâtre fut changé 
en forteresse par les Pierleoni , auxquels suc- 
céda la famille Savelli. qui s’y retira lors 
des guerres civiles. La famille Massirai fit 
ensuite construire sur cet édifice, d’après 
le plan de Balthazar Peruzzi, le grand pa- 
lais qui y existe aujourd’hui , lequel est pas- 
sé dans la maison Orsini qui vient de le re- 
staurer et de l’erabellir. On arrive dan 6 la 
cour de ce palais, par une longue rampe . 
qui s’est formée de l’exhaussement que les 
ruines de l’ancien édifice ont produit sur 
le terrain. • 

Dans ces environs et précisément vers le 
jnilieu de la petite rue de la Bufala était 
la porte Carmentale de la première enceinte 
de Rome: elle était ainsi appellée de Car- 
menta , mère d’Evandre; plus avant on trou- 
vait le 

FORUM OLITORIUM « 

r, " * 

Ce forum tirait son nom des herbages 
plera qu’on y vendait : il était particuliè- 
rement orné de trois temples , dont on voit 
encore des restes , sur lesquels l’église de 
St. Nicolas a été érigée. L’un était d’or- 
dre dorique en travertin; et celui-ci était 
le plus petit; Y autre était d’ ordre ionique., 
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cannelé , en péperin ; et c’ était le plus grand ;• 
enfin les colonnes du troisième temple étaient 
aussi d’ordre ionique, mais sans cannelu- 
res • Tous les trois étaient tournés vers le 
Capitole, de manière qu’en les regardant 
on avait le plus grand au milieu , celui 
d’ ordre dorique a gauche, et celui d’ordre 
ionique sans cannelures a droite , et très- 
près du théâtre de Marcellus. Les restes de 
ces trois temples sont bien distincts. Ils 
étaient dédiés 'a la Piété, a Junon Matuta, 
et a l’Espérance. Le temple dédié a la Pié- 
té était différent de celui qu’on érigea dans 
la prison des Decemvirs, et où eut lieu cet 
acte d’amour filial connu sous le nom de 
Charité Romaine • Cet autre temple de 
la Piété de meme que la prison, étaient si- 
tuées, selon Pline, dans le même endroit 
où ensuite Auguste bâtit le théâtre de Mar- 
cellus. 

Sur ces trois temples est F 

ÉGLISE DE ST. NICOLAS IN CARCERE . 

Cette église fut bâtie dans le IX siècle : 
elle a été réparée plusieurs fois, et parti- 
culièrement en 1808. Elle a trois nefs, di- 
visées par i 4 colonnes antiques. On voit 
sous le maître autel, une, urne antique de 
porphyre vert, ornée de têtes de Méduse . 
Sur cet autel est un baldaquin soutenu par 
quatre belles colonnes de jaune africain. 

En avançant on trouve a droite l’égli- 
se de Ste. Galla dite autrefois de Stc. Ma- 
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lie in Porticu, près de laquelle sur la 
rue actuelle fut la porte triomphale des 
inurs de Servius, mentionnée par Cicéron 
et par Joseph. En prenant la rue à gauche, 
avant de parvenir à l’église de Ste. Galla, 
on voit F église de Ste. Marie delà Conso- 
lation , bâtie sur les dessins de Martin Lun- 
ghi , 1 ancien. Attenans a cette église sont 
deux hôpiteaux pour les blessés, l’un pour 
les hommes et l’autre pour les femmes. 

On trouve pmi loin de-la F église de St. Jean 
Décollé , où l’on voit des ouvrages de bons 
peintres. Le tableau de la première chapel- 
le est de Jacques Zucca. La décollation de 
St. Jean, sur le maître autel, est de George 
Vasari. Les autres peintures sont du che- 
valier RoncalU, de Jean Cosci et de Jean 
Baptiste Naldini. 

Dans ces environs était- le Forum Pisca- 
rium , ainsi appelle' du poisson qu’on y 
vendait. . v 
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SIXIÈME JOURNEE 

DU VÉLABRE AU PONT FABRICIUS. 

VÉLABRE . . 

Ije bas qui est entre le Palatin, P Aven- 
tin et le Tibre était originairement un ma- 
rais formé par les inondations de la rivière 
et l’écoulement des eaux qui descendaient des 
collines. On l’appella Vélabre d’après les 
anciens grammairiens a cause des radeaux 
dont il fallait faire usage pour le traver- 
ser, a vehendis ratibus; a autres donnent 
des étymologies de ce nom, qui sont moins 
probables, parmi lesquelles on compte celle 
qui dérive ce nom des tentes ou voiles qu’on 
tendait sur la rue qui portait ce nom, lorsque 
la procession du cirque , pompa circensis , 
passait. 11 paraît bien plus naturel de croire 
que ce nom dérive du mot grec helos ma- 
rais , comme celui <jui est plus analogue à 
l’état des lieux. Apres que ce marais fut des- 
séché par les derniers rois de Piome, lors- 
qu’on bâtit la grande cloaque, et le quai du 
Tibre, la contrée conserva toujours son nom 
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primitif, et aujourd’hui aussi on l’appelle 
de cette même manière. 

Dans cette contrée était le » 

FORUM BOARIUM • 

C est ainsi qu’on appellait la place où 
1 on faisait le marché des bœufs au pied du 
.Palatin, et où l’on voyait aussi la célèbre 
vache eii bronze de Myron qu’on avait trans- 
porté de 1 île d’Egine. Dans ce forum était 
1 Ara Maxim * , ou le grand autel qu’Her- 
cule avait érigé a soi même après avoir tué 
Cacus qui lui avait volé les bœufs. 11 y eut 
aussi le temple rond d’ Hercule Vengeur, 
qui fut découvert dans le XV siècle et dé- 
truit , lorsqu’on trouva la statue d’ Hercu- 
le en bronze doré qui est au Capitole. C’est 
de ce forum que Romulus commença tracer 
le sillon de l’enceinte de sa nouvelle ville 
le 2 i d’avril 753 ans avant l’ère chrétienne. 

Parmi les bâti mens du Forum Boarium , 
il faut compter le 

JANUS QU A BRI FRONS • 

Celui-ci est le seul de ces arcs que les 
bornai ns appelaient Jani , et qu’ils élevaient 
c ans les carrefours , et dans les forums 
pour les marchands, afin qu’ils fussent à 
t abri du soleil et de la pluie. Celui-ci était 
pour les marchands du forum Boarium et 
comme il avait quatre façades , ainsi on 
1 appellait Quadrrfrons.lî faut avertir que 
ces bâtimens n’avaient rien à faire avec le 
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temple de Janus, et n’étaient nullement 
consacrés a cette divinité, comme nous apre- 
nons du passage d’Ovide lorsqu’ il parle du 
temple de Janus: 

Quum tôt sint Jani cur stas sacratus 
in uno . 

Ce monument qui autrefois était en par- 
tie sous terre, comme tous les édifices de 
P ancienne Rome, a été découvert dernière- 
ment. Il est composé de gros quartiers de 
marbre blanc et construit avec un soubas- 
sement. Chaque façade de l’édifice est par- 
tagée en une arcade dans le milieu , et deux 

Î le ins servent de pile a chaque côté qui est 
e 70 pieds de Large. Les arcades ont pour 
imposte, une corniche qui règne au dedans, 
et qui est détruite au dehors : chaque fa- 
çade est ornée de douze niches , lesquelles 
étaient décorées de. colonnes , et quelques 
unes de statues. Le mauvais goût de cette 
décoration montre évidemment, que l’arc a 
été fait au moins dans le siècle de Septime 
Sévère et Caracalla, car c’est dans les ther- 
mes de ce dernier empereur. qu’on voit a 
Rome pour la preraièije fois adopté ce style 
mesquin, qui ensuite se rendit très-fami-, 
lier, comme on le remarque dans les bâti— 
mens du siècle de Dioclétienct de Constantin. 
Cet arc est rempli de trous, comme plu- 
sieurs autres édifices anciens; cela a été fait 
dans les bas-siècles, pour arracher les cram- 
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Les Frangipani famille puissante de Rome 
dans le XII et XIII siècles avaient occupe ce 
monument et en avaient fait une forteresse; 
ils y avaient construit une espece de tour au 
dessus qu’on vient de démolir • 

Près de cet arc est T 

ÉGLISE DE SAINT GEORGE 
IN VELABRO. 

On croit que cette église a été bâtie vers 
le VI siècle. Elle fut rebâtie par le pape 
St. Zacharie, et ensuite elle a été restaurée 
plusieurs fois. Elle est a trois nefs divisées 
par i5 colonnes, dont 1 1 de granit et 4 de 
marbre violet cannelées. 

Attenant â cette église, et le petit 

ARC DE SEPT IME SÉVÈRE. 

Cet arc qui est en marbre, de forme car- 
rée et a une seule ouverture, fut érigé, 
suivant Finscription que F on y lit, par les 
banquiers, et les marchands de bœufs du 
Forum Boarium ,en F honneur de l’empe- 
reur Septime Sévère, de Julie sa femme, 
d’Antonin Caracalla , et de Gcta leurs fils. 
11 est décoré de bas-réliefs d’ une médiocre 
sculpture, très-endommagés par le tems. 
Sur un côté de Finscription , est un petit 
Hercule : on peut croire que sur l’autre côté, 
,qui est enchâssé dans le mur de l’église, 
était unBacchus ; ces deux divinités étant les 
dieux tutélaires de la famille de Sévère. Au 
dessous de F ouverture de F arc , qui est car- 
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ree , on voit d’ un cote Scptimc Sévère sa- 
crifiant avec Julie, sa femme, qui tient en 
main le caducée, symbole de la concorde : 
et de l’autre côté Caracalla, faisant un sa- 
crifice : on voit aussi la place où était la 
figure de Geta , que son frère fit effacer t 
ainsi que son nom sur F inscription* Au des- 
sous de ces grands bas-reliefs il y en a d’au- 
tres <jui représentent des sacrifices , et des 
utensiles sacrés. Enfin, du côté qui regarde 
l’arc de Janus , sont deux prisonniers con- 
duits par deux soldats romains; et au des- 
sous desbouviers qui mènent des bœufs, pour 
indiquer une des classes qui avaient érigé 
ce monument • 

En suivant la petite rue qui est en face 
de l’arc de Septime Sévère, on trouve la 


GRANDE CLOAQUE . 

Ecs cloaques de F ancienne Rome étaient 
les ouvrages les plus admirables que Fou 
eût fait pour Futilité publique* Tarquin 
l’ancien fut celui qui, pour l’écoulement 
des eaux du Velabrum , et de celles qui 
venaient des monts, fit construire, sous ter- 
re, des conduits voûtés d’une épaisseur et 
d’ une solidité surprenante , comme on le 
voit encore aujourd’hui* Ils avaient plu- 
sieurs branches, qui, après avoir traversé 
les quartiers de la ville, allaient se réunir 
au Forum Romànum , où , par le moyen 
d’un canal plus grand, les eaux et les im- 
mondices se déchargeaient dans le Tibre j 
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ce grand canal s'appelait Clocica Maximal w 
v Tarquin le superbe acheva cette grande cloa- 
que: la population de Rome s'étant ensuite 
augmentée , il fallut dessécher par de nou- 
veaux égouts les vallons delà ville, pour les 
rendrehabitables; car la grande cloaque faite 
par Tarquin l'ancien, n’était pas suffisante 
pour recevoir une si grande quantité d’eau. 

; Xe qui reste encore de cette cloaque, 
fait F admiration des connaisseurs : on voit, 
avec surprise , une voûte formée par trois 
assises de gros blocs de tuf du roeher tar- 
pcien liés de distance en . distance par des 
arcs de travertin et joints sans chaux et sans 
ciment: chaque bloc a cinq pieds de. lon- 
gueur et trois d’ épaisseur : la largeur , ainsi 
que la hauteur.de son vide, est de douze . 
pieds, de sorte que, comme dit Pline, un 
char chargé de foin y pouvait passer aisé- 
ment. La longueur de cette cloaque était 
d’environ 3oo pas. Son embouchure dans le 
Tibre se voit encore aujourd’hui près de l’an- 
cien temple de Vesta , où les arcs sont de 
pierre de Gabii. Denis d’Ilalicarnasse dit 
que trois choses lui faisaient voir principa- 
lement la magnificence de Rome, les acqite- 
ducs , les grands chemins et les cloaques. 
Flinc et Strabon en parlent aussi avec le 
même étonnement : ils nous représentent 
Rome, comme étant aussi singulière r sous 
terre, qu’elle l’était au dessus. 

X* Près de la Cloaca Maxima au Vclabre 
on voit, une source d’eau très-limpide et 
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très-saine, qui s’ écoule dans la clnaque mê- 
me. On prétend que cette eau vient du pied 
du Palatin, de la célèbre source de Ju- 
turne, qui formait le lac de ce nom, près 
du 'temple de Castor et Poilu* dans le 
Forum • 


" En avançant on trouve , a gauche, P égli- 
se de Ste. Anastasie, près de laquelle était 
P Ara Maxima dont nous avons parlé. 
Cette église est fort ancienne; elle a été re- 
staurée par différons papes. Urbain 'VIII y 
fît la façade sur les dessins de Louis Ar- 
rigucci . L’ intérieur est 'a trois nefs , divisé 
par de belles colonnes, dont 8 sont de mar- 
bre violet cannelées , deux de granit rouge, 
et deux de marbre africain. 

, Dans la vallée, anciennement appelle 
Mur cia, qui est entre les monts Palatiçi et 
AvèntiB /devant le palais * des Césars / on 
trouvé quelques vestiges du / • ’. ' ♦ r 

» t zi*- * * . * , , . . » 

. . GRAND CIRQUE . 

‘ Romulus fut le premier qui choisit cette 
vallée pour y célébrer des jeux magnifiques 
en P honneur de Neptune, appelle Consus. 
C’est de ce nom-ci qu’on àppella ces jeux 
Consualid\e!t ce fut sucette occasion que 
dans ce même endroit arriva 1’ enlèvement 
des Sahines. En mémoire de cet événement -, 
oh érigea ensuite dans le cirque l’autel sou- 
terrain de Consus qu’on déterrait chaque 
fois avant de commencer les jeux, pour y 
sacrifier et qu’on comblait depuis • ' 
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. Tarquin Y ancien y bâtit ensuite le cir^ 

S ue, qui* à cause de sa. grandeur , reçut 
ans les siècles suivans le surnom de Ma 
ximus i c est-a-dire le plus grand • Le 
nom de Circus venait des tours qu on y 
faisait avec des chars et des chevaux* Les 
jeux qu’ on y faisait s’ appelaient Circen~ 
ses et c’ était le spectacle que les Romains 
aimaient le plus* Ces jeux consistaient prin- 
cipalement en des courses qu’ on faisait avec 
des chars attelés de deux et quatre chevaux* 
dans la décursion quon appellait le jeu de 
Troie , ludus Trojae , et dans des jeux 
athlétiques , et autres spectacles de force • 
On comptait a Rome plusieurs cirques, outre 
celui-ci , c’ est a dire le Flaminien,' ceux de 
Flora, de Salluste, de Caligula ou Néron , 
d’ Hadrien , d’Héliogabaie ou )Varius, d’AIé* 
xandre Sévère, et de Romulus fils, de Mat 
xence sur la voiè appienne* Celui ci étant 
le mieux conservé sert a faire connaître les 
parties et la distribution de ces bâtimens* 
$ ■ Denis d’ Halicarriasse qui vit le grand 
cirque après la restauration et T agrandis- 
sement que Jules César en avait fait, dit 
qu’il avait 3 stades et demi de' longueur , 
e’est-a- dire un peu moins d’une démi mille ; 
et quatre juger es ;de largeur:, ce qui cor- 
respond à 879 pieds. De son tems il pou*** 
vait contenir i 5 o mille personnes. Auguste 
ÿ er îg ca l’obélisque qu'on voit maintenant 
à la place du Peuple# 11 fut fort endom- 
magé par l’incendie de Néron qui s’ alluma 
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précisément dans ce quartier. Du tems de 
Ycspasienil pouvait contenir a5o mille per- 
sonnes • Trajan le restaura et l’agrandit; 
on croit xjue lorsqu’il fut rendu, selon ce 
que dit Pline le jeune , digne du peuple ro- 
main, il pouvait contenir 3oo mille per- 
sonnes. Ce fut Constantin qui lui donna le 
dernier lustre en le restaurant, et en l’a- 
grandissant de manière , qu’il pouvait con- 
tenir, selon Victor, 38o mille spectateurs, 
et , selon la Notice de l’Empire, 4o5 mille. 
Constance fils de Constantin fit venir a Ro- 
me le plus grand obélisque qui y existe , et 
il en décora le grand cirque. Cet obélisque 
est celui qu’ on voit sur la place de Latran. 

La forme de ce cirque , ainsi que des 
autres, était oblongue, dont une extré- 
mité était en demi-cercle , V autre décri- 
vait une courbe presque insensible. Du 
côté du demi-cercle était la grande porte 
d’entrée; et dans la partie opposée étaient 
les carceres , c’ est-a-dire les postes , où 
1’ on retenait les cliars avec les chevaux at- 
telés , jusqu’au signal de la course. Cette 

{ >artie du cirque regardait le Tibre ; l’autre 
a voie appienne. Au milieu de l’ arène s’éten- 
dait la opina , c’ e$t-a-dire une plate-for- 
me longue et étroite , autour de laquelle les 
chars faisaient leurs courses. De petits au- 
tels, des statues, des colonnes, et les deux 
obélisques égyptiens étaient, placés sur la 
Spina , aux extrémités de laquélle se trou* 
vaient les bornes , nommées en latin metœ • 
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11 fallait tourner sept fois autour de ces bor- 
nes pour remporter le prix . 

A Y exception du côte où étaient les car - 
ceres , tout Y édifice était environné de por- 
tiques, les uns sur les autres.. Dans l’ inté- 
rieur il y avait pour les spectateurs plu-^ 
sieurs préemptions de gradins , comme dans 
les amphithéâtres , et les théâtres. Le po- 
dium était ici comme dans les autres édi- 
fices pour les spectacles , la place la plus 
distinguée. Au bas du podium se trouvait 
un canal de neuf pieds ae largeur et d’au- 
tant de profondeur , appelle' Euripe , qui 
avait été ajouté par Jules César, qui fut 
ôté par Néron , et probablement rétabli apres. 

Quoique les cirques fussent faits pour les 
courses des chars et des chevaux , ils ser- 
vaient aussi a la lutte, au pugilat et a la 
course a pied , ainsi qu’a la chasse des bê- 
tes féroces , et autres amusemens propres à 
former la jeunesse romaine a la guerre. C’ est 
dans ce même cirque, selon le rapport d’Au- 
lugelle, qu’ Androclès, ayant été exposé aux 
bêtes féroces , fut reconnu par un lion , au- 
quel il avait arraché une épine du pied en 
Afrique , et qui , au lieu de le dévorer , sè 
mit a le lécher . Les maisons , les greniers 
a foin et les remises qui occupent aujourd’ 
hui le bas côté du mont Palatin ? sont tous 
construits sur les restes des corridors et des 
voûtes qui soutenaient les gradins : sur la 
rue même on voit quelques masses de bri«r 
ques , qui ont aussi servi a soutenir les gra~ 
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dins de ce cirque. Ces ruines ont fait con- 
server à la rue son alignement ancien. 

En sortant du cirque on voit a gauche 
remplacement du Septizonium c’était un 
portique a trois étages que Septime Sévère fit 
construire pour ornement de cet angle du 
palais impérial. Il existait encore en grande 
partie dans le XVI siècle, lorsque Sixte V 
le fit démolir pour employer les colonnes 
a la basilique de St. Pierre i ' ' 

Après avoir passé sur un petit pont un 
ruisseau qu’on appelle làMarrana r on trou- 
ve a droite les restes magnifiques des » 

THERMES DE CARACALLA. . **. 

« . * * * ♦ 

. . «Vers P année 212 de l’ ère vulgaire l’em- 
pereur Antoniri Caracalla fit bâtir ces ther- 
mes qui par cette raison furent appellées 
las Thermes Antoniniennes , nom que cette 
contrée conserve encore, quoiqu’un peu al- 
téré, dans celui d ' Anloniciiuu Ce meme 
empereur les acheva et les dédia avant sa 
mort qui arriva en 2 17. Des portiques y fu- 
rent ajoutés par Héliogabale , et Alexandre 
Sévère. Leur magnificence nous est attestée 
par Spartien, Lampridius, Sextus Victor , 
Eutrope, et Olympiodorc : ce dernier écri- 
vain nous dit qu’ elles contenaient 1G00 pla- 
ces pour se baigner. L’époque de leur aban- 
don n’est pas bien connue , mais il est fort 
.probable qu’ il soit arrivé dans le VI siè- 
cle, pendant la guerre entre lcsGoths et les 
• Grecs sous ^Justinien, et particulièrement 
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depuis les ravages de Totila* Dans les fouil- 
les faites au XVI siècle , on a trouve dans 
les ruines -de ces thermes parmi d’ autres 
objets , le fameux torse de Belvedère , l’Her- 
cule de Glycon , connu sous le nom d’ Her- 
cule Farnèse, le groupe connu sous le nom 
deTaureau F arnès e, et la Flora F arnésienne, 
objets qui sont tous à Naples, a Y exception 
du torse , qui est au musée du Vatican* 
Pour avoir une idée de la grandeur et de 
l’étendue de ces thermes, il faut considérer 

3 ue ce bâtiment est un carré de io 5 o pieds 
e chaque côté ou 4200 d’ enceinte. Vers le 
milieu de cet énorme carré s’élève un bâ- 
timent somptueux carré oblong qui a 690 
pieds de longueur et 45 o dans sa plus gran- 
de largeur. Une sorte de rez-de-chaussé, ou 
premier étage règne par tout: il n en est pas 
ainsi du second étage , qui ne se * 


du milieu , de manière que celui-ci était 
entièrement détaché du reste et isolé par une 
cour immense qui servait aux différens exer- 
cices du peuple, et a ses amusemens: c’est 

S ar cette raison qu’ il y avait une espèce 
e théâtre avec des gradins pour les spe- 
ctateurs , adossé a la colline qui domine ces 
thermes vers le sud-ouest . La façade était 
du côté nord-est, où l’on trouve aujourd’hui 
quantité de chambres séparées l’une de 
1 autre, qui servaient de logement aux gar- 
des et aux esclaves attachés au service des 
thermes : ces chambres avaient leur entrée 


tout autour et dans le bâtiment 
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commune dans un corridor ou portique a 
arcades qui précédait le bâtiment total des 
thermes : c’esta tort qu’on les croitdes cham- 
bres de bain. Une large et magnifique rue, 
appellée via nova , rue neuve , construite 
par Caracalla aussi , conduisait â ce porti- 
que : des escaliers au nombre de six , placés 
a différentes distances , portaient à la cour 
cjui environnait F édifice noble , comme nous 
1 avons déjà remarqué. Des fouilles ou’ on 
vient de faire dans cette partie ont ôté beau- 
coup de doutes sur l’usage des différentes 
pièces qui la composent, et ont aussi ap- 
porté une grande lumière sur les autres 
restes de thermes existant a Rome , telles 
que celles de Titus et de Dioclétien. Dans 
ces fouilles on a reconnu que les pavés de 
ces différentes pièces, à l’exception de la 
salie du centre , et de celle qui lui est pa- 
rallèle vers le nord-est , sont en mosaïque 
d’une exécution plus ou moins fine en pierres 
dures, c’est a dire porphyre, serpentin, jaune 
antique, portasanta, lave noirâtre et marbre 
blanc : en général le dessin ne présente que 
des compartimens de différentes formes , 
tels que circulaires, elliptiques, quadrangu- 
laires, et romboïdaux, et en forme d’ écail- 
les, dont les couleurs très-vives sont d’un 
effet admirable. Mais rien n’égale la riches- 
se du pavé des deux grandes exèdres des 
cours d’ exercice , sur lesquelles on a re- 
présenté des gymnasiarques et des athlètes 
en mosaïque très-fine , qui déterminent l’usa- 
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ge de ces deux cours On espère que ces 
mosaïques resteront sur la place , et qu’ on 
prendra des mesures pour les garantir des 
intempéries des saisons et du vandalisme 
des curieux . Parmi les pièces qui compo- 
sent cette partie, cinq sont les plus remar- 
quables ; c’est-a-dire deux cours entourées 
de portiques de colonnes de granit gris dé- 
couvertes au milieu , servant aux exercices 
gymnastiques: une vaste salle centrale a qui 
on donne le nom de Pinacolheca et qui , 
étant sur lemême plan que celle des thermes 
deDioclétien, était, comme celle-ci, décorée 
de huit colonnes énormes de granit, dont on 
voit les places : on prétend que la dernière 
fut emportée a Florence et placée devant le 
pont Ste. Trinité par le duc Corne de Médi- 
cis dans le XVI siècle, où elle se voit en- 
core soutenant la statue de la Justice : une 
salle ronde , dont on voit des restes , pla- 
cée au milieu du côté sud-ouest vis-à-vis 
le théâtre : et enfin la grande piscine qu’ on 
- a cru être la même salle que celle appellée 
cella solearis par Spartien qui la décrit 
comme étant d’une construction merveil- 
leuse , puisque sa voûte d’une étendue énor- 
me était retenue par des barres de bronze 
ou de cuivre: F éteudue de cette pièce est 
de i88 pieds de long sur i34 de large, et 
c’est précisément celte étendue qui rend la 
chose extrêmement difficile : Spartien dit que 
les ingénieurs de son tems soutenaient qu’on 
n’en pouvait faire une autre* On remarque 
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encore dans cette piscine les neuf ouvertu- 
res par lesquelles Y eau y entrait et en for** 
niait un immense bassin et par cette raison 
on voit que les murs dans la partie basse 
étaient revêtus de ce mastic qu’on appellait 
opus signinum pour les rendre impéné- 
trables a l’eau. Des recherches, faites par 
Pivancsiverslamoitié du siècle passe' avaient 
fait croire que les bains pour le peuple se 
trouvaient dans le rez-de-chaussé sous la 
cour, où d’après ce qu’on a dit , le peuple 
s’exerçait, vers le sud-ouest: on peut as- 
surer aujourd’hui que ce 11e sont que des 
substructions. Aux deux extrémités de cette 
cour sont les restes de deux dietœ ou sal- 
les , de forme octangulaire , dont celle vers 
le sud-est , qui est la plus conservée , porte 
sans aucune raison le nom de temple d’Her- 
cule. Non loin de cette dernière on trouva 
en 1777 les deux belles baignoires en ba- 
sal the , qui sont aujourd’hui au musée du 
Vatican. 

Ces thermes par leur conservation et par 
les vues pittoresques méritent particulière- 
ment d’être visites par les voyageurs. Près 
d’elles sur le grand chemin on trouve a 
droite 1’ 

• » 

ÉGLISE LE SJ INT NERÈE 

* 

ET ACHILÉE . 

Le pape Jean I, vers l’an 5 a 4 ? érigea 
cette église , qui en 1 5 g 6 fut rebâtie par le 
cardinal Baronius. Quatre belles colonnes 
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de marbre africain soutiennent le balda- 
quin de T autel , près duquel on voit les deux 
chaires de marbre , dites ambones, où on li- 
sait les épîtres et les évangiles. Dans la tri-» 
bune on remarque la chaise presbytériale 
sur laquelle St. Grégoire I s’assit lorsqu’il 
récita au peuple la XXVIII de ses homé- 
lies, dont une partie est gravée sur le dos- 
sier de cette chaise. 

Presque vis-a-vis cette église on remar- 
que celle du pape St. Sixte , près de la- 

2 [uclle , dans V ancien couvent , on a établi 
a grande fabrique du papier a timbre. Cet» 
te église est dans la 

V4Z Z ÈE D ÉQÈR IE . 

Cette vallée qui s’ouvre entre le Cœlius 
et une autre colline qu’on appelle Monte 
<T Oro , est la fameuse vallée d’Égcrie, 
que les écrivains modernes , contre l’autori- 
té des classiques anciens, ont recnlée de 
plus de trois milles d’ici. En comparant les 
passages des auteurs anciens , et sur tout 
de Juvenal , lorsqu’il décrit le voyage 
d’ Umbricius , on ne peut manquer de re- 
connaître ici cette fameuse vallée où la tra- 
dition des anciens avait placé les entretiens 
du bon roi Numa avec Egérie : 1 ’ emplace- 
ment de cette vallée devient certain, lors- 
qu 1 on connaît celui de la porte Capena , a 
côté de laquelle elle se trouvait. Or il ne 
reste plus de doutes aujourd’hui sur la po- 
sition de la porte Capène , qui tirait son 
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nom soit du temple des Caraœnes,soit par- 
ceque par elle on allait a Capoue, ce qui . 
paraît plus vraisemblable : elle se trouvait 
au bas du Cœlius sous la villa Mattéi. La 
route qui en sortait , a peu de distance d’el- 
le, d’après Strabon, se débranchait en deux : 
celle a gauche prenait le nom de voie Latine, 
parcequ’clle traversait le Latium et abou- 
tissait au pont de Casilin, près de Capoue 
actuelle , en sc réunissant a la voie Appien- 
ne de laquelle elle se débranchait près de 
Rome : car c était la voie Appienne celle 
qui directement sortait de la porte Capène, 
et qui tenait sa direction a droite relative- 
ment a la voie Latine » Dans F agrandisse- 
ment de l’enceinte de Rome il fallut ouvrir 
deux portes au lieu de la porte Capène, pour 
laisser sortir ces deux voies , dont elles pri- 
rent le nom : la porte Latine est fermée 
aujourd’hui: la porte Appienne, connue 
aussi sous le nom de St. Sébastien sert en- 
core, et nous en allons parler bientôt. Le 
débranchement des deux chemins se voit en- 
core peu avant d’ arriver a Y église de St* Cé- 
saréc in palatio , nom quelle tire du voisi- 
nage des thermes de Caracalla, a qui, comme 
aux autres grands bâtimens , on donnait dans 
le moyen âge le nom de palatium . Clé- 
ment VIII restaura cette église fort ancien- 
ne et la réduisit dans 1’ état actuel . 

Sur la colline , a droite , qui domine cet- 
te église était le temple de Mars , dit ex~ 
tramuraneus , parcequ’il était hors des 
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anciens murs: un cbemin qui débranchai! 
de -la voie Appienne et qui portait le nom 
de clivas Martis , la montée de Mars, y 
conduisait directement. 

En revenant a la place de St. Césare'e , 
et prenant la rue a droite qui est l’ancien- 
ne voie Appienne , on trouve à gauche la 
vigne Sassi , où est le 5 - 

t 4 • > 

TOMBEAU UES SCIPIONS. 

• • 

. Ce célébré monument ne fut découvert 
qu’en 1780: jusque-la on croyait que le 
tombeau des Scipions était celui que l’on 
voit hors de la porte St. Sébastien , pres- 
qu’ en face de 4 ’ église de Domine quo ru- 
(lis. Ce monument avait deux étages, dont 
le premier qui existe encore, est un grand 
souterrain , creusé dans le tuf : il ne reste 
plus rien du second étage , qui devait être 
entouré de niches, où étaient les statues des 
Scipions et du poète Ennius , dont parle 
Cicéron, et qui était décoré de demi co- 
lonnes d’ordre ionique, comme il résulté 
des fragmens qu’on a trouvé. Lors de la 
découverte du tombeau on remarqua les 
objets suivans,qui se conservent aujourd’hui 
dans le musée du Vatican ■: un sarcophage 
en pe'périn ou pierre d’ Albano , qui , selon 
l’inscription que l’on y lit, appartenait a 
Lucius Scipion Barbatus vainqueur des 
Samnites et de la Lucanie, avant la pre- 
mière guerre punique; un buste , aussi en 
pépérin, avec la tète couronnée de laurier , 
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qu’on dit du poète Ennius, mais qui re- 
présente plutôt quelqu’un des Scipions; un 
ouste inconnu en marbre blanc; et un grand 
nombre d’inscriptions, dont on a copié 
les plus remarquables , qui ont e'té placées 
dans les mêmes lieux où étaient les origi- 
naux. C’est le monument le plus mémora- 
ble et digne d’être visité, tant par son anti- 
quité, que pour être le tombeau d’une fa- 
mille du plus grand mérite dans la républi- 
que romaine . 

En allant à la porte St. Sébastien, on 

voit r 

0 

- j4üc de drusus . * 

Cet arc a été érigé par le sénat romain 
en l’honneur de Drusus père de l’empereur 
Claude, après sa mort. 11 est composé de 
blocs carrés de travertin , excepté l’archi- 
volte et les ornemens qui sont en marbre , 
et orné de deux colonnes de marbre africain , 
d’ordre composite. Le tuyau que T on trou- 
ve dans la partie supérieure de cet édifice , 
et les arcades qu’on voit du côté gauche de 
l’arc, indiquent la continuation d’ un aque- 
duc, c’est-a-dire que Caracalla s’est servi 
de cet édifice pour y faire passer l’ eau qui 
allait dans ses thermes, et a cette seconde 
époque il faut attribuer les ornemens actuels 
qui ne sont pas d’assez bon style et qui 
sont d’une exécution fort médiocre. Vient 
ensuite la 
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PORTE APPIENNE 
OU SAINT SÉBASTIEN . 

Cette porte fut substitue a l’ancienne por- 
te Capène , lorsqu on agrandit l’ enceinte 
de la ville : ayant souffert dans la guerre 
gothique, elle fut refaite par Bélisaire, ou 
par Narsès. On l’appelle aujourd’hui porte 
St. Sébastien, a cause de la basilique de ce 
saint qui est a deux milles delà. On la nom- 
ma porte Appienne , comme on a déjà re- 
marqué , à cause de la célèbre voie Appien- 
ne , qu’ Appius Claudius , censeur , fit paver 
de gros blocs de pierre , 1’ an 44 2 de b° m c. 
Cette voie, la plus magnifique de toutes cel- 
les construites par les Romains, étaitbordée 
de monumens , dont on voit encore des re- 
stes : elle fut réparée par Auguste qui des- 
sécha les marais Pontins. Les empereurs 
Vespasien, Domitien, Nerva et Trajan la 
restaurèrent aussi. Les irruptions des bar- 
bares et les guerres (civiles du moyen âge 
ramenèrent les inondations des eaux , et la 
voie Appienneserait encore couverte sous les 
marais , si le pape Pie VI ne les eut dessé- 
chés. Cette opération a rendu la plus gran- 
de partie de ces campagnes a l’agricultu- 
re; elle a beaucoup purifié l’air, et le vo- 
yage de Naples en est aussi devenu plus fa- 
cile et plus commode . 

Un quart de mille hors de la porte on 
passe le petit fleuve Almon , formé par plu- 
sieurs sources , dont la plus éloignée est a 
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cinq ou six milles de Ilomc. C’est dans ce 
fleuve, près de son embouchure dans le Ti- 
bre, d’après Ovide, que les prêtres de Cy- 
be'le avaient l’usage de laver, chaque an- 
née, la statue de cette déesse et les instru- 
mens de son culte. 

♦ * 

En continuant la même route, on voit a 
droite , presque vis-a-vis de la petite (^li- 
se de Domine quo vadis , les restes d’un 
tombeau, que l’on croyait autrefois celui 
des Scipions: il est dépouillé de ses orne- 
mens: son soubassement qui est carre était 
revêtu de grosses dalles , et renferme une 
chambre sépulcrale : le second ordre d’archi- 
tecture est rond, orné dénichés sur le pour* 
tour , d’ouvrage réticulaire. Une inscription 
trouvée dans ces environs fait croire que ce- 
lui-ci a etc le monument sépulcral de Pri-. 
scille , femme d’ Abascanthus , mentionné 
par Stacc comme étant dans ces environs . 

Après l’église de Domine quo 'vadisj la 
route se partage en deux; celle a droite est 
l’ancienne voie Ardéatine ; l’autre est la 
continuation de la voie Appienne. En sui- 
vant cette dernière, on voit sur les côtés , 
beaucoup de ruines de tombeaux anciens. 
Dans la première vigne a gauche , après la 
petite rue qui mène a la Caflarella , on trouve 
un beau Columbarium , ou tombeau de fa- 
mille, formé de petites niches qui conte- 
naient les vases cinéraires. Le Columba- 
rium dont je parle est composé de trois 
chambres, et on croit qu’il a appartenu aux 
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serfs d’Auguste, mais on n’en a pas des 
preuves certaines . ‘ • / 

Plus loin , où la route se débranché de 
nouveau , on découvrit dans la vigne 'a 
gauche , en 1726, une autre grande cham- 
bre sépulcrale , qui appartenait aux affran- 
chis et aux esclaves de Livie Auguste ; elle 
renfermait un grand nombre d’ urnes et de 
vases cinéraires, avec leurs inscriptions, que 
l’on conserve dans la galerie du ‘musée du 
Capitole. Plusieurs des écrivains frivoles 
modernes croient que le chemin qui se dé- 
branche ici a gauche est dans la direction 
de P ancienne voie Latine; il faut avertir que 
c’est un chemin tout a fait moderne, agran- 
. di par Pie VI, qui va rejoindre la routé 
d’ Albano a 4 milles et demi de la porté 
St; Jean , et qui ne touche jamais la voie 
Latine qui va toujours a gauche dé la* voie 
Appienne, depuis la place de St. Céraséc, 
comme on a indiqué ci-dessus. 

Sur la même voie , on trouve, a quelque 
distance, la * . ' . . < 

• , . I . ^ 

, \ * . * ' « , ** 

BASILIQUE DE Sj4 I NT SÉBASTIEN* 

' } - ' ; > 

* ' Cette église est fort ancienne; elle fut bâ- 
I > tie sur le cimetière de St. Calixte. C’est une 
r- des sept basiliques de Rome. Après avoir 
V été restaurée par plusieurs papes, le caiv 
dînai Scipion Borghèsé la rebâtit en 1611 
sur les dessins de Flamine Ponzio. Cette 
église est décorée d’une façade et d’un porv 
tique soutenu par six colonnes 'de granits 


Digitized b/ Google 


Basilic/ue de St. Sebastien. 385 


-- - - ■ . ■ »" ■ ■■ ■ " ■ 

Le maître autel est ofné de quatre belles co- 
lonnes de vert antique et d’un tableau a 
fresque d’innocent Tacconi, élève du Car- 
rache. Lachapelle de St. Sébastien est faite 
sur les dessins de Ciro Ferri : on y voit la 
statue du saint, sculptée par Antoine Gior- 
getti, sur le modèle du chevalier Cernin. 
Sur les trois portes de l’église, sont plu-* 
sieurs saints, peints par Antoine Carachc. 

. Par lanporte qui est h gauche en entrant, 
on descend dans le cimetière de St. Calixte, 
communément appelle les Catacombes , où 
le terrain est creusé en forme de corridors# 
Ce sont des excavations, d’où l’on tirait an- 
ciennement du sable, appelle aujourd’hui 
pozzolana , pour la construction des édifi- 
ces. Les chrétiens les. agrandirent dans le 
tems de leurs persécutions, s’y retiraient 
pour suivre les exercices de la religion, et 
y ensevelisaient leurs morts . Ces catacom- 
bes sont les plus vastes qui existent. Les 
auteurs ecclésiastiques disent, que quator- 
ze papes, et a peuplés 170 mille chrétiens 
y ont été enterrés; que le corps de St. Sé- 
bastien y fut transporté par Ste. Lucine; et 
que les corps des apôtres St.Pierreet St. Paul, 
y restèrent cachés pendant quelque tems. 

Peu au de-la de cette église , on voit k 
gauche quantité de ruines, toutes en gé- 
néral de la même façon , c’est-a-dire a 
couches alternatives de pierres et de bri- 
ques ,. d’une construction fort mauvaise. 
Ces ruines appartiennent évidemment à 
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une villa , ou maison 'de campagne , qu’on 
ne croirait pas ante'rieure au IV siècle a 
cause de sa construction. Les fouilles , que 
S. E. M. le duc Torlonia vient de faire 
dans le cirque qui fait partie* de ces rui- 
nes, et qu’on avait appelle Cirque de Ca- 
racalla jusqu’aux derniers tcms , ont déter- 
miné assez bien l’époque de cette villa , 
qui a été bâtie par Maxence vers l’année 3i i 
de l’ère chrétienne, apres la mort de Romu- 
lus son fils. Un des monumens plus insi- 
gnes de cette villa sur la voie Appienue 
est le 

» \ • t 

TEMPLE DE ROMULUS 

C’est le seul des anciens temples qui 
conserve encore l’enceinte sacrée , et le 
souterrain : l’identité de la construction de 
l’enceinte avec celle du cirque qu’on a ap- 
pelle' vulgairement de Caracalla , mais qui 
comme le temple fait partie de la villa 
dont nous avons parlé , le voisinage et la 
porte de communication avec le cirque mê- 
me, ne laisse aucun doute que ce bâtiment 
ne servît a l’autre; son plan est parfaite- 
ment celui d’un temple avec une enceinte 
sacrée : c’est une cour carrée oblongue , 
entourée d’un mur , ayant un portique in- 
térieur ‘a arcs et pilastres tout autour , au 
milieu de laquelle s’élève le temple dont 
il ne reste aujourd’ hui que le souterrain* 
Palladio, qui en a donné les détails, mon- 
tre que ce temple était de ceux qu’on ap- 
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pellait prostyles , qu’ il avait un portique 
rectiligne avec six colonnes de frout, trois 
de côte avec un pilastre , et qu’ on y mon- 
tait par plusieurs gradins , de manière que 
Fédifice dominait sur la voie Appiennc au 
dessus de Fenceinte : la cella était de for- 
me ronde, de manière que son plan res- 
semble beaucoup a celui du Panthéon : la 
solidité de cet édifice et sa construction • 
feraient croire qu’il existait déjà lorsqu’on 
bâtit l’enceinte et les autres bâtiraens. Il re- 
ste encore le souterrain du portique où l’on 
entre par une ouverture moderne qui lais- 
se voir l’épaisseur des murs qui étonné , 
étant de 14 pieds environ: par le souter- 
rain du portique on entre dans celui de la 
cella qui est circulaire, d’environ 100 pieds 
de diamètre , avec des niches tout autour 
dans lesquelles il y a des petites fenêtres 
qui servent a donner l’air et la lumière au ba^- 
timent: au milieu est un gros pilier octo- 
gone qui sert a soutenir la voûte : en ge- 
neral ce souterrain ressemble fort a celui 
du temple hors de la porte Majeure et 
qu’on appelle T or de* Schiavi. Etant donc 
un temple, de construction contemporaine., 
et au service du cirque, sachant par les 
inscriptions decouvertes dernièrement que 
le cirque a été dédié a Romulus fils de Ma- 
xencc, on ne saurait douter qu’ il ne fût 
dédié au même personnage, et en effet on 
voit sur le revers des médailles de ce Ro- 
mulus , frappées après sa mort , un temple 
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de forme ronde , comme son mausolée ou 
Héroon , qui peut être est celui-ci. On l’a 
fait si vaste parceq’ on y rassemblait la 
Pompa Circensis. Car on sait d’ailleurs 
que les jeux du cirque commençaient tou- 
jours par la Pompa Circensis , procession 
a laquelle, outre les athlètes et les magi- 
strats, prenaient part aussi les prêtres avec 
les statues des divinités présidentes aux 
jeux , et en l’honneur desquelles ceux-ci se 
fesaient ; ainsi la cour servait pour rassem- 
bler la pompa , et le temple et le souter- 
rain pour contenir les statues des dieux et 
les objets sacres. Cet usage a donne origi- 
ne a la fausse dénomination vulgaire d 'écu- 
ries du cirque de Caracalla , sous la- 
quelle ce temple est communément connu. 

Le nom de Tour des Borgiani , que 
ce bâtiment a conservé jusqu a sa destru- 
ction , nous fait penser que la masse de 
l’ancien édifice , et sourtout le temple cir- 
culaire , réduit en forme de tour , a été 
. occupé par la famille Borgia. 

Derrière le mur de la graude cour car- 
rée , et presque vis-'a-vis les Carceres du 
cirque , est un petit tombeau inconnu : dont 
\a construction est bien antérieure â celle 
de la cour. Après le temple on va voir le 

CIRQUE DE ROMULUS . 

Jusqu à l’an 1825 ce cirque avait été 
( communément dit de Caracalla par des 
raisons qui sont bien frivoles , c’est a dire , 
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a cause du transport que cet empereur avait 
pour les spectacles du cirque , de la decou- 
verte de sa statue .avec celle de sa mère 
Julie qu’ ou trouva dans les environs de ce 
monument , et d’un cirque qu’ on voit sur 
le ’ revers des médailles de cet empereur. 
On voit bien que Caracalla pouvait avoir 
du transport pour les jeux du cirque sans 
qu’ il s’ensuive qu’ il bâtit par cette meme 
raison ce cirque-ci : que les statues pou- 
vaient appartenir a quelqu’ autre monu- 
ment , puisqu’ on ne les avait pas trouvées 
dans le cirque même: et les numismates 
depuis long tems avaient reconnu dans le 
.cirque qu’ on voit au revers des médailles 
de Caracalla une représentation du grand 
cirque , soit parce qu’ il le restaura , soit 
a cause des spectacles extraordinaires qu’il 
y donna. D’ailleurs la construction peu ré- 
gulière de ce monument qui est bien diffe- 
rente de celle des thermes de cet empereur, 
rappellait le IV siècle , lorsque les arts 
étaient dans une décadence parfaite ; ainsi 
des le XVI siècle Panvinius avait soupçon- 
né que ce bâtiment devait s’ascrire au siè- 
cle de Constantin. Maintenant depuis les 
fouilles que le duc Torlonia y fit faire 
-en i8a5 toute doute a disparu: ce prote- 
cteur des arts et des antiquités voulant 
faire mieux connaître les parties de ce mo- 
nument unique dans son genre, fit déterrer 
entièrement les carceres , l’épine , le puU 
vinar et la grande porte d’entrée dans 
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l’arène : dans cette occasion on découvrit 
les fragmens de trois inscriptions , dont 
deux étaient près de la grande porte d’en- 
trée , et une 'a la porte du milieu des car - 
ceres : toutes les trois ces inscriptions 
portent le nom de Maxence , et celle parmi 
elles qui était la mieux conservée et qu’on 
a placé sous la grande porte d’entrée nous 
montre que le cirque fut consacré l’an- 
née 3 n de l’ère chrétienne a Romulus fils 
divinisé de Maxence , qui avait été consul 
deux fois* Elle dit : 

t 

DIVO • HOMVLO . K. M. V. 

COS* Oftd. il* FILIO 

D. N. MÀXENTil • INVICT. 

viri • et • perp. àvg. nepoti 

T. DIVI . MAXIMIANJ • SEN 

oris • ac . bis • augusti 

Cette decouverte est une illustration a 
l’anonyme publié par Eccard et contempo- 
rain de Maxence, dans lequel on remarque 
cette notice , que Maxence fit un cirque in 
catacumpcis c’est a dire in catacumbis 
ou près des catacombes* 

On a déjà indiqué que ce cirque est le 
mieux conservé qui nous reste , ainsi on 
peut le regarder comme un des monumens 
les plus intércssans qu’ il faut voir. Sa for- 
me peut être réduite a un espace oblong, 
de i 5 Go pieds le longueur et 2\o de lar- 

f eur , qui est circonscrit par deux lignes 
roites qui ne sont pas parallèles entre el- 
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les , Te'unies ensemble par deux courbes. 
Trois parties constituaient le cirque , les 
Carceres , le Circus proprement dit, et 
l’Epine : ce sont ces parties qui dans les der- 
nières fouilles ont été bien reconnues , et 
qu’ on ne voit que dans ce cirque-ci. En 
commençant parles Carceres , ou appellait 
ainsi cette partie d’où partaient les chars 
guides par des Aurigœ , cochers , divises 
en quatre factions qui d’après la couleur 
de leurs vestes étaient appellécs , albata 
blanche , russata rouge , prasina verte , 
veneta bleue de ciel. Dans le cirque en 
question les carceres sont vers l’occident: 
c en était de même dans le grand cirque, dans 
celui de Salluste etc. Leur alignement est 
un segment de cercle : cet arrangement 
était nécessaire pour maintenir l’égalité 
dans la sortie des chars. Elles sont partagés 
en treize arcs qui communiquent entre eux 
a l’exception de celui du milieu qui ne ser- 
vant qu a l’introduction de la pompa c/r- 
censis , la procession du cirque , est sépa- 
re' des autres. Ces arcs dans la partie qui 
regarde l’intérieur du cirque étaient fermes 
par des grilles, dont on vent encore les tra- 
ces a l’exception de la porte du milieu où 
ces traces ne se voyent pas. Cet usage est 
bien représenté dans un bas relief de la 
villa A1 d ani, où l’on voit aussi devant les 
pilastres des arcs les hennés qui leur ser- 
vaient de décoration , et dont parle Cassio- 
dore; de ces hermès on a trouvé plusieurs 
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fragmens dans les dernières fouilles de ce 
cirque , qu on voit encore sur la place ; un 
entier portant la tête de Dcmonsthène est 
actuellement a Munie dans le musée du 
roi de Bavière. La terrasse sur les car ce res 
servait de place aux personnages de la 
première classe qui assistaient aux jeux , 
comme on sait par les écrivains anciens , 
et comme on voit sur les monumeris. Aux 
deux extrémités des carceres sont deux 
tours qui servaient aux joueurs de flûte 

f )our animer les chevaux et les cochers : 
a forme de cette partie avait fait donner 
le nom d’ oppidum ou château fort aux 
carceres . 

Le cirque proprement dît pour la di- 
sposition des marches était semblable aux 
autres lieux de spectacle : ils étaient parta- 
gés en podium et prœcinctiones : dans 
le cirque en question il y avait une seule 
précinction de dix marches sur lesquelles 
étaient 18,000 spectateurs. Quatre portes 
communiquaient immédiatement avec l’arè- 
ne : deux étaient près des tours des carce - 
res , la troisième correspondait vis-à-vis la 
première borne, et la quatrième était au 
milieu de la partie courbe à l’extrémité du 
cirque opposée aux carceres : celle-ci est 
la seule qui était à contact avec la voie 
publique , ou Asinaire , qui servait de liai- 
son entre les voies Latine , Appienne , et 
Ardeatine. Les marches sont interrompues 
par dc»x balcons , qu’ on appcllait pulvi - 

V 
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n aria pareequ’ ils étaient couverts de cous- 
sins. ( pulvina ) : celui qui est vers le 
nord-est communique avec les restes de la 
villa par un corridor . ainsi il faut croire 
que c’était de la que l’empereur voyait les 

{ eux : l’autre vers le sud-ouest servait pour 
es juges. 

. On peut définir l’Epine une chaussée di- 


Bien plus d’espace vers le midi que vers le 
nord. Elle était ornée de statues , de colon- 
nes, et d’obelisques. Dans le cirque dont 
nous parlons elle a 837 pieds cto pouces 
de longueur , 20 pieds de largeur , et de 2 
a 5 pieds . de hauteur. Les bornes étaient 
entièrement séparées d’ elle . La surface 
était un réservoir d’eau divisé en plusieurs 
sections , qui servait pour arroser les chars 
de peur que les axes des roues ne brûlas- 
sent, Voici maintenant ce qu’ on vient de 
découvrir sur l’Epine du cirque en que- 
stion. D’abord vers les ccirceres on a de- 
couvert un morceau de mur isolé avec un 
creux au milieu qui servait a contenir le 
poutre d’où partait vers le sud la î corde 
tendue servant a déterminer le commence- 
ment et la fin de la course , et qu’ on ap- 
pelait linea , la ligne. Suit le soubasse- 
ment des Metae ou bornes , qu’on appel- 
lait les premières relativement aux car ce- 
res : ces bornes avaient la forme de trois 
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cônes groupes ensemble et surmontes d’un 
œuf: la bande inférieure de ces colonnes 
coniques était ornée d’un bas-relief repré- 
sentant les courses du cirque dont on voit 
des fragmens , qui sont aussi un témoigna- 
ge de la décadence extrême des arts a l’épo- 
que où ce cirque a été élevé. Commence 
ensuite la chaussée sur laquelle on remar- 
que encore les traces des piédestaux des 
statues et d’autres ornemcns qui la déco- 
raient. Près du premier piédestal on dé- 
couvrit des fragmens d’une statue de Ve- 
nus : suivent les fondemens des piédestaux 
qui soutenaient le deux colonnes en marbre 
gris lesquelles portaient sur un architrave 
sept dauphins , symboles de Neptune di- 
vinité protectrice des chevaux : on avait 
choisi le nombre de sept pour marquer ce- 
lui des tours que dans chaque course on 
faisait. Ensuite on trouve les vestiges des 
piédestaux qui supportaient les statues du 
soleil , et de Pâris : apres ce dernier on 
voit sur l’Epine une interruption du revetis- 
sement en mastic , fait pour les parties qui 
contenaient de l’eau : dans cet espace cou- 
vert de terre on avait planté le palmier 
duquel on détachait les branches qu’on 
donnait aux vainqueur . Après cet espace 
on trouve la première interruption de 
l’Epine et ensuite les traces du piédestal 
qui soutenait la colonne portant la statue 
de la Victoire ; près de l'a est l’encaisse- 
ment des fondemens de l’obéliàque en gra* 
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nit rouge qu’ Innocent X fit transporter à. 
la place Navone. On remarque apres la 
place de l’obélisque la seconde interruption 
de l’Epine , et après celle ci le piédestal 
qui soutenait une statue d’Hercule r les 
traces d’un petit temple de Vénus sur le- 
quel étaient alignés sept œufs mobiles , 
symbole de Castor qui aimait les jeux 
équestres ; ils servaient aussi a marquer les 
tours qu’ on avait fait. Au de la de ce petit 
temple était la troisième interruption de 
l’Epine : dans le reste de la chaussée 
étaient les statues d’une Amazone et de 
Proserpine. Ensuite on remarque le soubas- 
sement des secondes bornes. 

On peut facilement reconnaître pour- 
quoi l’Epine n’était pas placée de manière 
a être parallèle aux deux côtés du cirque , 
et pourquoi elle laissait l’espace vers le 
sud plus large que celui vers le nord, lors- 
qu’on réfléchit que le début des courses était 
a droite, et que par conséquent il fallait lais- 
ser plus d’espace de ce côté que de l’autre. 

En retournant sur la voie Appienne on 
voit le 

* ■ 1 • \ 

.. TQMBEÂÜ DE CÉCILE METELLE . 

♦ I * # » ' 

- Ce tombeau est le plus beau monument 
se'pulcral et le mieux conserve' que l’on 
trouve sur la voie Appienne. 11 est de for- 
me circulaire, et a 89 pieds et demi de 
diamètre: il s’élève sur une substruction 
earre'e de hauteur inégale , e'tant faite pour 
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corriger l'inégalité du terrain* Ce qu il y 
a de plus remarquable dans ce tombeau , 
c’est fa grosseur des quartiers de travertin 
dont il est revêtu ; et l’épaisseur extraordi- 
naire du mur de l’édifice , qui est de 3c 

S ieds. Dans l’intérieur il n’y a d’autre vi- 
e qu’ une petite chambre ronde , dont la 
voûte est en forme de cône. Sous celle-ci , 
du tems de Paul III, on trouva le sarco- 
phage de marbre , que l’on voit dans la 
cour du palais Farnèse. 

Sur le haut de, ce monument;, est l’in- 
scription suivante en marbre , qui fait con- 
naître que c’est le tombeau de Cécile Me- 
telle , fille de Quintus Creticus , et femme 
de Crassus, le Triumvir; 

* ■ . . * . 

CAECILIÀE 

* t î ‘ 

'Q. CRETIÇI . F ‘ ' 4Î , 

METELLAE . CRASSI ‘ : 

« s «. . • * 

Au dessus de l’inscription , on voit i< 
reste d’un bas-relief en marbre;, qui s< 
réunit a la frise d’un magnifique entable- 
ment , aussi en marbre , lequel entoure toui 
l’édifice : la frise est belle , et ornée de fe- 
stons et de têtes de bœuf, ce qui a fai 
donner a ce 'tombeau le nom 1 vulgaire d 
Capo di Bo ve: Le travertin et le raarbr 
employés dans ce monument indiquen 
clairement qu’ il fut élevé vers la fin de l 
république, époque , de l’introduction » d 
marbre a Rome. Les différentes .vues de c 
tombeau sont très-agréables , très-pi t 
toresques. 
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Les ouvrages que l’on voit au dessus de 
ce monument, et dont le couronnement est 
en forme de créneaux, ont été faits par le 
pape Boniface VIH de la famille Caetani * 
vers l’an 1 3 oo , qui s’y fortifia pendant les 
guerres civiles. C’est sans doute à la meme 
époque que l’on Bâtit près delà un château 
avec une église et quelques maisons , dont 
on voit encore des restes , et sur les .portes 
desquelles sont les armes de la même fa- 
mille. 

. A un demi mille audelâ de' ce tombeau 
on trouve les restes de celui de M. Servi- 
lius Quartus , découvert en 1808 , dans une 
fouille que fit faire le marquis Canova. 

Environ deux milles plus avant , on trou- 
ve , a gauche, une vaste ferme du duc Tor- 
Ionia, vulgairement appellée Roma oec- 
chia , où l’on voit une grande quantité 
de murs d’antiques édifices ruinés. Ce sont 
les restes d’une magnifique maison de 
campagne ou villa du II siècle de 1 ’ em- 
pire , agrandie depuis vers le IV siècle , 
comme on le reconnaît par la dilïeren- 
ce des constructions . Quelqu’un a cru 
qu’ ils appartenaient a l’ancien Pagus Le - 
monius , mais la circostance que celui-ci 
était sur la voie Latine , la liaison qui rè- 

§ ne entre tous les bâtimens , qui empêche 
c les croire ceux d’un village , et leur 
forme , sont des argumens incontestables 
contre celte opinion. Avant d’y arriver on 
remarque a droite entr’ autres ruines , lés 


* 
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restes d’une grande enceinte quadrangu- 
laire formée de gros blocs de pépénn \ ; il 
est probable qu on doit y reconnaître l Ho - 
ratlorum . . . sacer campus dont parle 
Martial . Parmi les restes de la villa il y a 
ceux d’un réservoir d’eau ; deux belles sal- 
les de bain ; les restes d’un petit amphithéâ- 
tre , et enfin une fontaine semblable a cel- 
le de l’eau Julie sur l’Esquilin. Dans les 
fouilles qu’on y a faites a plusieurs repri- 
ses on y trouva des statues , des bustes , 
des têtes , des sarcophages , et autres mar- 
bres d’un grand mérite. 

En revenant vers le cirque de Romulus f 
on voit dans une vigne , quelques ruines 
anciennes , que l’on a cru etre les restes du 
Mutatorium Cœsaris , mais qui ne sont 
nue des restes de la villa de Maxence# 

En retournant un peu en arriéré , et Po- 
sant dans la ferme, appellée la Caffa- 
rella , on trouve dans un endroit éleve , le 
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La découverte que l’on fit dans le sou- 
terrain de ce temple d un autel bacchique 
avec l’inscription grecque , ne laisse aucun 
doute sur la divinité a qui ce temple était 
consacré. Cette découverte renverse entiè- 
rement l’opinion qui en avait fait le temple 
des Camœnes , qui d’ailleurs était , comme 
on a dit , a coté de la porte Capenc* Le 
style de cet édifice n’est pas le meilleur , 
et les colonnes paraissent tirées de qnelqu 
autre bâtiment du tems des Antonins. 


Temple de Bacchus ♦ 399 


Il est décoré d’un portique soutenu par 
quatre colonnes de marbre blanc d’ordre 
corinthien et cannelles, que l’on voit au- 
jourd’ hui enchâssées dans la façade de 
l’église : sous le portique on voit a droite 
en entrant l’autel avec une inscription 
grecque et le serpent dionysiaque , dont 
nous avons fait mention. Holstenius parle 
de la découverte de cet autel arrivée de 
son tems. L’intérieur du temple a la forme 
d’un carré long : il est orné d’une belle 
frise de stuc , ou sont des trophées militai- 
res : la voûte est décorée de caissons octo- 
gones en stuc. Ce temple fut réduit en 
église dans le moyen âge , comme il paraît 
par les peintures du XI siècle qui déco- 
rent son intérieur. Urbain VIII la restaura 
et la dédia en l’honneur de St. Urbain. 

» 

En descendant dans le vallon de la 
Caffarella , on voit au bas de ce tem- 
ple le 

1 VYMPIIÈE DIT D ÉGÉRIE. 

La manie de donner des noms célèbres 
a chaque ruine a fait appeller trop légè- 
rement ce / reste du nom de grotte de la 
Nymphe Égérie, qui e'tait, d’ après Juve- 
nal et Symmachus , a côté de la porte Ca- 
pène près du grand chemin qui conduisait a 
Baïes. D’ailleurs la statue ancienne <ju’ on 
trouve au fond de ce nymphée est évidem- 
ment celle d’un homme ou d’un jeune fleuve 
non pas d’une nymphe. Ainsi il faut le croire 
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ainsi celui-ci toute autre chose peut être que 
le Fanum liediculi . Sa construction en 
briques peut appartenir au siècle de Néron , 
étant semblable a celle de ses aqueducs près 
de la porte Majeure. Il avait un portique 
soutenu par quatre colonnes qui à présent 
est entièrement ruiné. Sa façade était tour- 
née vers T Almon qui coule presqu’ a ses 
pieds, et qui porte a croire que peut-être 
il était consacré à cette rivière. Il est orné 
de pilastres avec de petites fenêtres au mi- 
lieu , d’un méandre aussi de briques , et de 
deux colonnes octogones, placées sur ,l’un 
des côtés , où passait un chemin de traver- 
se qui le côtoyait. 

Eu revenant sur la : voic , Appicnne , et 
prenant la route qui est a côté de la basi- 
lique de St. Sébastien on arrive, après 
deux milles de chemin, aux restes delà * . 

DASfLIQUE DE SAINT PAUL* 

* 

On croit que Constantin le grand fit bâtir 
cette église sur les instances du pape St. Sil- 
vestre , dans une ferme appartenant a Luci- 
ne, matrone, parce qu’il y avait, en cet 
endroit , un ancien cimetière , où avait été 
enterré l’apôtre St. Paul. En 38G les empe- 
reurs Valentinien II et Théodose rebâtirent 
de nouveau cette basilique sur un plan beau- 
coup plus grand: Honorius, son successeur, 
raclicva, et plusieurs papes l’ont ensuite re-, 
staurceet ornée.. On avait beaucoup dépensé 
dans les derniers tems pour la restauration 
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des toits et pour d’autres réparations, lors- 
que la nuit du 1 5 au 16 du mois de juil- 
let 1823 lefeu prit au toit qui en peu d’heures 
s’ écroula, et eu tombant, la plus grande par- 
tie de la basiliqne et sur tout la grande nef 
du milieu , la nef de traverse , et les portes 
furent entièrement détruites par le feu. 
Ainsi l’ouvrage de plusieurs siècles , la ba- 
silique plus ancienne non seulement de Ro- 
me , mais de la chrétienneté entière , cessa 
d’ exister , et il était réservé à notre tems de 
voir ruiner un des monumens plus intéres- 
sants. Le pontife Léon XII a donné tous ses 
soins pour la réconstruction de cette basi- 
lique célèbre, a ordonné de la rebâtir telle 
qu’elle existait, et on travaille incessemmeut 
à cette reconstruction . 
t Celte église était une des quatre qui 
avaient la porte sainte. La façade qui re- 
ste encore est décorée de mosaïques faites 
dans le XIII siècle, et d’un portique bâti 
par Benoît XIII , sur les dessins d’Antoine 
Canevari; il est soutenu par 13 colonnes 
dont quatre sont de granit. La grande por- 
te du milieu , qui en partie a été fondue , 
était en bronze, et fut faite à Constantinople, 
en 1070, aux dépens de Pantaleon Castelli, 
consul romain. 

• L’intérieur de ce temple avait 240 pieds 
de long, sans y compter la tribune , et j 38 
de large. Sapnncipale décoration et sa plus 
grande richesse étaient 1 3 a colonnes , 
dont 80 divisaient l’église en cinq nefs: il 
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y en avait 4o dans celle du milieu , qui pres- 
que toutes ont péri , ou bien ont été mises 
hors d’état de servir: elles étaient 20 de 
chaque coté, parmi lesquelles 24 * qui étaient i 
les plus précieuses, étaient d’une seule pièce 
de marbre violet: on croyait qu’elles avaient 
été tirées du mausolée d’Adrien , mais plu- 
tôt elles venaient de la basilique Emilie au 
Forum Romanum , et c’étaient les mômes 
qui avaient été célébrées par Pline le vieux 
et par Stace : elles étaient d’ordre corin- 
thien et cannelées aux deux tiers, ayant 36 

E ’eds de hauteur, et 11 de circonférence 
5 16 autres colonnes sont de marbre dè r 
Paras , ainsi que les 4 o des deux petites nefs,!: 
ces dernières sont celles qui ont moins sou&r 
fert. Les deux immenses colonnes de mar 4 
hre salin qui soutenaient le grand arc de la 
tribune, avaient 4 2 P* e ds ae hauteur et i 5 j 
de circonférence ; elles ont été fendues pan 
le feu du haut en bas; des huit de la croisée ^ 
sept étaient de granit égyptien, et une de 
dpollin: celles-ci aussi ont été mises par le 
feu hors d’état de servir : celles qui déeo- 
rent les autels , sont au nombre de 3 o , 
toutes de porphyre , ainsi que les devant 
d’autel: malgré la durété de cette pierre 


éclaté. Le pavé de; 


mens de marbre, 




elles ont presque toutes éc 
Y église était formé de frag 
où il y avait des inscriptions. Sur le grand ? 
arc de la nef principale était une mosaïtjue 
faite sous St. Léon le grand en 44 ° 1 °ù *oa 5 
voyait Jésus Christ avec les 24 vieillards de > 


I 
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r apocalypse t et les apôtres St. Pierre et 
St. Paul ; cet arc ainsi que la mosaïque , 

. vont être refaits . On voyait dans le haut 
de la grande nef la suite des portraits des 
papes, que St. Leon le grand fit faire de- 
puis St. Pierre jusqu a lui : elle fut con- 
tinuée par le pape St. Sÿmmaque , en 498. 
Benoît XIV fit restaurer ces peintures et 
ajouter les autres papes qui Pavaient pré- 
cédé : cette sérié ensuite avait été continuée 
jusqu’à Pie VU, qui a été le CCLIII pon- 
tife . - 

Au milieu de la croisée estle maître autel , 
qui , ayant été très - endommagé , doit 
être rebâti : on garde sous celui-ci la moi- 
tié des corps de St. Pierre et de St. Paul 
apôtres : l’autre moitié étant au Vatican , et 
lés tètes à St. Jean de Latran. Cet autel était 
orué de quatre colonnes d’ un beau porphy- 
re, soutenant un baldaquin , . terminé par 
un ornement gothique , fait en forme de py- 
ramide. * * 

Attenant à cette basilique est un beau 
cloître , orné tout autour de doubles arches , 
soutenus par de petites colonnes , dont la 
plus grande partie sont incrustées en mo- 
saïque , ainsi que P entablement. Ce cloître 
a été construit vers l’année 12 i 5 . On trouve 
sous le portique quelques marbres antiques 
et un grand nombre d’ inscriptions enchâs- 
sées dans les murs. . 

, En allant plus av&nt, on trouvera un 
mille de là, P 
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ÉGLISE DE SAINT PAUL AUX TJlOtS 

• ' > 

. .. JFONTALNES. 

■ . ... , • : r ’ 'f ■ » / 

Trois églises ont été bâties par les 'an- 
ciens chrétiens daqs cet cudroit; appelle 
ad Aquas Sahnas. Celle 'de T 'apôtre 
St. Paul, qui est placée dans le même lieu 
où il fut décolle , a été renouvellée en i5qo 

G r le cardinal Tierre AldobraîuTmi , sur 
> dessins de Jacques de la Porte * qui P 'a 
décorée d’une belle façade. Dans T intérieur 
sont deux aulela, et les\ trois sources que 
l’on dit être sorties miraculeusement dans 
les endroits des; trois' bondà que fit la tête 
du saint apôtre* *»!« ** » t r,, n * 

Devant cette église est * celle dédiée à 
St, Vincent et a St. Anastase , bâtie en 5a4ï 
par le pape Honorius I * et renouvellée par 
St. Léon ÛIl Elle est îd’ architecture gothi- 
que ,à trois nefsiy séparées par des pilastres, 
où sont les douze apôtres * peints à fresque 
sur les dessins de Raphaël. • *•* 

, L’ autre église qui porte le titre de 
Ste. Marie Scaià 'Cœli\\ fut érigée ' sur le 
cimetière de St. Zenon.. Le cardinal Aèe-> 
xandre Farnèse fit renouvcllcr cette église , 
en i 58a d’ après les dessi ns de Vî gnô- 
le et elle fut ensuite achevée sous la dire- 
ction de Jean Baptiste de là Porte. Elle est 
de forme octogone , terminée par une coupo- 
le : on voit dans la trüiUue une* mosaïque 
faite par François Zucca flotféntinl que Tou; 
regarde comme le premier ouvrage en ira>^ 


4ü6 . •' Porte St.PauL 


saïquc d’un bon goût qui ait été fait par 
les modernes. 

En retournant a la basilique de St. Paul 
et prenant la grande route qui conduit di- 
rectement à la ville , après un mille de che- 
min , on trouve la 


» \ 


PORTE SAINT PAUL . 


..,Dans l’agrandissement de l’enceinte de 
U ville on substitua a plusieurs portes de 
T enceinte ancienne , telles que la Trige- 
mina , la Minucia , la Navalis et la La - 
vernct&is , celle dont nous parlons , qui 
s’appella alors Ostiensis ,parcequ’ elle est 
placée sur la route d’Ostie : elle ne tavda 
pas a prendre la dénomination de St. Paul, 
i Gause de la basilique . de ce nom. Béli- 
saire la fit rebâtir sur le niveau moderne 
qui est 18 pieds plus haut que l’ancien. La 
porte intérieure qui paraît plus ancienne, est 
double. Ces portes doubles servaient pro- 
bablement pour la commodité du peuple qui 
pouvait sortir par l’um* et entrer par l’autre. 

Entre les murs de la ville est placée , a 
gauche en entrant , la 

PYRAMIDE DE CAIUS CESTIUS . 

.. * * ‘ • / * » 

- » Ce magnifique monument sépulcral est 
fait en forme de pyramide quadrangulaire , 
a l’imitation de celles d’Egypte : ainsi que 
l’ indique l’incription gravée sur ce tom- 
beau t il fut bâti en 33o jours , pour y dé- 
poser les cendres de Caïus Cestius, suivant 
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son testament. Cette grande masse est re- 
vêtue de plaques de marbre blanc d’ un pied 
d’épaisseur; la hauteur de cette pyramide 
est de 1 13 pieds, et chacune de ses quatre 
façades en a 69 de largeur par le bas ; elle 
est placée sur une assise de travertin ; le 
massif a n5 p‘ ' * m tous sens. 


soubassement : elle a 18 pieds de long sur 1 4 
de large et i 3 de haut; la voûte est en 
plein cintre : cette voûte et les murs de la 
chambre sont décorés de peintures , où 1’ on 
voit, dans différens compartimens , quel- 
ques jolies figures de femmes ailées , des va- 
ses et autres ornemens que le teras a beau- 
coup endommagés. Caïus Cestius était im 
des septemvirs aes Epulons, lesquels avaient 
le soin de préparer les banquets des dieux , 
particulièrement a Jupiter : ces banquets 
qui étaient appelles Lectisternia , se fai- 
saient dans les temples , a l’occasion de vi- 


Alexandre VII fit restaurer cette pyra- 
mide qui avait beaucoup souffert. En abais- 
sant, a cette occasion, le terrain qui la 
couvrait en quelque endroit jusqu’à la hau- 
teur de i 5 pieds , on y trouva deux chapi- 
teaux fort-bien exécutés , et deux colonnes 
de marbre cannelées , que 1* on plaça aux 
angles occidentaux de la pyramide : on y 
découvrit aussi deux bases , et le pied de 
bronze , que l’ on voit au musée du Capito* 


La chambre 



niveau du 
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le , lequel appartenait a la statue colossale 
de Caïus Cestius. .Ces bases ont toutes les 
deux la même inscription, qui nous fait con- 
naître que ce Caïus Cestius était contempo- 
rain d’ Agrippa. ■ 

Près de cette pyramide sont deux cime- 
tières des* protes tans; c est pourquoi l’on y 
trouve plusieurs tombeaux : en creusant le 
fosse d’ enceinte du vieux cimetière on a 
trpuvê le pave de P ancienne route qui liait 
la voie d’Osfcie à celle de Laurentum , et 
plusieurs antiquités dont on voit le mé- 
moires sur les murs du fossé. 

En avançant , on voit a gauche le 

. . • , 1 ... • 

JLIOJ\ TE TESTACCIO . 

* ■ ir * ♦ ' ■ *^ ** 

Ce mont est ainsi nommé pareequ’ il est 
formé de fragmens de vases de terre cuite , 

1 1 , v « ; • • * • 7 

appelles enlatm:souoriguie#est incon- 
nue, et il n’y a pas d’autorité ancienne qui 
en fasscmcntion.il a i63 pieds de hauteur 
et 5o3 de circonférence. Le silence des au- 
teurs anciens et la découverte des tombeaux 
qu’on a fait sous cette colline , lesquels 
étaient comblés par les vases cassés , rendent 
assez probable P opinion qu’il se soit formé 
dans les tems de la décadence : on sait que 
l’ on fesait a Rome un grand usage de. va- 
ses de terre cuite pour mettre les eaux, les 
vins, les huiles, cl les cendres des morts. On 
y a creusé beaucoup décavés qui sont d’une 
grande frai clic ur , et excellentes pour con- 
server le vin. Du sommet de ce mont on 
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jouit d’une très-belle vue sur les environs: 
le Poussin a tiré grand parti de ce lieu pit- 
toresque . 

En sortant de l’enceinite de" Testaccio on 
voit vis-'a-vis sur F Avcntin le front d’un ba- 
stion qui fait partie des fortifications nouvel- 
les que le pape Paul 111 voulait faire 
pour mettre a l’abri cette partie de la vil- 
le; P architecte Antoine Sangallo avait été 
chargé de ce grand ouvrage qui ne fut ja- 
mais achevé. I)’ autres traces de cette ligne 
de fortifications . existent sous l’église de 
St. Sabbas, et un grand bastion qui porte 
le nom de bastion de Sangallo et qui est 
célèbre dans l’histoire de P architecture mi. 
litaire moderne existe encore entre la por- 
te St. Paul et la porte Appienne* ou de 
St. Sébastien, et est lié aux murs de la 
ville. : 

Laissant à droite la colline et suivant la 
rue a gauche de la porte- de Testaccio on 
trouve un arc en briques, très-délabré, qu’on 
appelle de St. Lazare a cause d’ une petite 
chapelle qui est a côté. Sa construction in- 
dique qu’il fait partie d’un bâtiment du 
tems de la décadence des arts, peut être 
des greniers publics qui étaient dans ces 
environs : parmi ceux que Victor cite dans 
ce quartier ceux d’ Anicetus pouvaient bien 
être ici. 

On parvient ensuite a la place nouvel- 
lement ouverte pour y débarquer les mar- 
bres; près de celle-ci est la porte de la vi- 


Navalia » 
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gne Cesarini dans laquelle sont les restes 
des anciens 


A V AL IA* 

C’est ainsi quon appellait anciennement 
l’endroit où abordaient les vaisseaux qui re- 
montaient le Tibre , et où Y on débarquait 
les marchandises qu’ ils portaient. Tite Li- 
ve en décrivant F élection de Cincinnatus 
démontré que cet endroit était sur le ri- 
vage gauche du Tibre , et non sur la rive 
droite comme on prétend dans quelqu’ou- 
* vrage moderne. D’autres passages du meme 
écrivain confirment ce fiait, en montrant que 
les Navalia étaient hors de la porte Tri- 
gemina qui était près des magazins de sel 
d’aujourd’hui. Dans la vigne Césarini qu’on 
vient de nommer existent encore des ruines 
très-considérables construites en petits po- 
lygones de tuf , construction que les an- 
. cicns appelaient opus incertum : elles 
paraissent appartenir au commencement 
du VII siècle de Rome, et faire partie de 
T ancien arsenal. Dans cette vigne on a trou- 
vé a differentes réprises un grand nombre 
de blocs de marbre de differentes espèces ; 
parmi ces blocs il y en avait, quelqu’ un qui 
portait la date de 1’ envoi . Ces decouver- 
tes ont prouvé que leur débarquement se 
faisait ici: c’est par cette raison qu’on appel- 
le aujourd’hui toute cette contrée du nom 
de Marmorata . Dans le moyen âge on nora- 
ifcait cette rive Ripa Grœca , le rivage 
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grec , comme celle vis-'a-vis s’appellait Pi- 
pa Pomæa , le rivage romain* / 

En retournant a la place où aujourd’hui 
on débarqué les marbres, on voit au pied 
du mont Aventiu près du Tibre d’autres re- 
stes d’anciens greniers, qui peut être font 
aussi partie de ceux d’ Anicctus dont on a 
déjà fait mention. 

Lorsque les eaux de la rivière sont bas- 
ses on voit les restes du 

PONT SUBLICIUS. 

Ce pont fut le premier que l’on coiv- 
struisit sur le Tibre ; il fut fait par Ancus 
ftlartius , et comme il était tout de bois , 
on l’appela Sublicius , a cause des poutres 
qui le composaient. C’est sur ce pont qu’eut 
lieu l’action mémorable d’Horatius Codes 
qui arrêta, lui seul, l’armée de Porsenna 
roi des étrusques , jusqu’ a ce que l’on eût 
démoli le pont derrière lui; après quoi il 
s’élança dans le Tibre , et revint a la nage 
dans la ville. La crainte de courir dans la 
suite un semblable danger , fit que l’on ré- 
tablit ce pont sans y mettre de clous, afin 
de pouvoir le démonter plus promptement. 
Ce pont prit ensuite le nom A'Æmilius , 
pareequ’ ayant été détruit , il fut refait en 
pierre parrM. Æmilius Lcpidus, dernier 
censeur sous Auguste. Antonin le Pieux le 
restaura ensuite ; mais il fut emporté , 
l’an 780 de l’ère chrétienne , par un débor- 
dement du Tibre. Les restes de ce pont 


1 
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fir ent lircsqu’ entièrement détruits sous 

?Sv r» . 454 , « l'o» » «r 

ks tr.vcrùn. pour faire des boulets 

canon. C’est de ce pont que 1 on l et * 
le fleuve les corps des empereurs Comm 

61 fo5S,on trouve le magasin 
l’on purifie et débite le sel. Dans le m 

endroit étaient les anciens magasins a . 

que l’on appellait les Salines • 

1 La colline qui domine ces batimens i 

nom de 

* 1 MONT AVENTIN* 

P 

Cette colline peut être assimilée a 

.O,»»» ft. rs 

circonférence sans calculer les petite 
qularilés : ainsi U faut Teconuaitre co, 
exacte la. mésure de 18 ^«k^ou ” 
pieds où’ en donne Denis d Halic 
Luteur de 4= métrés au des® du n 

de la mer montre qu „ elle est 
des sept collines de Rome. Dans les 
vains anciens on trouvè plusieu^ ctyi 
gies du nom de ce mont que q«es u 
dérivent ab advenlu ,>c est a dire de 
Ses peuples «tins » : 

a de ceux qui en dérivent ! origine d 
fleure du territoire de ftieti , o 
bus des oiseaux dont Remus “ . S *^ n 
' prendre les augures; cependant parn 
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d’étymologies il paraît mieux fondée celle 
qui dérive ce nom d’ Aventin roi d’Albe 
qui y fut enterré ; auparavant il s’appellait 
Murcus» 

Ancus Marcius le renferma dans Rome , 
et le destina comme demeure des peuplades 
du Latium qu’ il venait de subjuguer , et 
principalement des habitans de Politornm, 
Tellene, et Ficana; cependant il ne fut 
compris dans 1 e pomœrium avant le règne 
de 1 empereur Claude, comme nous âpre- 
nons de Tacite* Ensuite on érigea succes- 
sivement sur ce mont de grands édifices 
sous les rois, pendant la république, et du 
tems des empereurs ; parmi ces bâtiraens 
on distingua principalement les temples de 
Diane , de Junon Reine, de la Bonne Dees- 
se , et de Minerve : F Armilustrum, l’Atrium 
de la Liberté: les palais de Sura, et de Tra- 
jan comme simple particulier, et les ther- 
mes Varianes et de Decius. Cependant elle 
est aujourd’ hui la plus deserte parmi les 
sept collines de Rome: les bâtimens qui la 
décoraient ont disparu de manière , qu’ à 
peine ou peut déterminer par approxima- 
tion le site des bâtimens plus célèbres 
qu’ on vient de nommer* Fort peu de rui- 
nes on apperçoit sur cette colline : on croit 
que celles sur lesquelles est l’église de 
St* Prisca appartiennent au palais de Su- 
ra : et que celles qui sont vis-a-vis la por- 
te S. Paul soient des restes des thermes 
de Varius. 

T. II. 
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On monte aujourd’ hui sur cette colline 
par cinq diflferens chemins qui suivent la 
direction des anciennes rues auxquelles se 
reunissent tous les autres sentiers anciens 
qu’ on peut encore tracer. Le premier che- 
min est vis-a-vis la porte du Testaccio : 
il est dans la direction de la porte Navale 
ancienne; le second conduit a 3 te. Prisque ; 
le troisième qui est près des carceres du 
grand cirque correspond a l’ancien clivus 
publicius,> auquel correspond aussi le qua- 
trième qui commence a la petite église de 
St* Anne; le cinquième qui aboutissait a 
la porte Minucia. ancienne commence au 
quai de Marmorata et mène directement 

a r 

ÉGLISE DE STE . MARIE AV EX T I N E. 

f Cette église porte aussi le nom du Prieure' f 
a cause, qu’elle appartient a la prieurie 
de Malthe a Rome. Elle est dans une . si- 
tuation fort belle, puisque de la place au- 
devant on a une vue magnifique de Rome et 
des environs. La fondation de cette église 
est antérieure au XIII siècle . St. Pie V 
la fit restaurer, et en dernier lieu vers Tan- 
née 17 C 5 la cardinal Rczzonico la réduisit 
dans l’état actuel d’après l’architecture 
de Piranesi qui y réunit tout çe qu’ il con- 
naissait en fait d’ornemens anciens, d 1 où il 
résulta un style surchargé d’ ornemens , et 
purement capricieux. Dans T intérieur de 
cette église on remarque un ancien sarco- 
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pliage , sur leriuel sont représentées les Mu- 
scs, qui sert ae tombeau à un e'vêque Spi- 
ncllû 

Annexe a cette église est un jardin d’où 
l’on jouit d’une des plus belles vues de Ro- 
me. De ce jardin on sort sur un place ornée 
d’une manière bizarre par le meme Pira- 
nesi. A’ droite on a une rue qui mène au 
bastion de Paul III, dont on a fait mention 
ci-dessus; entre cette rue et la place devant 
P eglise de Sic. Marie du prieuré e'tait sur 
le bord supérieur de la colline le temple de 
la Bonne Decsse rendu célèbre par la pro- 
phanation de Clodius, et dont Cicéron par- 
le souvent dans scs oraisons. 

A’ gauche du jardin du prieuré est 1 ’ 

ÉGLISE DE ST. ALEXIS • 

Dans ces environs était 1 ’ Armilustrum , 
où d’après Plutarque fut enterré Tatius , 
et dont le nom dérivait de l’exercice aux 
armes que les soldats y prenaient, et des 

{ ‘eux qu’ils y célébraient dans des jours éta- 
)lis. On croit que c’était ici la maison 
d’ Euplicmicn sénateur père de St. Alexis : 
celui-ci étant mort inconnu sous un esca- 
lier de sa maison donna origine à l’église 
qui est antérieure au IX siècle. Sous Léon 111 
elle était une diaconie ; mais en 970 elle 
devint une abbaye. En 1217 sous Hono- 
rius III elle fut consacrée de nouveau. Mar- 
tin V la donna aux moines de St. Jerome 
qui la retiennent encore : Ce fut le cardinal 

û * 


4 i <5 Église de Ste. Sabine . 

ji 

Quirini qui en 1 744 ? réduisit dans l’état 
actuel. 

Au delà de cette église est celle qu’on 
appelle 1* 

ÉGLISE DE STE . SABINE . 

Cette eglise fut bâtie dans la maison, 
paternelle de cette sainte près du temple 
de Junon Reine érigé par Camille après la 
prise de Veïes. Sa fondation est due au prê- 
tre illyrien Pierre du tems de Celestm I 
vers l’année 4^5 comme on lit dans une in- 
scription en mosaïque sur la porte princi- 
pale de l’église. Elle fut restaurée en 824 
et ensuite par Eugène II en 1238 , et par 
Grégoire IX qui la consacra de nouveau. 
D autres restaurations , et d autres embel- 
lissement y fit le cardinal Cesarini en i 54 i , 
et le Pape Sixte V en 1587 . Elle est eri 
trois nefs partagés par 12 colonnes de cha- 
que côté , qui sont en marbre blanc , can- 
nelées, et d’ ordre corinthien. Dans la cha- 
pelle qui est au fond de la petite nef a droite 
en entrant est un trcs-beau tableau de Sas- 
soferrato représentant la Vierge du Rosaire* 
St. Dominique, et Ste. Catherine de Sienne. 

En sortant de cette église on voit les re- 
stes de P enceinte du pape Honorius III 
faite sur cette partie de l’Aventin qu’il ha- 
bitait. 

En descendant par la rue a droite vers 
l’ orient et tournant a gauche on parvient 
â P 
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ÉGLISE VE SAINTE PRISQUE. 

Cette église qui est aussi t res-ancienne , 
a été bâtie , d’ après une tradition pieuse , 
dans le même endroit de la maison de 
S te. Prisque, où l’on dit que P apôtre St. Pier- 
re la baptisa avec beaucoup d’ autres païens , 
après les avoir convertis a J a foi. Le pape 
St. Eutychien la consacra en 280: Adrien I 
et Calixte III la restaurèrent , et le cardi- 
nal Benoît Giustiniani y fit faire la façade 
sur les dessins de Charles Lombardi , qui 
mit P église dans P état d’aujourd’hui; ayant 
été abandonnée pendant quelque tems, el- 
le vient d être restaurée. On y voit 24 colon- 
nes antiques , des fresques d* Anastase Fon- 
tebuoni 9 et un tableau sur le maître autel 
du chevalier Passignani . 

Vis-a-vis cette église dans la vigne Seul- 
tbéis était le fameux temple de Diane bâti 
par Servius Tullius comme centre de la 
confédération latine. A’ côté de ce temple, 
était celui de Minerve surnommée Aventi 
nensis à cause du mont sur lequel elle était. 

Dans la vigne a gauche de cette église 
sont les restes de l’aqueduc, et du château 
de l’eau claudienne construits par Trajan 
lorsqu’il porta une partie de cette eau sur 
le mont Aventin. 

En revenant au Clivus Publicius on 
descend par ce chemin à P 
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ÉGLISE DE SAINTE MARIE 
IN COS M EDI N . 

Cette église a été bâtie sur les restes 
d’ün ancien temple: quelques uns ont cru 
que c’était celui de la Pudicité patricienne, 
et d’autres, celui de la Fortune ou de Ma* 
tuta; mais c’était le temple de Cerès et 
Proserpine qui se trouvait ici. Il ne reste 
.de ce temple qu’une partie de la cclla , bâ- 
tie en gros blocs de travertin, et huit co- 
* lonnes du péristyle extérieur , dont cinq 
sont dans la façade intérieure de F église , 
une dans la sacristie , et deux dans le côté 
gauche , eu entrant : ces colonnes sont de 
marbre blanc, d’ordre composite, canne- 
lées , et ont 7 pieds de circonférence. On ré- 
connaît par le superbe travail de leurs cha- 
piteaux, que ce temple a été rebâti dans le 
teins où les beaux arts fleurissaient, et en 
effet il fut reconstruit sous Tibère. 

Le pape Adrien I, ayant rebâti cette égli- 
se, en 728, l’orna richement, ce qui lui 
fit prendre le titre in Cosmedin , mot grec 
qui vient de cosmos ornement • On F ap- 
pelait aussi École grecque , pareequ’une 
Schola , ou confrérie grecque y était atta- 
chée. Aujourd’hui on F appelle vulgaire- 
ment la bouche de la vérité , à cause d’une 
grande pièce de marbre rond, placée sous 
le portique, et faite en forme de masque 
de Pan: elle a les yeux et la bouche béan- 
te; aussi l’on dit aux enfants qu’en ne di-- 
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sant pas la vérité , ils n en pourront retirer 
la main. L’opinion plus vraisemblable est 
que ce marbre a servi de bouche a quelque 
égout, puisqu’il est concave. 

L’intérieur de l’église est a trois nefs , 
divisées par 1 2 colonnes antiques en marbre : 
le pavé est en cette mosaïque de dilféren- 
tes pierres dures qu’on appelle opus ale- 
xandrinum : on y voit les deux ambons 
qui servaient anciennement pour lire les 
évangiles et les épitres. Dans la tribune est 
un siège pontifical de marbre, et dans le 
haut, une image de la Vierge, qui a été 
apportée de la Grèce. Le maître autel est 
isolé, et décoré d’une urne antique de gra- 
nit d’Egypte, et d’un baldaquin, soutenu 
par quatre colonnes aussi de granit. 

On voit sur la place qui est devant cet- 
te église , une belle fontaine et le 

TEMPLE DE F EST A. 

Parmi les opinions qu’ on a débité sur l'a 
vraie dénomination de ce temple , la plus 
vraisemblable est celle qui le croit un temple 
de Vesta. Mais il ne faut pas croire que ce 
soit le célèbre temple de Vesta bâti par Nu- 
ma, où l’on conservait le Palladium , puis- 

3 ue nous avons vu que ce temple-la était 
ans le Forum , au tas du Palatin. Il faut 

Î dutôt croire , que le temple dont nous par- 
ons, est un de ces temples de Vesta, qui 
étaient dans chaque Curia selon F institu- 
tion de Numa.^Que ce soit un temple de 
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Vesta,cela semble être déterminé par sa 
forme ronde , par la direction de la porte , 
par la consécration qu’ on en fit ensuite en 
église de Ste. Marie du Soleil , et enfin par 
une tradition très-ancienue./Celui qui exi- 
ste aujourd’hui paraît avoir été reiaitvers- 
le déclin du II siècle de l’èmpire , comme • 
indique le style des chapiteaux , et la pro-* 
portion trop svelte des colonnes. La ma- 
gnificence cfe ce joli édifice se redonnait a 
sa construction : le mur extérieur de la 
Cella circulaire est tout en marbre blanc ; 
ses [blocs sont très-bien joints. Les ig co- 
lonnes corinthiennes de marbre blanc canne- 
lées , que l’on voit a l’extérieur, s’ élèvent 
sur plusieurs marches , et formeut un por- 
tique circulaire de 1 56 pieds de circonfé- 
rence : il n’y a qu’une colonne , F entable- 
ment , et la couverture qui .manquent. Le 
diamètre de la Cella est de 26 pieds , ce- 
lui des colonnes est presque de 3 pieds , et 
Jeur hauteur , avec la base et le chapiteau , 
de 32. 

Lorsque ce beau . temple fut changé en 
qglise de la Vierge, sous le titre du So- 
leil , on ferma les entrecolonnemens du por- 
tique, qui dernièrement, en restaurant le 
temple , ont été ouverts de nouveau , ce qui 
a fait beaucoup de plaisir aux amateurs 
des beaux arts. 

De ce coté se décharge dans le Tibre la 
grande cloaque, que nous avons vu près du 
Janus Quadrifrons • * 

Près de çet édifice est le 
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TEMPLE DE LA FORTUNE VIRILE . . 

L’origine de ce temple est très-ancienne , 
car il fut bâti par Servius Tullius, sixième 
roi , en reconnaissance de ce qu’étant ne 
esclave , la Fortune F avait élevé â la digni- 
té royale. Ensuite ayant été endommagé 
•par le feu, il fut restauré. C’est un carré 
oblong , construit avec une grande écono- 
mie de matériaux , puisqu’il est entière- 
ment en pierres du pays : il a quatre colon- 
nes de front , sept de côté, dont deux seule- 
ment étaient isolées, de môme que les qua- 
tre de front: aujourd’hui les entrecolon- 
ncmcns sont fermés , depuis que le temple 
a été changé en église. ^Ccs colonnes sont 
d’ ordre ionique , cannelées , et ont 26 pieds 
de hauteur : elles sont couvertes de stuc : 
au dessus des colonnes est un entablement 
orné de petits enfans, entrelacés avec des 
têtes de bœuf et des candélabres ; le tout 
est en stuc, et très-endomrnagé par le tems : 
le fronton que l’on voit au haut de la fa- 
çade et celui qui est du côté opposé , sont 
d’ une assez belle proportion. Ce temple est 
élevé sur un haut soubassement , qui était 
enterré autrefois , et qui a été dernièrement 
découvert. 

Sous le pape Jean VIII , vers l’an 872 , 
cet ancien temple fut couverti en église, 
qui fut dès-lors dédiée a la Vierge. Le ta- 
bleau du maître autel , est un ouvrage de 
Frédéric Zuccari, et représente Ste. Marie 

G ** 
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Egyptienne. Cette église, ainsi que la mai- 
son a côte', appartient aux Arméniens ca- 
tholiques. Vis-à-vis est la 

MAISON DE NICOLAS DE RIENZO . 

Ce bâliment , orné cT un amas de frag- 
mens antiques , est trés-bizarre. Il appar- 
tenait originairement a Nicolas de Crescen- 
cc ; mais ayant été détruit , il fut rebâti 
par Nicolas De Rienzo, personnage célèbre 
et tribun de Rome en 1 347* Cela est prouvé 
par l’inscription qu’on voit sur la porte. 

Près de cette maison, on voit sur le Ti- 
bre , les restes du 

PONT PALATIN , AU J OU RD NUI 
DIT PONTE-ROTTO . 

Dans les premiers tems de Rome, il n’y 
avait dans la ville que les ponts Sublicius 
et Palatin : celui-ci fut même le premier 
que l’ on bâtit en pierre. Il fut commencé 
par le censeur M. Fulvius : et il fut achevé 
par Scipion 1’ Africain et L. Mummius, 
censeur. Ce pont s’appellait Palatin, à 
cause du moût Palatin qui en est peu 
éloigné. Le même pont ayant été très-endom- 
magé,fut refait par le pape Honorius III 
dans le XIII siècle et ensuite par Jules III 
dans le XVI; quelque tems après , les eaux 
du Tibre l’ayant détruit, il fut rétabli par 
Grégoire XIII , vers l’an 1 575 , mais il n’a 
pas été refait après l’inondation extraordi- 
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naire de 1 5g8 , qui en a emporte' presque 
la moitié'. 

En descendant de ce côte' sur le bord du 
fleuve , on voit 1’ embouchure de la grande 
cloaque, dont nous avons parle', ainsi que 
les restes d’un mur formé de gros blocs de 
pierres volcaniques : ces ouvrages ont été 
achevés par Tarquin le Superbe . 
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SEPTIÈME JOURNÉE 

DU PONT FABRICIUS AU PONT AELIUS. 

P 

JL our suivre Y ordre progressif, de no- 
tre marche , nous passerons au Trastevere , 
c’ est-à-dire de Y autre côté du Tibre , où 
l’on trouve des objets propres a intéresser 
la curiosité des étrangers. Cet endroit fut 
fortifié et ajouté a la ville par Âncus Mar- 
tius , IV roi de Rome, a 1 ’ effet d’ empêcher 
les incursions que pouvaient faire les Etrus- 
ques de ce côté-la. Ses premiers habitans 
furent des peuples du Latium , que ce roi 
avait conquis. Auguste y logea les soldats 
de l’armée navale qu’il avait a Ravenne; 
et c’ est ce qui fit prendre au Trastevere 
le nom de Ville des Ravennais . Un des 
ponts où F on passe pour aller au Traste- 
vere , est le . 

POIfT FABRICIUS . 

Suivant les anciennes inscriptions qui 
sont sur les arches de ce pont, et l’histoire 
de Dion , il fut construit F an "690 de Ro- 
me, par Fabricius Curator Viarum , c’est 
a dire inspecteur des chemins. Il a pris le 
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nom moderne de pont Quattro Capi , a 
cause de quatre hermès quadrifrons de J a- 
nus, qui étaient autrefois sur ce pont, dont 
l’un est aujourd’hui vis-a-vis de St* Jean 
Calabite , et trois autres se trouvent près 
du commencement du même pont , d’où l’on 
passe dans 1* 

A 

ILE DO TIBRE. 

Après l’expulsion deTarquin le superbe, 
le sénat romain accorda tous les biens de ce 
roi au peuple , qui , pour exhaler son indi- 

Î [nation contre ce tiran , jeta dans le Tibre 
es javelles de blé moissonnées dans son 
champ qui était le long du fleuve , lequel 
fut nomme' depuis le Champ de Mars » 
La quantité de ces javelles était si grande , 

2 ùe la force de l’eau ne pouvant l’ entraîner , 
[les s’entassèrent et formèrent une petite 
île, qui fut ensuite fortifiée par un rempart 
de pierre ; et elle fut dès lors habitée , ainsi 
qu’elle l’est encore. 

L’ an 4Gi de Rome, la peste faisant de 
grands ravages dans cette ville , le sénat , 
après avoir consulté les livres des sibylles, 
envoya des députés au temple d’ Esculape 
dans l’Epidaurie , qui y obtinrent un ser- 
pent, symbole vivant de ce dieu, et por- 
tèrent ce reptile a Rome ; mais il disparut 
dans cette île. C’ est pourquoi ils y érigè- 
rent un temple en l’honneur d’ Esculape avec 
un hôpital pour les malades. Cette île fut 
fortifiée de gros quartiers de travertin, 


I 


lie du Tibre • 



carrés ; et on lui donna la forme d’un vais- 
seau, en mémoire de celui qui avait servi 
à transporter le serpent a Rome. On fit aus- 
si sculpter sur le corps du vaisseau le buste 
d’ Esculape avec son attribut du serpent 
entortillé au bâton que 1* on voit encore du 
coté de l’église de St. Barthélemi. Un obé- 
lisque égyptien était au milieu de cette île, 
en forme de mât de navire : un fragment de 
celui-ci est aujourd’hui a Paris • 

Le temple d’Esculape était placé sur la 
poupe de ce navire ; et c’ est sur les restes 
de cet édifice que l’ on a bâti P 


ÉGLISE DE SAINT DARTBÊLEMI . 

L’origine de cette église est fort ancien- 
ne , pareeque le corps de St. Barthélemi y 
fut placé dès l’an 983. Elle fut rebâtie sous 
Gelase II en 1 1 18 , et ensuite restaurée par 
le cardinal Santorio , sous la direction de 
Martin Lunglii qui fit de nouveau la faça- 
de , ornée de quatre colonnes de granit. 
L’intérieur est divisé en trois nefs par 24 
colonnes de granit , que Y on croit avoir ap- 
partenu a P ancien temple d’ Esculape. Le 
maître autel est décoré de quatre colonnes 
de porphyre et d’une grande urne aussi d« 
porphyre, ornée de têtes de lion. Le tableau 
est de François Manno, peint en 1806. 

Outre le temple d’ Esculape, il y avait, 
sur cette île , ceux de Faune et de Jupiter 
Licaonius, d’où l’ île, dans le moyen âge, 
prit le nom d’îlc Lycaonie# 
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De cette île on passe au Trastevere 
par le 

PONT GRATIEN. 

\ » 

Les deux inscriptions semblables que l’on 
voit sur les parapets , ainsi que celle qu’on 
lit sur la frise du pont, sa construction , et 
le témoignage de Symmachus . préfet de la 
ville, montrent qu’il a été construit vers 
l’ an 3G7 de Y ère chrétienne , par les empe- 
reurs Valentinien, Valens , et Gratien , et 
qu’il porta le nom heureux de cet empereur 

{ wntem felicis nominis Gratiani • On 
'appelle aujourd’hui ponte f errata ou 
de St. Barthélcmi , a cause de l’église de 
ce saint, qui lui est voisine • 

A quelque distance de ce pont on trouve 
le Ponte-Rotlo , dont nous avons parlé h 
la page /\22. On jouit sur ce pont d’une 
vue très-agréable et trcs-pittoresquc : d’un 
côté se présente le mont Aventin , de l’autre 
l’ ile du Tibre , et en face le temple de Ve- 
stale quaide Servius Tullius, l’embouchure 
de la grande cloaque et celle de la raarrana. 

On trouve , a une petite distance du 
Ponte^JRotto , 1 ’ 

ÉGLISE DE SAINTE CÉCILE . 

On croit que cette église a été bâtie dans 
le lieu où était la maison de Ste. Cécile. 
Le pape St. Urbain I la consacra vers 
1 ’ an 23 o, et St. Paschal I la rebâtit en 82 1* 
Clément VIII la donna aux religieuses béné- 
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dictines, qui y ont bâti un grand couvent* 
Dernièrement elle a été restaurée par son 
titulaire le card. DoHa. 

Cette église est a trois nefs , et ornée de 
stucs dorés et de peintures. Le maître autel 
est décore d’ un baldaquin de marbre, sou- 
tenu par quatre belles colonnes de marbre 
blanc et noir. Entre ces colonnes est un pe- 
tit tableau rond, que Fou croit de F école 
de Caraclic. Sous cet autel est une belle sta- 
tue de Ste. Cécile, ouvrage d’ Etienne Ma- 
derne. Le pavé qui entoure cet autel est 
d’ albâtre , entremêlé de pierres précieuses. 
La voûte de la tribune est ornée de mo- 
saïques antiques. Après la .chapelle du Cru- 
cifix on trouve une chambre de bain , où 
F on croit que Ste. Cécile reçut le martyre, 
et où F on voit des paysages de Paul Brilli. 

En sortant par la porte latérale, on voit 
l’église de Ste. Marie delV Orto , bâtie 
en i 5 ia sur les dessins de Jules Romain, 
a l’exception de la façade , qui est de Mar- 
tin Lunglii . 

La rue qui est vis-a-vis cette église con- 
duit au 


PORT DE RIPA— CRAN DE 

Innocent XII, vers Fan 1692, fit con- 
struire ce port , où abordent les bâtimens 

S ni viennent par mer. 11 y fit aussi bâtir la 
ouane , décorée d’un beau portique, sur 
les dessins de Mathias de Rossi. 
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On voit , au dc-la du Tibre , le mont 
Aventin , quelques restes anciens des Na~ 
valia , et d’autres édifices ; et dans le fleu- 
ve on remarque les vestiges de l’ancien pont 
Sublicius. C’ est du côte où maintenant est 
le port de Ripa-Grande , que Porsenna 
roi des Toscans était campe, lorsque Mu- 
tius Scevola tçnta de tuer ce roi , et se bvù* 
la la main en sa présence. Celte action dé- 
gagea le sénat 'a lui donner le terrain où 
rorsenna était campé ; ce qui fit prendre a 
ce lieu le nom de P rata Mutia , prairies de 
Mutius. C’est la aussi que Clélie , jeune fille 
d’ une famille noble de Rome , traversa le 
Tibre a la nage , a la tête de ses compagnes , 
pour échapper aux Etrusques. 

Ce qui forme une belle décoration clans 
toute la longueur du quai , c’ est P 

HOSPICE HE ST. MICHEL • 

m 

Ce grand édifice fut commencé sous In- 
nocent XI , en 1686 , sur les dessins de 
Mathias de Rossi , et augmenté par Clé- 
ment XII et par Pie VI . Outre le logement 
qui sert pour les enfans délaissés , où on 
les instruit dans le dessin et dans tous les 
arts , il y en ad’ autres où sont reçus les 
hommes et les femmes âgés et invalides : 
un conservatoire pour les filles , et une 
église dédiée a St. Michel archange , dont 
Pliospice prit le nom . 

En allant par la rue qui est entre cet 
hospice et la douane , on trouve , à gau- 
che , la 


43 o 


Porte Portese • 


PORTE PORTESE . 

Cette porte fut substituée a Y ancienne , 
appeilée Portuensis , pareequ’on sortait de 
la pour aller au port romain : elle était pla- 
cée a environ 120 pas plus au dehors cfe la 
ville , et elle était double comme celle de 
St. Paul ; selon l'inscription qu’on y voyait, 
elle était ouvrage des empereurs Arcadius 
et Ilonorius , a Y époque de la restauration 
des murs de Rome. Le pape Urbain VIII 9 
en iG 43 , fit démolir cette ancienne porte 
lorsqu il entoura le Trastevere de nou- 
velles murailles , et il fit bâtir celle d’ au- 
jourd’hui. 

En prenant la rue de la ville , on trou* 
veT 

ÉGLISE DE ST. FRANÇOIS . 

Cette église, en 1229 , fut donnée k 
St. François d’Àssisi ; et ensuite elle a été 
rebâtie par le cardinal Lazare Pallavicini , 
sur les dessins de Mathias de Rossi. Dans 
la chapelle de la croisée , a droite du mai-* 
tre autel , est un beau tableau , représen- 
tant la Vierge , l’enfant Jésus et Ste. An- 
ne , ouvrage du Baciccio : et une statue de 
la B. Louise Albertoni , du chevalier Ber- 
nin • 

Dans la grande rue vis-a-vis on trouve , 
a droite , Y église des Quarante Saints , et 
plus avant est Y 
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ÉGLISE DE SAINTE MARIE 
IN TRASTEVERE . 

* 

On croit communément que Y ancienne 
Taberna Meritoria , qui était une espece 
de depot pour les soldais invalides qui 
avaient bien servi la patrie , se trouvait en 
cet endroit • Cet édifice ayant été aban- 
donné , quelques chrétiens Y obtinrent de 
l’empereur Alexandre Sévère , pour y ou- 
vrir un oratoire , qui fut érigé en 224 par 
le pape St. Calixte ; ce fut la première égli- 
se publique de Rome . Le pape St. Jules , 
en 34 o , la rebâtit: après avoir été restau- 
rée plusieurs fois , Innocent II en 1189 la 
renouvella , et Nicolas Y la réduisit dans 
l’état actuel, sur les dessins de Bernardin 
Rossellino. C’est a l’époque de 1189 qu’on 
décora la façade des mosaïques , qu’ on y 
voit encore • Enfin Clément XI y fit le por- 
tique actuel qui est soutenu par quatre co- 
lonnes de granit , et qui contient des inscri- 
ptions anciennes fort intéressantes • 

L’intérieur de cette église est magnifi- 
que , et présente trois nefs , divisées par 
21 grosses colonnes de granit, outre qua- 
tre autres qui soutiennent un grand archi- 
trave • Quelques unes de ces colonnes ont 
le chapiteau ionique , d’ autres l’ont corin- 
thien : ceux qui sout d’ ordre ionique sont 
d’un style fort riche et viennent certaine- 
ment de quelque temple d’Isis et Sérapis , 
puisqu’ on y voit les figures de ces deux 
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divinités , et celle d’ Ilarpocratc , soit dans 
les volutes , soit daris v la fleur . Ije pavé est 
comme celui des autres églises anciennes en 
opus alexandrinum , composé de mor- 
ceaux de porphyre , de serpentin , et d’au- 
tres beaux marbres . Au milieu du plafond , 
qui est riche en sculptures et eu dorures , 
on voit une Assomption , ouvrage très-beau 
du Dominiquin . La chapelle du fond de la 
petite nef a droite , fut faite sur les des- 
sins du même maître , qui a peint , dans 
un compartiment de la voûte , un fort-bel 
enfant qui répand des fleurs. Le grand 
autel est isolé et décoré d’ un baldaquin 
soutenu par quatre colonnes de porphyre . 
La tribune est ornée de mosaïques : celles 
. du haut qui représentent Jésus Christ , La 
Vierge et différens saints , ont été faites 
vers l’an i i 43 - les mosaïques inférieures , 
où l’on voit la Vierge et les douze apôtres , 
sont d’ un tems postérieur et faites par 
Pierre Cavallini • On trouve sur le dernier 
pilastre a gauche du grand autel , deux 
mosaïques antiques , Y une représente dif- 
férens oiseaux , Y autre un port de mer » 
Parmi les monumens sépulcraux, il y a ceux 
du chev. Lanfranc et de Ciro Ferri, habi- 
les peintres ; et celui de monseigneur Jean 
Bottari , homme bien connu dans la répu- 
blique litéraire . f *: 

^ En prenant la rue , qui est presque vis- 
a-vis cette église , on trouve , après l’ho* 
pital de St. Gallican , Y * v. 5 
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ÉGLISE DE ST. CHRYSOGONE . 

9 

Oq croit que cette église fut bâtie la pre- 
mière fois sous Constantin le grand . Après 
différentes réparations , le cardinal Scipion 
Borghèse la fit renouveler en i 02 d sur les 
dessins de Jean Baptiste Soria, qui la dé- 
cora d’ un portique , soutenu par quatre 
colonnes doriques, de granit rouge . L’in- 
térieur de cette église ressemble beaucoup 
a celui de Ste. Marie in Trastevere :| il a 
trois nefs , divisées par 22 colonnes de gra- 
nit , tirées d’anciens édifices, avec des cha- 
piteaux ioniques modernes*; Le grand arc 
de la tribune est posé sur tleux superbes 
colonnes de porphyre , d’ ordre corinthien • 
Le maître autel est décoré d’un baldaquin, 
soutenu par quatre colonnes d’ albâtre fort 
rare . On voit , au milieu du grand pla- 
fond , la copie d’ une superbe peinture du 
Guerchin , représentant St. Chrysogone 
transporté au ciel - i 

En revenant sur ses pas et prenant la rue 
qui est vis-a-visja porte latérale de Ste.Ma- 
rie in Trastevere , on trouve , a gau- 
che , r 

ÉGLISE DE SAINTE MARIE 
DELLA SCALA. 

Le cardinal Como, en i5f)2 , fit bâtir 
cette église pour y conserver une image de 
la Vierge qui était sur l’escalier d’une mai- 
son , située tout près dc-l’a; ce qui lui fit 
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donner le surnom délia Scala • L’ arehi- 
tccture delà façade de cette église est d’Oc- 
tave Mascherino , et celle de l’intérieur est 
de François de Volterre. La chapelle de 
Ste. Thérèse est décorée de quatre belles 
colonnes de vert antique et de deux bas-ré- 
licfs ; celui qui représente la sainte est de 
Philippe Valle; l’autre est de Mr. Stodz : 
le tableau de l’autel est de François Manci- 
ui . On voit sur le maître autel un riche 
tabernacle , formé de pierres précieuses 
et décoré de iG colonnes de jaspe oriental. 
La Vierge peinte a fresque , au milieu du 
chœur , est du chev. d’Arpin • 

La rue 'a gauche conduit sur le * 

MO A T JANICULE . 

Ce mont doit sa dénomination a Janus 
roi des Aborigènes , qui y bâtit une ville 
appellée Anti polis , en face du Capitole , 
où Saturne habitait dans ce tems-l'a . An- 
cus Martius réunit â Rome une partie de 
ce mont , qui se lie au Vatican. Tite Li- 
ve nous apprend , que F on découvrit aux 
pieds du Janicule deux sarcophages de pier- 
re , sur lesquels étaient des inscriptions ; 
F une indiquait que l’un renfermait le corps 
de Numa Pompilius , mort 533 ans avant 
cette découverte ; mais on n’y trouva rien ; 
l’autre décrivait les livres qu’elle contenait, 
composés par le même roi, sur la religion; 
et on y trouva en effet sept livres en latin 
et sept en grec , écrits sur des écorces de 
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papyrus 9 qui furent brûles par ordre du 
sénat , comme contenant des doctrines per- 
nicieuses . 

Ce mont s’appelle aujourd’hui Montorio, 
a cause des sables jaunes dont il est forme. 

En allant sur ce mont , on voit 1 ’ 

ÉGLISE VE SsfINT PIERRE 

IN MONTORIO . 

« « 

Cette église est d’origine fort-ancienne ; 
apres avoir etc réparée plusieurs fois , elle 
fut rebâtie sur le déclin du XV siècle , par 
Ferdinand IV roi d’ Espagne , d’ après les 
dessins de Baccio Pintelli . En 1789 ayant 
été fort endommagée on F a restaurée dans 
le commencement du siècle actuel.. Les 
peintures de la première chapelle â droite, 
où est représentée la flagellation du Sau- 
veur , sont de Sébastien uel Piombo , faites 
sur les dessins de Michclange ISonarroti . 
Dans la chapelle de la Vierge , les deux 
tabloaux avec St. François et St. Antoine 
sont de Morandi. La conversion de St.Paul, 
que l’on voit sur l’autel qui suit après la 
porte latérale , est de George Vasari : les 
statues sont de Barthélemi Àmmannato. Sur 
le maître autel était placé le merveilleux 
tableau de Raphaël d’Urbin , représentant 
la Transfiguration de Notre Seigneur, chef- 
d’œuvre de la peinture , que Ion admire 
aujourd’hui dans la galerie du Vatican. 
Les peintures de la chapelle de St. Jean 
Baptiste , qui est de l’autre côté du grand 
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autel , sont de François Salviati : les sta- 
tues de St. Pierre et de St.Paul sont de Da- 
iricl de Vol terre et de Leonard Milanais son 
élève : la balustrade en jaune antique a été 
construite avec des colonnes trouvées aux 
jardins de Salluste • Les peintures de la 
chapelle suivante sont d’un flamand inconr- 
tiu . Le tableau de la dernière chapelle , 
représentant les stigmates de St* François , 
est de François de Vecchi. 

Au milieu du cloître du couvent qui est 
à coté de cette église , on trouve un petit 
temple de forme ronde , qui a une coupole 
trop élevée en proportion du diamètre, sou- 
tenue par iG colonnes doriques de granit 
noir: l’architecture , qui en est très-bel- 
le , est du Bramante : il a été restauré au 
commencement du siècle actuel. Le roi 
d’Espagne susdit fit élever ce temple daus 
F endroit même , où , suivant une ancien- 
ne tradition , St Pierre reçut la palme du 
martyre. 

En continuant à monter, on trouve la 

FONTAINE PAULINE . 

' . * 

Cette fontaine est la plus grande et la 

Î flus abondante qui soit a Rome. Paul V la 
ît faire en 1612 , sur les dessins de Jean 
Fontana et d’ Etienne Maderne , avec des 
matériaux tirés du Forum de Nerva . Elle 
est ornée de six colonnes ioniques de gra- 
nit rouge , sur lesquelles est un attique , 
•avec une inscription au milieu , et au des- 
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sus les armes du pontife. Entre ces colon- 
nes sont cinq niches , dont deux sont peti- 
tes , et trois fort-grandes , d’ où sortent 
trois torrens d’ eau : dans les deux autres 
sont des dragons qui jetent aussi de Y eau 
dans un très-grana bassin • Cette eau est 
T ancienne eau Trajane , non pas l’Alséati- 
ne , comme l’on a mis par méprisé dans 
l'inscription . L’empereur Trajan la fit con- 
duire a Rome pour l’usage du Trastever'e : 
elle prit le nom d’ eau Pauline du pape 
Paul V , qui , après en avoir fait reparer 
les conduits antiques , y reunit une partie 
de r eau du* lac de Bracciano ou Sabbatin 7 
et dernièrement on vient d’y introduire l’eau 
du lac de Martignano , ou Alséatin pour en 
accroître le volume. Cet aqueduc a un cours 
de 35 milles , Ces eaux passent ensuite dans 
différens canaux , et servent a faire mouvoir 
des molins a grain , a papier , et a d’autres 
usages. 1 ' 

• u. ; . ■ ' r ■; . , • ■ 

PORTE SAINT PANCRACE . 

* * é 

* 

- Cette porte s’appelait anciennement J a - 
niculensis du montJanicule , où elle est 
placée ; cependent , dès le tems de Proco- 

S e * elle avait pris le nom actuel de l’église 
e St.Pancrace où elle conduit. Urbain VIII, 
lorsqu’il entoura le Traslèvere de nouvel- 
les murailles , la fit refaire d’après les des- 
sins d’Antoine de Rossi . 

En sortant de cette porte , on voit , a - 
droite , la cassine jadis Giraud , qui ap- 

7 \IL n 
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partient aujourd’hui a S. E. le cardinal Cri- 
staldi , qui y a fait beaucoup d’ améliora- 
tions: l’architecture est aussi singulière que 
bizarre , en ce qu’ elle représente un vais- 
seau . Les dessins de cet édifice sont de Ba- 
sile Bricci . 

En avançant , on voit dans le milieu du 
bivoie une charmante cassine , attenante a 
la villa Corsini ? que Clément XII fit con- 
struire , lorsqu’ il était cardinal , sur les 
dessins de Nicolas Salvi ♦ 

- x 

Dans cette villa on trouva , vers la fin 
du XVII siècle , plusieurs tombeaux, dunt 
deux étaient des Colombaires . Dans cette 
meme villa est* une des entrées aux cata- 
combes de St. Calepodius . .. 

En prenant la route a gauche , on trou- 
ve , après un demi mille , 1 * . 

/ « _ 

ÉGLISE DE ST. PANCRACE • 

i « 

> < , ^ i . > « 

Le pape St. Félix I fonda cette église 
vers l’an 272 , sur le cimetière de St. Ca- 
lepodius. Après avoir été réparée par plu- 
sieurs papes , le. cardinal Louis Torres , 
en iGoQs, la fit rebâtir a trois nefs, divi- 
sées par des pilastres ; et tout dernièrement 
elle a été réduite dans l’état actuel • : 

En retournant à la villa Corsini , et pre- 
nant la rue a droite , qui, suit la direction 
de l’ancienne voie Aurélia . on voit la villa 
Marescotti ; et après avoir passé sous 1 a- 
queduc de l’eau Pauline ] on trouve â gau- 
che la. . . , 
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VILLA P A M P H I L I— DORI A • 

Cette villa qui est la plus vaste et la ^5ïtis 
agréable des environs de Rome, fut con- 
struite par le prince Pamphili , sous Inno- 
cent X , d’ après les dessins de F Algarde . 
Elle appartient à-présent 'a F illustre mai- 
son Doria , qui par ses soins Ta rendue plus 
magnifique et plus belle . On y trouve de 

S randes et longues allées , des bosquets , 
es jardins , de charmantes fontaines , un 
fort beau lac , avec des chûtes d’ eau , et 
une espèce d’amphithéatre , orné de petites 
fontaines , de statues et de bas-réliefs an- 
tiques : dans cet amphithéâtre' est une 
chambre ronde , où l’on voit un Faune en 
marbre , qui joue de la flûte , par F effet 
d’une machine , qui , par le moyen de l’eau , 
donne le mouvement à une espece d’orgue . 

La cassine de cette villa qui a été faite 
aussi sur les dessins de F Algarde , est ma- 
gnifique : elle ôst ornée de statues , de bu- 
stes et de bas-réliefs antiques : on distin- 
gue les statues de Marsyas , d’ Euterpe , 
d’un Hermaphrodite, d’ un jeune Hercule 
et le buste de madame Olympie nièce d’in- 
nocent X , sculpté par F Algarde .'De la 
terrasse de cette cassine on jouit 'dû plus 
beau coup d’ œil sur les environs jusqu’à la 
mer . 

Des fouilles qui ont été faites dans cette 
villa ,* à gauche delà première allée à droi- 
te en entrant , ont donné pour résultat la 

7 * . ' 
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découverte de plusieurs tombeaux en Co- 
lombaires qui sont suffisamment conservés. 
Plusieurs inscriptions anciennes trouvées 
dans ces Colombaires , et quelques autres 
qui existaient déjà, ont été rassemblées dans 
lin petit bosquet près d’ ici : il y en a par- 
mi elles de fort intéressantes . Ces ton*- 
beaux marquent la direction de la voie Au- 
rélia , et offrent beaucoup d’intérêt pour 
la belle construction , et pour les usages 
funèbres des anciens . ... 

En retournant dans la ville , et descen- 
dant au pied du mont Janicule , on trouve* 
a gauche , la porte Septimienne qu’on croit 
tirer son nom de Septime Sévère , et qui’ 
fut rebâtie par Alexandre VI. Depuis qu’Ûr- 
bain VIII étendit les murs pour renfermer 
dans la ville le reste du mont Janicule * 
cette porte devint inutile . C’ est â cette 
porte que commence la belle et longue rue 
appellce la s Lungara , où l’on trouve * a 
gauclic , le 

i 

PALAIS CORS I If 1 • 

L’illustre maison Corsini fit l’acquisi- 
tion de ce palais , - jadis des Riari , sous* 
Clément XII de cette famille , laquelle eur 
suite augmenta tellement cet édifice sur les 
dessins au chev. Fuga , qu’il est devenu 
un des principaux palais de Rome . C’est 
dans ce palais que Christine reine de Sui- 
de demeura long tems , et qu’ elle mourut > 
en 1689 . Un double et magnifique escalier 
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conduit aux deux otages , dont le premier 
est décoré d’une riche collection de tableaux, 
dont nous ne citerons quo les meilleurs , 
suivant notre système • 

Dans la seconde antichambre il n’y a de 
remarquable qu’une mosaïque ancienne, re- 

E resentant un Bouvier ; la copie d’ un ta- 
Ieaii du Guide , faite aussi en mosaïque ; 
et un ancien sarcophage , orne de bas-ré- 
liefs , représentant des Néréides et des Tri- 
tons ♦ 

De cette antichambre on passe dans la 
galerie dont les tableaux pins remarquables 
a gauche sont : le célèbre Êcce-Homo , de 
Guerchin : une femme nue, par Furini : 
St. Pierre dans la prison , de Lanfranc : 
une naissance de la Vierge , de Y école de 
Carachc : une Ste. Famille ,',par Barro- 
die : St. Jerome , parle Guerchin : Sf.Pier- 
re , par Mola : une Vierge , par Caravage : 
le lever du soleil , par Bcrghem : Lutïicr 
et sa femme , par liolbein : deux petites 
vues , par Poussin : une sainte Famille 9 
par fr. Barthélemi de St. Marc :1a Sama- 
ritaine, par Guerchin : Vénus a sa toilet- 
te , par l f Albano : une Ste. Famillé , f par 
Garofalo : la Présentation, au temple T pav 
Paul Veron èse : St. Barthélemi , par le 
ehev. Galabrèse : deux petits tableaux , par 
Rubens : deux bambochades , par Tenieis : 
le portrait de Jules II , répétition , par Ra- 
phaël : et le portrait de Philippe 11 , beau 
tableau de Titien . L’ autre côté de la g^- 
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lerie ne présente rien de remarquable Au 
milieu on voit une chaise curule antique , 
trouvée a St. Jean de Latran , avec des scul- 
ptures en bas-rélief . • . 

Dans la chambre suivante on trouve , a 
côté de la porte petit tableau où est 
peint un lapin . ouvrage fort-beau d’Al- 
bert Durer : Jésus Christ porté au sépul- 
cre , de Louis C arrache : .des Joueurs, par 
Cigoli : la vie du soldat, peinte en dou- 
ze petits tableaux , par Callot : huit pa- 
stels , par Luti : une Vierge avec Y enfant 
Jésus , par Sassoferrato : une autre Vier- 
ge , par André del Sarto : .un portrait de 
femme, représentant la célèbre Fornarine, 
par Jules Romain : une Annonciation , par 
Eonarroti : une étude de tête par Rubens : 
un portrait de Paul III, lorsqu’ il .était car- 
dinal , par le^Titien : un St. Jérôme , par 
le même t un noli me tangere , par Bar- 
roche : le crucifiement de St. Pierre , et un 
St. Jean Baptiste , par le Guide : une An- 
nonciation , et deux petits tableaux , par 
Guerchin : le célèbre tableau del’Hérodia- 
de du Guide i et une chasse de bêtes féro- 
oes , de Rubens • 

Dans la chambre suivante qui s’ appelle 
la chambre du lit , on remarque principa- 
lement St. Pierre , par Luc Jordan: d.a Ju- 
stice, par Gennari: le Sauveur, par Char- . 
les Dolci : un tableau ovale y par Albano t 
deux Vierges , par Sassoferrato : une sain- 
te Famille , par Schidoni : une Magdelai- 
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ne , par Charles Marat ta : une Vierge, par 
Vincent d’Imole : un tableau , par Michel- 
Ange : un Ecce-Homo, par Guide : St. Jean 
et la Vierge , parle même* 

I. Vient ensuite upc chambre qui renferme 
beaucoup de* portraits , parmi lesquels il 
faut remarquer celui de Fulvie Testi, fait 
par Mola : le portrait d’un jeune homme, 
par Holbein î ttois portraits de, Vandick : 
un doge dé- Venise, par le Tintoret : la 
femme adultère , par Titien : un cardinal , 
par Albert Durer : trois , portraits de car- 
dinaux >F un par Scipion Gaetano , et les 
deux autres par le Dominiquin : Innocent X , 
par Diegue Velasquez : un portrait , par 
Ruberis : les deux fils de Charles V, .par le 
Titien : et un portrait fait par Giorgione* 
, Dans ji avant-dernière chambre \ vb faut 
remarquer principalement: une vuedel’île 
Borromée , par V anvitelli : un combat , par 
Rubens; un portrait , par le Dominiquin: 
la dispute de Jèsu9 Christ , par Luc Jor- 
dan : un paysage , par Orizzonte : un au- 
tre f par Gaspard Poussin : un St. Seba- 
stien '-‘j par Rubens : Sénèque dans le bain , 
par Garhvage : une belle Vierge , par Mu- 
rillos ; f et deux batailles, parle Bourgui- 
gnon ; *>! >/ , 

La dernière chambre contient des objets 
médiocres ü ' 

,-t Ce palais renferme aussi une bibliothè- 
que célébré y qui occupe huit grandes sal- 
les; elle se distingue de toutes les autres 
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de Rome et d’Italie par une riclie collectif 
de livres imprimés dans le XV siècle, et 
d’une suite d’estampes les plus rares - > « 
Attenante a ce palais, est une villa fort 
agréable, placée sur le penchant du mont 
Janicule , dans F; endroit le plus elevé de 
laquelle on trouve une cassine p<F où F on 
découvre toute la ville de Rome « On croit 
que c’est dans ce lieu qu était <la fameuse 
maison de campagne de Jules Martial , sui- 
vant Martial son cousin Ihncv.septem 
dominos videre montes y et totam licet 
aestimare Romain . Mr. Joseph Vasi ^ 
célèbre graveur et collègùe de Piranesi 
dessina delà la vue générale dé Rome , qu’il 
grava ensuite en 12 planches , et que l’on 
trouve a acheter dans la chalcographie Vas u 
Presque î vis-'a-vis du palais ;Corsini , 
est lai i j nv ; * • » r f v.»”- 


. r»r 1" 


■/>< 


. FAR N ESI NE . 


.. Cette cassine était uuc espèce de maison 
de plaisance , bâtie par Augustin Chigi , 
fameux banquier , sur les dessins de Bal- 
thazar Peruzzi , et dans laquelle il donna 
k Léon X un repas de cérémonie •/Jbes ducs 
Farnèse en firent ensuite F acquisition : el- 
le est aujourd’hui a la cour royale de Na- 
ples • k h J . ' î ! ' ♦ j . > 1 » . * , IT'tM h I 
Ce qui rend sur tout cette cassine inté** 
ressante , c est la fable de l’Amour et Psy- 
ché que l’on voit peinte a fresque sur la voiV 
te du premier salon , laquelle a été exécun 
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tée sur les dessins de l’immortel Raphaël , 
par ses meilleurs ëlèves ; de même que la 
Galathée qui est de la main de ce grandi 
maître . Ces peintures ayant beaucoup souf- 
fert , Charles Màratta les restaura avec le 

{ dus grand soin mais maigre cela le co- 

ori en est devenu un peu trop fonce , et 
dur. L’ouvrage de la fable de Psyché ti- 
rée d’Apulée est combiné de la manière sui- 
vante : on a représenté dans les deux ta- 
bleaux du milieu de la voûte , lés deux 
principaux sujets de cette fable : dans l’un 
est l’assemblée des Dieux , où l’Amour et 
Vénus informent Jupiter: Mercure qui pré- 
voit le jugement, sans attendre la décision 
du maître des Dieux , présente a Psyché 
la coupe d’ambroisie pour lui procurer l’im- 
mortalité . Le second tableau représente 
les noces de l’Amour et de Psyché , qui se 
font dans l'Olympe 7 dans un banquet gé- 
néral des Dieux. 

O11 a représenté autour de cette voûte , 
dans dix tableaux triangulaires , toute l’in- 
trigue do cette fable 7 jusqu au moment 
des noces : dans le premier tableau, à main 
gauche en entrant , est Vénus qui indi- 
quant Psyché a son fils , lui comande de la 
luire brûler d’amour pour le plus vil des 
mortels , en punition de ce quelle est de- 
venue amoureuse de lui contre sa volonté . 
Le tableau suivant représente l’Amour mon- 
trant Psyché aux trois Grâces , compagnes 
de Vénus , comme s’il voulait leur faire 
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voir la rare beauté de cette CHe , que le 
peintre a supposée hors du tableau . Ra- 
phaël a beaucoup travaillé lui même a ce 
tableau , et sur tout au dos d’une des Grâ- 
ces , qui est d’ une exécution admirable • 
Dans le troisième tableau est Vénus fuyant 
Junon et Cérès qui lui parlent en faveur 
de la malheureuse Psyché . Le tableau qui 
suit représente Vénus irritée , montée sur 
son char tiré par quatre colombes , et allant 
vers Jupiter pour le prier d’envoyer Mercu- 
re sur les traces delà fugitive Psyché, afin 
de pouvoir décharger sa colère sur elle. On 
voit dans le cinquième tableau Vénus de- 
vant Jupiter qu’elle sollicite d’envoyer Mer- 
cure a la poursuite de Psyché . Le sixième 
tableau représente Mercure qui publie les 
ordres de Jupiter et les récompenses que 
Vénus promet a ceux qui livreront Psyché 
qui revient des Enfers , portée par trois pe- 
tits Amours , avec le vase de fard , que 
Proserpine lui donna pour appaiser la co- 
lère de Vénus . On voit ensuite Psyché qui 
présente le vase de fard a Vénus irritée . 
Le neuvième tableau représente l’Amour qui 
se plaint a Jupiter de la cruauté de sa mè- 
re, et lui demande la grâce d’épouser Psy- 
ché ; Jupiter lui accorde cette grâce et le 
baise au front. Dans le dixième tableau, 
on voit Psyché conduite au ciel par Mercu- _ 
re par ordre de Jupiter , pour épouser l’A- 
mour . On voit aussi quatorze tableaux 
triangulaires qui sont aux côtés de ceux , 
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dont nous venons de parler , représentant 
les Gënies de tous les Dieux , ou plutôt au- 
tant de petits Amours qui portent , comme 
en triomphe y leurs attributs en forme de 
dépouillés , pour faire allusion au pouvoir 
de l’Amour qui surpasse et vient a bout de 
toute chose * * 

En allant a la chambre contiguë , on y 
voit la célèbre Galathëe peinte a fresque par 
Raphaël: elle est représentée debout sur 
une conque marine?, traînée par deux> dau- 
phins y précédée d’une Néréide et suivie 
d’une autre, qui est portée par un Triton. 
Les deux tableaux ae la voûte de. cette 
chambre, l’un représentant Diane sur son 
« char , tiré par deux bœufs , et l’autre la fa- 
ble de Méduse ,sont des peintures de Daniel 
de Voltcrre et de Sébastien del Piombo, 
duquel sont aussi les ornemens avec des fi* 
gurcs en clair-obscur , qui imitent parfaite- 
ment des bas-réliefs. La belle tête colossale 
dessinée au charbon , que l’on voit dans un 
coin de cette chambre, a été faite par Bo- 
narroti , non pas suivant Y opinion trop ré- 
pandue, pour reprendre Rapnaëi de la pe- 
tites se de ses figures , mais pour ne pas de- 
meurer ? oisif dans le tems oùril attendait 
Daniel, son élève , dont il avait été voir les 
ouvrages • ' 

Dans l’étage supérieur sont deux eham- 
bres peintes a fresque : les peintures d’ ar- 
chitecture de la première chambre sont de 
Baithazar Peruzzi: la Forge de Vulcain , 
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que l’on voit sur la cheminée^ de même que 
les frises, sont de l’école de Raphaël. La 
fresque, de la seconde, chambre, ; qui est 
vis-à-vis de la fenêtre y et qui Représenté 
Alexandre le grand , offrante une couronne 
àRoxanc,de même que celle de la façade 
du milieu , sont de Jean Antoine , dit le 
Sodoma. " * \\ / ’ m - 

En suivant la même nie de la Lungara , 
et montant, par la petite rue, à gauche, 
sur le mont Janicule , on trouve la villa 
Lante, dont la cassine est de (belle archite- 
cture de Jules Romain, qui peignit une des 
salles. >\ • . : *• R • <•" *• 

: ; En revenant sur la rue de la Lungara , 
on voit le palais Salviati , bâti sur les des- 
sins de Nanni Bigio , florentin, où logea 
Henri III roi de France. Attaché à ce pa- 
lais est le Jardin Botanique dépendant; de 
l’université de Rome. ' 

La rue que l’on trouve ensuite, conduit 

sur le mont Janicule , où est Y 

■ ■ ■ •• • ; ■/ . 

ÉGLISE DE SAINT ON OP H RE . 

. f » ' 4 . * t 

„ " * * , m.é 1 " - ' 

Cette église a été érigée, en 1 43g , par 
le B. Nicolas ;de Força Paléna , dioccse de 
Sulmone , pour les lierai tes de- la congré- 
gation , de St. Jérûme. . -j ■'/. ■ . 

On voit sous le portique a côté de cette 
église trois h lunettes , où sont représentés 
quelques traits de la vie de St. Jérôme y 
peints par le Dominiquin ; La Vierge avec 
l’enfant Jésus, sur la porte extérieure de l’é- 
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glise,sont aussi de ce grand maître. On con- 
serve dans cette église les cendres du célè- 
bre poète italien Torquate Tasse , et celles 
d’Alexandre Guidi aussi poète : le tombeau 
du Tasse est a gauche de la porte , en er*- 
trant : il mourut en i5$5 , dans le coûtent 
atf^aant a cette église; l’autre tombeau est 
dans la première chapelle de ce côté. 

Dans le couvent , on remarque une Vier- 
ge , peinte a fresque par le célèbre Léonard 
de Vinci. De la terrasse du jardin l’on 
jouit d’une vue agréable et pittoresque sur 
la ville et les environs jusqu’à la mer. 

Aut bout de la rue de la Lungara , on 
trouve la 


PORTE SAINT ESPRIT. 

V 

Vers l’an 85o le pape St. Léon IV eu 
faisant entourer de murailles le Vatican, 
qui prit alors le nom de Cité Leonine , 
parmi les portes que ce pape y fit faire , 
celle qui correspondait a la porte actuelle 
eut le nom de porte du St. Esprit. Dans la 
reconstruction des murs du bourg, Paul III 
la fit rebâtir avec une magnifique archite- 
cture d’Antoine de Sangalio, a qui des in- 
trigues et la mort ne permirent pas de l’a- 
cbever. Depuis qu’Urbain VIH étendit les 
muTS , pour renfermer dans la ville le reste 
du mont Janicule, cette porte devint inu- 
tile * comme la porte Septimierine. Elle cou- 
tirroç a s’ appeller aujourd’ hui du ; Saint 
Esprit , k cause de l’église et de l’hôpital 
de ce nom , qui lui est attenant . 
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Dans F enceinte des bastions , qui sont 
a côté de la porte St* Esprit, est la villa 
Barbérini , d’ où F on jouit, d’une belle vue 
de Rome et des environs, qui fait grand 
plaisir aux paysagistes. 

En retournant en arrière par la même 
rue de la Lungara , et passant par da por- 
te Septimienne, on arrive, par la rue a 
gauche , au 

* a • 

PONT SIXTE . 

0 

A r 

On ignore encore par qui ce pont a été 
bâti originairement: il paraît que même 
sous les empereurs il portait le nom de 
. Janiculensis , puisque Victor F appelle 
ainsi : dans les actes des martyrs on le nom- 
me d’Antonin, peut-être par quelque re- 
stauration qu’y fît quelqu’un des Antonins, 
sans qu’il s’en suive que ce fut Antonin le 
Pieux comme l’on dit. On voit bien qu’on 
Fappellait Janiculensis, a cause de la 
proximité du mont Janicuie : il prit ensuite 
îe nom du pontife Sixte IV, qui le fit re- 
faire en. i 474 ♦ 

- Suit la - . jrr * * ». 

* * 

r FONT4INE DU PONT SIXTE. 

* • » 'M.' ' ' , 1 

Cette belle fontaine, fournie par F eau 
Pauline et placée en face de la rue Julie , 
a été construite sous Paul V, sur les dessins 
de Jean Fontana. Sa décoration consiste 
en deux colonnes d’ordre ionique , qui sou- 
tiennent un attique , et en une grande ni- 
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che, dans laquelle est une ouverture, d’ ou 
sort une copieuse quantité d’eau, qui tom- 
be d’ abord dans une coupe , et se précipite 
ensuite dans un bassin. 

La grande et longue rue qui est en fa- 
ce, s’appelle pareeque ce fut Jules II, 

qui la fit tirer au cordeau • 

. En allant par la rue , qui est en face du 
pont Sixte , on trouve 1’ 

ÉGLISE DE LA TRINITÉ 
DES PELERINS » 

* Elle a été bâtie en 1 G 14 9 sur les dessins 
de Paul Maggi dans Y endroit où jadis était 
l’église qu’on appellait de St. Benoît in 
Arenula . Jean Baptiste de Rossi y fit faire 
depuis la façade d’après les dessins de Fran- 
çois de Sanctis : elle est de travertin , ornée 
de colonnes corinthiennes et composites, 
et des statues des quatre évangélistes, ou- 
vrages de Bernardin Ludovisi. Le seul ta- 
bleau de cette église, qui mérite d’être re- 
marqué , est celui du maître autel , repré- 
sentant la Trinité, que Ton regarde comb- 
ine un des plus beaux ouvrages de Guide 
Reni. 

• A cette église est attenant un hospice , où 
l’on reçoit les pèlerins , et les convalescens 
qui sortent des liôpitaux de Rome. 

Vis-a-vis cette église est le Mont de 
Piété, établissement, dont l’origine remon- 
te jusqu’ a P an i53<). On y prête de l’argent 
en petite somme , moyennant un gage , que 
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l’on rend aussi-tôt qu’on restitue l’argent. 
11 y a aussi un depot où chacun peut met- 
tre son argent en sûreté. L’édifice est très- 
vaste et renferme une chapelle fort riche 
en marbres et décorée de statues et de bas- 
réliefs, ouvrages de Dominique Guide, de 
Mr. le Gros , de Mr. Teudon et d’autres. 

Eu avançant, par la rue à droite, on trou- 
ve la place et T 

ÉGLISE DE SAINT CHARLES 
AUX CAT/NARI. 

Çette église est appellée aux Catinari , 
pareequ’ autrefois ce quartier était habité 
par des ouvriers de coupes et d’écuelles de 
Lois, appelles en latin Catini. L’église a 
été rebâtie vers l’an iGia , sur les dessins 
de Rosat Rosati : l’architecture de la faça- 
de est de Jean Baptiste Soria, qui l’a déco- 
rée de deux ordres de pilastres , l’ un co- 
rinthien et l’autre composite. 

L’intérieur de cette église est d’ordre 
corinthien, orné de belles peintures. L’An- 
nonciation, dans la première chapelle a 
droite , est du chevalier Lanfranc. Le mar- 
tyre de St. Biaise sur 1’ autel de la croisée 
est un des meilleurs ouvrages d’Hyacinthe 
Brandi. Le maître autel a été fait sur les 
dessins de Martin Lunghi : il est décore 
de quatre colonnes de porphyre et d’un ta- 
bleau de Pierre de Cortone représentant 
une procession où St. Charles porte sous un 
baldaquin le saint Clou. Dans la première 
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chapelle après le maître autel vers la porte . 
de la sacristie le tableau représentant le 
martyre de St. Mariu9 etc. est de Roma- 
nelli. On voit derrière le maître autel , un 


portrait de St. Charles, peint a fresque par 
le Guide : il était auparavant placé sur hi 
façade de l’église. Les peintures de la tri- 
bune, sont de Lanfranc. Les quatre Vertus 
Cardinales, peintes dans les pendentifs du 
dôme, sont ouvrages célèbres du Domini- 
quin. Le tableau placé sur 1 autel de la 
croisée , représentant la mort de Ste* An» , 
est un chef-d’œuvre , d’André Sacchi, qui 
peignit aussi le St. Romuald , qui est dans 
la galerie du Vatican. Près de cet autel ,sur 
le pilier a droite , est le tombeau du cardi- 
nal Gerdil personnage très-célèbre par ses 
écrits en faveur 
Sur le pilier opposé 
tel de St. Biaise, est le monument du card. 
Fontana. * • * ' . 

c En retournant ? en arrière et prenant la 
rue des Giubbonari , on trouve la place de 
Campo diFiori. Peu loin de cette place, 
est le : 


r de la religion catholique, 
posé a celui-ci \ près de l’aiv 
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” . PALAIS DE LA CHANCELLEUÏE* . 

— , i.’. 1 ‘ ^ • > 

- Ce beau et magnifique palais, destiné 
pour la résidence du cardinal Vice-Chan- 
cellier de la sainte Église , a été commencé 
par le card. Mezzarota et achevé r paillé 
card. Riario, neveu de Sixte IV • » : : < : 
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On a employé a la construction de ce 

Î >alais, les pierres tombées du Colisée , et 
es marbres de l’arc de Gordien. Le fameux 
Bramante, qui en fut l’architecte, : orna la 
cour de deux portiques , placés l’un sur P au- 
tre , et soutenus par 44 colonnes de granit : 
on croit que ces colonnes appartenaient au 
portique de Pompée , qui était . composé de 
cent colonnes, et qui s’ étendait jusque la. 
Les fresques du salon, représentant divers 
traits de la vie du pape Paul III , sont de 

George. Vasari. Attenante 'a ce palais, est 1’ 

* _ » < 

ÉGLISE DE SAINT LAURENT 

IN DAMASO . 

. . La même cardinal Riario se> servit de 
T architecture de Bramante pour faire re- 
bâtir cette église , ^ui avait été érigée dès 
P an; 384 P ar I e pontife St. Damas , en l’hon- 
ngur; du martyr St. Laurent , y anne4 
xantun revenu annuel pour P entretien du 
chapitre de chanoines , qui est un des plus 
anciens dé Rome. Cette église ayant beau- 
coup souffert dans le dernier siècle^ on P a 
depuis peu d’ années complètement restaurée# 
On remarque la statue de St. Charles Bor- 
r ornée par Étienne Maderno dans la sacri- 
stie. Hannïbai Caro ün des principaux poê- 
les du XVI siècle , très-célèbre dans la liteV 
rature italienne, a été enterré dans cette 
église où l’on voit .son monument avec le 
portrait en marbre fait par Dosio.,.. i 
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. En entrant dans lamelle qui est vis-a-vis 
de cette ëglise on trouve un petit édifice ap- 
pelle la Famé sine , dont F architecture 
est fort admirëe par les connaisseurs : elle 
est aussi du Bramante • 

On va de la dans la rue des Baullari , 
qui conduit a la place Farnèse : elle est dé- 
corée de deux grands bassins de granit d’E- 
gypte , trouvés dans les thermes de Cara- 
calla ; ils ont 17 pieds de longueur et 4 et 
demi de hauteur , et sont ornés de têtes de 
lions. Cette place est décorée par le 

PALAIS FARNÈSE • 

Ce palais est sans doute le plus beau et 
le plus majestueux de Rome , tant par sa 
magnificence , que par sa belle architectu- 
re. Paul III, étant encore cardinal , le fit 
commencer sur les dessins d’Antoine de 
Sangallo: le card. Alexandre Farnèse, 
veu de ce pape, l’acheva sous la direction 
de Michel- Ange Buonarroti, et y fit faire en- 
suite par Jacques de la Porte la façade du 
côté de la rue Julie. Les pierres de traver- 
tin , dont ce palais est composé , ont été 
prises au Colisée. Ce grand palais appar- 
tient aü roi de Naples, ainsi que tous les 
autres biens des Farnèses. La forme de cet 
édifice est un carré parfait : chaque façade 
est percée de trois rangs de croisées: la 
porte principale conduit a une vestibule , 
qui est décoré de 12 colonnes ioniques, de 
granit , montées sur des dez. La cour est 
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ornée, sur tout son pourtour , de trois or<* 
dres d’ arcliitecture , placés l’un sur l’autre: 
les deux premiers , qui sont dorique et io- 
nique, ont des portiques, soutenus par des 
pilastres : le troisième ordre, qui est co- 
rinthien , a des croisées dans les entrepi- 
lastres. Cette cour était autrefois décorée 
de statues , parmi lesquelles on admirait le 
fameux Hercule de Glycon Y Athénien , cl 
la célèbre Flora, qui sont aujourd’hui à 
Naples ainsi que d’ autres marbres antiques 
et rares que renfermait ce palais, et partir- 
entièrement le groupe de Dircé, connu sous 
le, nom de Taureau Farnèse, qui était pla»- 
cé dans la seconde cour* Il ne reste dans la 
ccfnr principale que le sarcophage de Cécile 
Metella , trouvé dans son tombeau , a O, i~ 
po di Bove. 

' En montant an premier étage, parle grand 
escalier, on trouve dévastés appartemens, 
où est une galerie de 62 pieds de longüeujr 
et 19 de largeur, peinte a fresque par Ai> 
tribal Carraclie : c’ est le plus bel ouvrage 
de ce célèbre maître ; Les fresques delà 
voûte de cette galerie , sont partagées eu 
onze tableaux de difiérentes grandeurs et en 
huit petit ronds tous entourés de termes , 
défigurés accadéraiques et d’ornemens d’ar- 
dûtecture , peints en façon de stucs 

Le grand tableau du milieu représente le 
trioffl&phe de Bacchus et d’Àriadné; on les 
voit l’un et l’autre placés sur deux chars 
diBerens* marchant de front: le char de 
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Bacchus qui est d’or, est 


g res ; qu 

trainé par deux boucs blancs: il y a, autour 
d’eux , des Faunes , des Satyres , des Ba«- 
chantes , et Silène qui les précède sur sa 
monture , et qui fait un des plus beaux 
épisodes du tableau « 

L 9 un des deux tableaux f qui sont a côté 
de celui , dont uous venons de parler , ro- 

f irescnta , le dieu Pan , offrant a Diane la 
aine de scs chèvres; et l’autre M^XQurequi 
donne la pomme d’or a Paris» 

L* un des quatre grands tableaux , qui 
sont aussi autour de ceux du milieu de la 
voûte , représente Galathée qui , au milieu 
d’une troupe de Nymphes , d’ Amours et de 
Tritons, parcourt la mer sur un monstre 
marin , pendant que l’un des Amours lui 
décoche une flèche. Le tableau qui est vis-* 
a-vis, représente l’Aurore dans son «char, 1 
enlevant Cephale. Oa voit , dans le troisiè- 
me tableau, Poliphème qui joue de la mu- 
sette pour charmer Galathée. Le quatrième 
tableau représente le meme Cyclope , lan- 
çant un morceau de roche sur Acis , qui se 
sauve avec Galathée . 

Le premier des quatre tableaux carrés , 
représente Jupiter qui reçoit Junon dans le 
lit nuptial. Dans le second tableau , on voit' 
Diane qui caresse Endymion , et deux pe- • 
tits Amours cachés dans un buisson , qui 
semblent jouir de leur victoire sur Diane. 
Le troisième tableau représente Hercule et 
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Iule; Hercule vêtu de la robe d’iole , joui 
du tambour de basque pour l’amuser; lole 
au contraire , est revêtue de la peau du lioi 
de Nemêe , et appuyée sur la massue d’ Her- 
cule* Le quatrième tableau représente An* 
chise qui détache un cothurne du pied d< 
Vénus* Des deux petits tableaux qui son 
au dessus des figures de Polypheme , l’ui 
représente Apollon qui enlève Hyacinthe 
et l’autre Ganymède enlevé par Jupiter 
sous la forme d’ un aigle. 

Les huit ronds ou médaillons , faits ei 
façons de bronzes , représentent Léandre qu 
se noie dans l’ Hcllespont , Syrinx méta- 
morphosée en roseau; un Hermaphrodyt* 
surpris par Salmacis ; Y Amour attachai! 
un Satyre a un arbre; Apollon e'corchan 
Marsyas : Borée enlevant Orithyc : Eurydi- 
ce rappellée aux enfers ; et 1’ enlèvemen 
d’Europe. Les quatre petits ovales représen 
tent quatre Vertus. 

. Des huit petits tableaux qui sont au* 
dessus des niches et des fénêtres , V un re* 
présente Arion monté sur un dauphin , l’au 
tre Prométhée animant sa statue ; Hercul 
tuant le Dragon qui gardait le jardin de 
Hespérides : le même liéros délivrant Pro- 
me thée , perçant d’une fléché lé vau tou 

3 ui lui dévorait le foie : la cliûte d’ Icar- 
ans la mer : la grossesse de Callisto , dé 
couverte dans le bain : la même nympln 
changée en ourse : et Phébus recevant la ly 
re de Mercure. 
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Le tableau place sur la porte qui est vis- 
a-vis des fenêtres, a été peint a fresque par 
le Dominiquin , sur le carton d’Annibal 
Carrache; il représente une Fille qui em- 
brasse une Licorne , devise de la maison 
Farnèse* . * . ■ ■ 

Enfin, des deux grandes fresques qui 
sont aux extrémités de la galerie,» F une 
représente Andromède, attachée sur le ro- 
cher , Persée combattant le monstre , et les 

F arens de la princesse qui se désolent: 
autre fresque, représente Persée pétrifiant 
Phinée et ses 'compagnons , en leur mon- 
trant la tête de Meduse. 

Les trois chambres suivantes sont ornées 
de frises peintes par Daniel de Volterrc. La 
salle qui vient après, est peinte a fresque 
par François Salviati , Thaddée Zuccari et 
George Vasari, qui sur l’une des façades, 
ont représenté la paix signée entre Char- 
les Y et François I, roi de France, et Mar- 
tin Luther disputant avec monseigneur Cae- 
taui. On doit remarquer, dans le grand sa- 
lou suivant , le plâtre de la célèbre statue 
de l’Hercule de Glycon l’ Athénien et plu- 
sieurs marbres antiques. 

On trouve dans un petit appartement , 
un cabinet peint aussi par Annibal Car- 
rache , où il a représenté , dans un tableau 
â l’huile, placé sur la voûte , Hercule au 
bivoie, c’ est-a-dire entre la vice et la vertu : 
l’original a été transporté ailleurs, et l’on 
n’en voit actuellement qu’une copie. Dans 
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les autours du cabinet, le moine maître a ro 

E rësente Hercule soutenant le globe céleste: 
'lysse délivrant ses compagnons des piégés 
de Circé et des . Sy rênes : le même héros 
se faisant attacher au mât de son vaisseau , 
passe vers l’ île des Syrènes : Anapus et 
Amphinomus emportant leur pere et leur 
mère , pour les sauver des flammes du mont 
Etlina • Persée coupant la tête a Me dose i 
et Hercule combattant le lion de Nemée. 
Les ornemens en clair-obscur qui divisenl 
ccs sujets , sont aussi d’ A îinsbaL: l’ ex édi- 
tion en est si parfaite , qu’ ondes croirait en 
relief. 

En allant par la rue , a droite , on trou- 
ve le 

PALAIS S P AD A. 

Le card. Jérôme Capo di Ferro fit bâti] 
ce palais , sous Paul 111 , d apres les des- 
sins de Jules Mazzoni , éleve de Daniel d< 
Yol terre. 

On monte au premier étage par un fort- 
bel escalier : la première chambre est orné 
de dix fresques que F on croit de 1 écol 
de Jules Romain. 

En passant dans la seconde chambre , o: 
remarque , a droite , une bambochade , d 
Cerquozzi : David avec la tete de Goliath 
par Guerchin : une femme tenant un com 
pas en main , par Michel-Ange de Carava 
ge : un portrait , du Titien : un Sacfifice 
pur Bassan : un tableau , de Pierre Testa 
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et une Charité Romaine , par Ânnibal Car- 
rachc. 

Dans la troisième chambre, on voit deux 
portraits par Caravage : Judith ^ par Gui- 
de : Lucrèce , beau tableau du meme pein- 
tre : Jésus Christ qui dispute avec les do- 
cteurs , par Leonard de Vinci : et un ta- 
bleau avec des amours, par Albano: le 
marché de Naples et la révolte de Massa- 
niello, de Michel-Ange, dit clés Bambo- 
chades : et une Visitation de Sie- Elisabeth , 
par André del Sarto. 

On passe de cette chambre dans la gale- 
rie où F on remarque principalement une 
mère qui enseigne a travailler a sa fille , 
qiF on appelle Stc. Anne et la Vierge, beau 
tableau de Caravage : Jésus Christ arrête', 
par Gherard des Nuits : une Magdelaine , 
par Cagnacci : un petit SL Jean, par Ju- 
les Romain: un gran tableau représentant 
le banquet de Marc Antoine, et de Cléopâ- 
tre , par Trevisani : Didon sur le bûcher , 
grand tableau du Guerchin; une Magde- 
laine, par Cambiasi ; deux paysages , par 
Salvator Rosa : plusieurs portraits par Ti- 
tien, Vandyck, et Tintoretto : un Christ 
portant la Croix, par Mantegna : St. Jé- 
rome, par FEspagnolet: et un autre St. Jérô- 
me, par Albert Durer. Dans la chambre 
suivante méritent observation un Christ en 
raccourci par Annibal Carache : un beau 
portrait de Paul 111, par Titien : une Magde- 
laine du Guerchin : le portrait du card. 
T. IL 8 
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Spada , par Guide , et deux tètes de petits 
amours, parle Corrège. 

Dans 1 appartement du rez-de-chaussée , 
on trouve plusieurs sculptures antiques, 
parmi lesquelles est une superbe statue as- 
sise , que l’on croit d’Aristote, mais qui est 
vulgairement appellée Aristide. On remarque 
dans la chambre suivante huit beaux bas- 
reliefs antiques trouvés a Stc. Agnès hors 
des murs , et une statue colossale de Fompée 
le grand, trouvée du tems de Jules III, dans 
la petite rue des Leutari : on croit que 
cette statue est la même qui était dans la 
Curia de Pompée , aux pieds' de laquelle 
Jules César fut assassiné : elle fut décou- 
verte près de l’endroit où Auguste l’avait 
fait placer après que la Curia fut fermée. 

_Dans une petite cour, qui est près de 
ces chambres, on voit un joli portique sou- 
tenu par des colonnes doriques , dont la 
gradation est telle, qu’il semble beaucoup 
plus long qu’il ne l’est en effet : il a été 
fait sur les dessins du Borromini . 

En retournant au palais Farnèse , après 
l’avoir traversé, on entre dans la rue Ju- 
lie , qui est une des plus belles de Rome . 
On y trouve l’église de Ste. Marie de 
l’Oraison, dite de la Mort. Après est le 

PALAIS F AL CON I ERl • 

Il est habité par S. E. le card. Fesch , qui 
en qualité d’amateur et de connaisseur en 
peinture , a une grande collection de ta- 
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bleaux distribués dans trois appartenons 
de 24 chambres chacun. Ce copieux assor- 
timent de tableaux , qui présente les chefs 
d’œuvres des plus grands maîtres de toutes 
les écoles, et surtout de l’école flamande, est 
une des plus riches, et des plus remarqua- 
bles des galeries de Rome. Un volume entier 
suffirait à peine pour la description d’un 
aussi grand nombre de tableaux ; le lecteur 
pourra donc se contenter des explications 
qui lui en seront données par le concierge 
lui même* 

On trouve un peu plus loin l’église de 
Ste. Catherine des Siennois : celle du 
St. Esprit des Napolitains et l’autre de 
Ste. Marie du Suffrage : le beau palais Sac- 
chetti de l’architecture d’Antoine de San- 
gallo ; et au bout de la rue Julie , est F 

ÉGLISE DE SAINT JEAN 
DES FLORENTINS . 

I 

Une société de Florentins érigea cette égli- 
se magnifique, en i588, sur les dessins de 
Jacques de la Porte*/ Clément XII fit faire 
la façade par Alexandre Galilei, qui l’a 
décorée de deux rangs de colonnes corin- 
thiennes. L’intérieur de cette église est a 
trois nefs , soutenues par des pilastres et 
décorées de marbres et de peintures. Dans 
la troisième chapelle de St. Jerome, a droite, 
le tableau de l’ autel est de Santi Titi ; et 
la peinture latérale, où l’on voit le saint 
qui écrit, est de Cigoli. Sur 1’ autel de la 

8 * 
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croisée est un beau tableau de Salvator Ro- 
sa, représentant St. Corne et St. Damien 
>sur le bûcher : 

Le maître autel a été décoré de marbres 
sur les dessins de Pierre de îCortone , aux 
dépens de la maison Falconieri. Le groupe 
que Ton voit sur P autel, représentant le 
baptême de Jésus Christ , est d’ Antoine 
Raggi: celle des deux statues latérales, qui 
représentent la Charité, est de Guidi. Des 
deux tombeaux qui sont sur les murs laté- 
raux de cet autel , celui de .monseigneur 
Corsini est l’ouvrage de T Àlgarde : 1’ autre 
qui est d’Acciajoli, a été fait par Hercule 
h errata. La chapelle du Crucifix qui suit a 
été peinte par Lanfranc. Suit le Tibre ou 
l’on voit encore l’endroit du 

PONT VATICAN. 

On ne connaît pas l’origine de ce pont 
dont le nom dérivait du mont où il con- 
duisait. Quelqu’un a prétendu que ce fut 
Caligula qui le construisit pour passer a 
ses jardins dans le Vatican, mais sans au- 
cun appui tiré des auteurs classiques. 11 
paraît que dès le V siècle il était ruiné , 
puisque depuis Victor , qui en fait mention 
et qui l’appelle pont Vatican, il n’en est 
plus question dans les auteurs : et même 
on peut assûrer que parmi les anciens: Vi- 
ctor est le seul qui en fasse mention. Les 
modernes l’ ont appelle' arbitrairement pont 
triomphal d’après la fausse opinion que 
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ceux qui aspiraient au triomphe devaient 
toujours camper leurs troupes dans la plaine 
du Vatican, et passer par ce pont sur la 
rive gauche du Tibre. Les restes de murs 
du moyen âge qu’on voit au milieu du fleuve 
sont fondes sur les restes anciens dont une 

( mrtiea été démolie en 1813 pour améliorer 
a navigation du Tibre. 
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HUITIÈME JOURNÉE 

DU PONT AELIUS AU MONT MARIUS. 

Il ne nous reste plus que le quartier du 
Vatican pour achever le tour des curiosités 
de Rome. L' origine plus probable du nom 
du Vatican qu'on a donné au mont qui se 
débranche de la chaine du Janicule , est ti- 
rée de vaticinia, c est a dire des prédi- 
ctions , 'a cause des oracles qu' on y rendait 
dès l'époque où il était au pouvoir des 
Etrusques-Veiens , a qui il fut ôté par Ro- 
mulus • Il resta néanmoins hors de 1 en- 
ceinte de Rome dans les tems anciens , ainsi 
que la plaine qui est entre le mont et le 
Tibre . Ce fut, comme nous avons déjà re- 
marqué , le pontife St. Léon IV qui en 848 
et suivants , pour garantir la basilique 
de St, Pierre des incursions des Sarra- 
zins, l'environna de murs; ce qui fit ap- 
peller cette petite ville du nom de Cite Léo- 
nine. Cepenaant il fut toujours regardé com- 
me étant hors de la ville de Rome propre- 
ment dite jusqu’à la fin du quinzième siè- 
cle , losqu’ Alexandre VI l’y réunit. Au- 
jourd’hui on l’appelle le Bourg , et depuis 
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le tems de Sixte V il forme sous ce nom 
le XIV quartier. 

Pour y arriver on passe le 

pont ael rus , 

AU J OU RD HUI SAINT ANGE. 

L’empereur P.Ælius Adrien construisit ce 
pont principalement pour passer a son ma- 
gnifique mausolée, et aux jardins de Do- 
niitia frequentes par lui , où il bâtit un cir- 

3 ue qu on deterra en partie vers la moitié 
u siècle dernier , pendant la règne de Be- 
noît XIV. C’est de son fondateur qu’ on le 
nomma Ælius dans les tems anciens :\et 
Pons Adrictni dans la décadence et dans 
le moyen âge , lorsqu’ on Y appella aussi 
pont St. Pierre , pareequ’ on le passait pour 
aller 'a la basilique de ce nom. 11 est ap- 
pelle pont St. Ange aujourd’hui a cause du 
nom que porte le château qui est vis-à-vis. 
A l’exception des parapets qui sont moder- 
nes, de quelques légères restaurations, et 
d’un petit arc vers le château qui est mo- 
derne aussi, le reste est ancien , étant com- 
posé originairement de trois grands arcs au 
milieu, et de deux petits avec de 3 contre- 
forts entre les arcs , servant anciennement 
à soutenir des statues comme on voit aujour- 
- d’hui. Nicolas V le restaura en i45o, et 
par cette raison on lit son nom sur un des 
pilons : Clément VII érigea à l’entrée du 
pont les statues de St. Pierre et St. Paul , 
dont la première fut sculptée par Lorenzet- 
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to, l’autre par Paul de Romain* Clément IX 
dans le siècle XVII, sous la direction du 
Bernin, le réduisit dans l’état actuel en 
faisant faire la balustrade de travertin avec 
des grilles de fer t et en plaçant de nouveau 
des statues sur les contreforts. Elles sont au 
nombre .de dix, et représentent des anges 
qui portent les instrumens de la passion de 
Jésus Christ ; celui qui porte le titre de la 
croix a été sculpté par Bernin lui même , et 
est un des ouvrages plus maniérés qui ait 
été fait par cet altiste: les autres sont de 
ses élèves • 

Vis-a-vis ce pont se présente le 

MAUSOLÉE D ADRIEN* 

Afin de rivaliser avec le mausolée d’ Au- 

f uste , et pour faire conserver ses cendres , 
empereur Adrien construisit celui-ci , 
imitant probablement quelqu’un des plus 
magnifiques qu’il avait vus dans ses voya- 
ges. La masse ronde dont le diamètre actuel 
est de 188 pieds , mais qui était plus consi- 
dérable anciennement, s’ élevait sur un grand 
soubassement carré de ^53 pieds de chaque 
coté. L’extérieur était , d’après Procope , 
revêtu entièrement de dalles de marbre de 
Paros : l’édifice rond était entouré d’un 
corridor* concentrique qui extérieurement 
était décoré de pilastres : le soubassement 
était orné de festons et de bucrânes , et on 
y lisait les inscriptions des empereurs qui 
étaient enterrés dedans: la porte était dans 
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le milieu vis-a-vis le pont: elle vient d’être 
rouverte, et on a deterré a cette occasion 
l’avenue qui menait dans l’ intérieur et par 
laquelle on montait au sommet du tombeau : 
le pavé de cette montée qui est un plan in- 
cliné fort commode était en mosaïque* Sur 
les quatre angles du soubassement carré 
il y avait autant de groupes d’hommes près 
des chevaux comme on lit dans Procopc , 
qui nous montre aussi que des statues couron- 
naient le bâtiment rond. On a prétendu dans 
les tems modernes que les 24 belles colon- 
jies de marbre phrygien jadis existantes a 
St. Paul et dernièrement ruinées par P in- 
cendie , servaient â la décoration de ce ma- 
gnifique mausolée , mais leur proportion ne 
s’accorde cri aucune manière avec les pro- 
portions du monument, et il n’existe aucun 
document qui puisse appuyer cette tradi- 
tion : même on peut dire que la manière 
dont parle Procope de son état dans le VI 
siècle, lorsqu’il était parfait, semble l’exclure. 

Dans la décadence de P empire depuis le 
règne d’Honorius qui refit les fortifications 
de la ville , on profita de ce tombeau pour 
la défense. Procopc dit que dans les guer- 
res contre les Gotlis, les Romains et les Grecs, 
qui s’y étaient fortifiés, en dégradèrent les 
ornemens, en brisant les statues pour les 
lancer contre les assiégeans. Dans les siècles 
suivans Crescentius, noble romain, s’y for- 
tifia ; c’est pourquoi onl’appcllait la tour ou 
le château de Crescence. Ensuite les forlifi- 
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cations en furent successivement augmentes 
par les papes Boniface IX, Nicolas V , Ale- 
xandre VI et Urbain VIII- Il a pris le nom 
de fort ou château St. Ange , a cause de 
la statue de marbre de F archange St. Mi- 
chel, que Ton plaça d’abord au sommet, et 
que Benoît XIV fit faire en bronze, sur le 
modèle de Pierre Wanchefeld, flamand. Le 
salon de ce fort a été peint a fresque par 
Pierin dei Vaga, élève de Raphaël. Cet 
édifice communique au palais du Vatican 
par un pont couvert sont enu par des arcades. 

On a coutume de faire sur ce fort un très- 
beau feu d’artifice, appelle ' la Girandole • 
Cela arrive les soirs de Pâques, et des 28 
et 29 juin, fête des apôtres St. Pierre et 
St. Paul. On ne saurait désirer une situation 
plus heureuse pour un spectacle de cette 
nature, et il peut être vu de tous les endroits 
élevés de la ville. Ce feu d’artifice consiste 
en une quantité innombrable de fusées, de 
gerbes, de moulinets et de batteries, sans 
compter deux volées, composées chacune 
de 4^00 fusées qui partent â la fois et se 
répandent circulairement en forme de para- 
sol. Ce spectacle est vraiment rare dans son 
genre ; aussi paraît-il merveilleux aux étran- 
gers. 

Derrière ce tombeau était le cirque 
d’Adrien, dont nous avons parle qui était 
placé dans les jardins de Domitia. Lorsqu’on 
le déterra en partie, on trouva les ambu- 
lacres ou corridors, et les voûtes qui por- 
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taient les degrés , où siégeaient les specta- 
teurs. La bâtisse decouverte avait 34o pieds 
de long, sur 202 de large. 

La rue qui est presque vis-a-vis du fort 
conduit 'a F 

HÔPITAL DU SAINT ESPRIT . 

Cet hôpital est le plus grand de Rome: 
les pauvres malades y sont reçus, sans au- 
cune exception; ainsi que les enfans trou- 
ves et les fous. Cet édifice a été fondé en 1 198 
par Innocent III: il fut ensuite réparé et 
augmenté par les papes Alexandre VII , 
benoît XIV, et Pie VI qui y fit construire 
F édifice vis-a-vis. Le grand hôpital renfer- 
me un cabinet d’anatomie et la célèbre bi- 
bliothèque Lancisi, où l’on trouve une riche 
collection d’instrumens de chirurgie. 

Attenante a cet hôpital est une grande 
église qui est dédiée au St. Esprit : elle a 
été rebâtie en i538, sur les dessins d’An- 
toine de Sangallo, a l’exception de la fa- 
çade, qui est d’Octavc Mascherino. Les 
peintures sont de Jacques Zucca, de Live 
Agresti , de Marcel Venusti, de Paris No- 
gari et d’ autres • 

En allant par la rue vis-à-vis l’hôpital 
du St. Esprit , dans la rue dite du Bourg 
Neuf, qui du fort St. Ange va directement 
a la basilique de St. Pierre, on trouve l’é- 
glise de Ste. Marie délia Traspontina , 
rebâtie en i563, sur les dessins de Papa- 
relli et de Mascherino, a Perception de la 
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façade qui est de Salluste Peruzzi. Dans 
cette église est enterré Nicolas Zabaglia , 
mort en 1750 : c’était le plus extraordi- 
naire des mécaniciens de son tems. Près de 
l’endroit où sont les fonts baptismaux dans 
cette église était une pyramide qui dans le 
moyen âge portait le nom apocryphe de 
tombeau de Romulus : on prétend que c était 
celui de Scipion Æmilien le destructeur de 
Carthage. Le pape Domne.I. emporta les 
dalles de marbre qui la revetissaiént pour 
en paver Y atrium de St* Pierre: Alexan- 
dre VI acheva de la détruire vers la fin 
du XV siècle. ». 

En suivant la même rue , on trouve une 
place décorée d’ une fontaine et du beau 
palais Giraud , bâti sur les dessins du fa- 
meux Bramante, qui appartient aujourd’hui 
au comm.Torlonia,quiy a rassemblc'un grand 
nombre de monumens anciens . 

Après avoir dépassé la plaçe de St. Jac- 
ques Scossacavallï , on trouve â gauche 
un autre grand palais appartenant a l’hos- 
ice de ceux qui se convertissent. Il fut 
âti d’après Y architecture de Bramante et 
de Balthasar Peruzzi , et il a été ifcndu cé- 
lèbre par la mort de Charlotte reine de 
Chypre, qui y fut logée d’ordre aulnno- 
ccnt VU 1 , et par celle de Raphaël. Vis-â-vis 
ce palais , vers la fin de la rue , est une jolie 
maison qu’on croit - avoir été bâtie d’apLès 
P architecture de Raphaël, et en effet elle 
en a toute l’apparence . 
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Apres peu de chemin sc présente la ma- 
gnifique . 

PLACE DE SAINT PIEIUiE 
AU VATICAN . 

On 11e pouvait désirer pour la décoration 
de la basilique de St. Pierre une place plus 
majestueuse et plus imposante, que celle-ci , 
car dès qu’on la voit, on est frappe d’admi- 
ration et de surprise : elle est environnée 
d’un superbe portique a quatre rangs de 
colonnes , qui en forme la plus belle déco- 
ration: c’est le chef d’oeuvre d’architecture 
du cliev. Bernin, exécuté sous Alexandre VII. 

Cette place, qui est de forme ovale, 
présente a l’œil le spectacle d’un vaste et 
bel amphithéâtre. Au milieu s’élève un 
superbe obélisque égyptien, entre deux fon- 
taines magnifiques. Le plus petit diamètre 
de cette place , pris de la circonférence in- 
térieure , est de 588 pieds : le plus grand 
diamètre est de 708 pieds. Cette place im- 
mense est entre deux autres qui sont aussi 
fort-vastes: la première, qui précède celle 
que nous venons de décrire, n’a rien de re- 
marquable, mais elle a environ 246 pieds 
de long, sur 204 de large: l’autre, qui 
suit la place ovale , forme un trapèze et finit 
- a la façade du temple : elle a 29G pieds de 
long, sur 3 GG de large. La longueur totale 
de ces trois places est de 1078 pieds. 

Le portique, qui forme deux ailes en de- 
mi-cercle , est composé de 28 { grosses co- 
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lonnes doriques de travertin , et de 64 pila- 
stres , forment trois galeries pareillement 
eu demicercle; celle du milieu est si large 
que deux voitures peuvent aisément y passer 
de front. Cette colonnade a 56 qrieds de long 
sur 61 de haut. Sur l’entablement est une 
balustrade ^ où sont placées 192 statues en 
travertin, chacune d’environ 11 pieds et 
demi de hauteur : elles représentent diffé- 
rons saints , et ont été faites aussi sous la 
direction du cliev. Bernin. Le principal orne- 
ment de cette place est 1’ 

OBÉLISQUE DU VATICAN . 

Quoique cet obélisque , qui est de granit 
d’Egypte, ne soit pas le plus grand de Ro- 
me , et qu’il n’ ait pas d’hiéroglyphes , il a 
cependant le mérite d’ êtrele seul qui, n’ayant 
pas été renversé , s’ est conservé dans toute 
son intégrité. Pline prétend qu’il fut élevé 
par Nuncoré , fils de Sesostris , roi d Egy- 
pte , dans la ville d’ He'liopolis : mais e'tant 
tout à fait depourvû d’hiéroglyphes , contre 
l’usage constant de ceux qui furent réelle- 
ment érigés par les anciens rois d’Egypte , 

• on a droit de douter de l’ exactitude de Pli- 
ne. Cependant il est hors de doute que Ca- 
ligufa le fit transporter a Rome sur un vais- 
seau qui fut ensuite coulé a fond pour la 
construction du port d’Ostie. Cet empereur 
le fit placer dans son cirque du Vatican, 
qui fut orné par Néron, dont il prit ensuite 
le nom. Malgré les dévastations, que ce 
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cirque souffrit dans les siècles barbares , 
l’obe'lisquese soutint toujours dans rempla- 
cement où il avait été élevé, c’ est-a-dire , 
dans r endroit où est a présent la sacristie 
de St. rierre. Ce ne fut qu’en i586, pies- 
qu’ un siècle avant la construction de la co- 
lonnade, que Sixte V, voyant qu’il était 
digne d’être placé en face de la basilique , 
le fit transporter sur cette place, sous la 
direction du chev. Dominique Fontana , qui 
par un mécanisme admirable réussit par- 
faitement dans cette opération. La dépense 
que l’on fit pour ce transport , monta a en- 
viron deux cent quatorze mille francs. La 
hauteur de cet obélisque est de 72 pieds , 
et sa plus grande largeur de 8 pieds 4 pou- 
ces : en le mesurant de terre jusqu’au bout 
de la croix on le trouve de 126 pieds. Sut 
le côté qui regarde la façade du temple et 
sur l’autre opposé on lit la dédicace qui 
en fut faite par Caligula a Auguste et a 
Tibère. 

Sur les côtés de l’obélisque sont deux 
fontaines magnifiques et uniformes , faites 
sur les dessins de Charles Maderne : elles 
jettent , h la hauteur d’environ neuf pieds, 
une grande quantité d’ eau , qui vient de 
l’aqueduc de l’eau Trajane ou Pauline, et 
tombe dans un bassin rond d’une seule piè- 
ce de granit orientai de la circonférence de 
5o pieds : 1’ eau retourne ensuite dans un 
autre bassin octogone de travertin , qui a 
une circonférence de 89 pieds . 
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La place carrée irrégulière , qui est de- 
vant la basilique , est bordée de deux ailes 
ou grandes galeries couvertes , chacune 
de 36o pieds de long sur 23 pieds de large , 
en commençant a la colonnade et finissant 
au vestibule du portique de Y église : ces 
deux ailes sont ornées , a T extérieur , par 
22 pilastres , placés entre les fenêtres , qui 
supportent, chacun, une statue . Au mi- 
lieu de cette place s’élève un magnifique 
escalier de marbre , divisé en trois ram- 
pes , par où l’on monte a la basilique : aux 
angles du premier plan de l’escalier on voit 
deux statues d’un style fort sec, dont l’une 
représente St. Pierre et l’autre St. Paul :* 
Pie II les fit faire par le célèbre Mino de 
Fiesole , et les plaça d’abord devant Y es- 
calier de l’ancienne basilique . Ce grand et 
commode escalier conduit a la 

BASILIQUE DE ST . PIETRE 
AU V AT I C AN . ' 

On ne pouvait choisir un endroit plus 
célèbre pour élever le plus grand et le plus, 
magnifique des temples . 11 est placé sur 
l’ancien champ Vatican , d’ où il a pris sa 
dénomination : dans ce champ , comme 
nous l’avons dit ci-dessus , étaient le cir- 
que et les jardins de Néron , où ce tyran 
fit le grand massacre des chrétiens mention- 
né par Tacite . Les corps de ces martyrs fu- 
rent ensevelis par les fidèles dans une grot- 
te , placée tout près du cirque . Peu de 
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tcms apres , l'apôtre St. Pierre ayant aussi 
été martyrise , on croit que son corps fut 
transporte clans ce même cimetière par Mar- 
cel son disciple . Dans la suite le pape 
St. Anaclet fit ériger un oratoire sur le tom- 
beau du saint apôtre • Constantin le grand 
en 3oGèleva , dans cet endroit , en l’hon- 
neur du môme apôtre , une basilique , qui , 
d’après son dernier état avant la construr- 
ction de la nouvelle , était divisée en cinq 
nefs par un grand nombre de colonnes . 

Quoique ce grand édifice eût été plusieurs 
fois restauré pendant le cours de onze siè- 
cles , néanmoins il menaçait ruine . Le pa- 
pe Nicolas V, souhaitant ériger un temple 
qui pût égaler celui de Salomon, fit d(i- 
molir , vers l’an i45o , le tombeau de Pro- 
bus Anicius , qui était situé derrière la tri- 
bune de l’église, et commença une nouvel- 
le tribune beaucoup plus vaste , sur les des- 
sins de Bernard Rosellini et de Léon Bapti- 
ste Alberti . A la mort de ce pape , F ou- 
vrage n’était élevé qu’a quatre ou cinq pieds 
au dessus du sol . Parmi ses successeurs i^ 
n’y eut que Paul 11 , qui emplova 2 G 750 
francs pour la continuation de l’éaifice. Ju- 
les II , qui avait le génie des grandes entre- 
prises , ayant été élu pape en i5o3 , exa- 
mina les dessins des plus habiles architec- 
tes , et choisit celui du célèbre Bramante , 
qui imagina de faire une grande coupole 
au milieu de Y église : on y éleva aussitôt 
les quatre énormes piliers pour la soutenir» 
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Ap rès la mort cle Jules II et de Braman- 
te , LéonX prit pour architectes Julien de 
Sangallo , frère Joconde et Raphaël d’Ur- 
bin, qui ne firent que renforcer les fonde- 
mens autour des piliers , qu’ ils jugèrent 
trop faibles pour soutenir une coupole aussi 
démesurée . A la mort de ces architectes , 
Léon X leur substitua Balthazar Peruzzi de 
' Sienne , lequel , sans toucher a ce qui avait 
été fait , changea seulement le plan de la 
basilique , 'a cause de la dépense démesu- 
rée qu entrainait Y éxecution de Bramante 
qui était en croix latine , et la réduisit en 
croix grecque . Léon X étant mort , le mê- 
me Peruzzi acheva la tribune sous Clé- 
ment «VII. 

Le pape Paul III qui lui succéda , choi- 
sit pour architecte Antoine de Sangallo , 
dont le projet fut de réduire de nouveau 
l’église en croix latine, suivant les dessins 
de Bramante • Sangallo mourut , Paul III 
remit P édifice entre les mains du fameux 
Michel-Ange Bonarroti qui le réduisit en- 
core en croix grecque , en agrandissant la 
tribune et les deux bras de la nef transver- 
sale : il fit aussi un nouveau dessin pour 
la coupole , qu’il commença a éxecuter, 
et qui fut continuée par ses successeurs • 
Bonarroti voulait y faire une façade dans le 
style de celle du Panthéon ; mais la mort 
le prévint , et cette sublime idée resta sans 
exécution • On mit a sa place , sous le pon- 
tificat de St. Pie V, les architectes Jacques 
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Barozzi de Vignole et Pyrrhus Ligorio , en 
leur imposant l’obligation de se conformer 
en tout aux dessins au Bonarroti • Vignole 
fit les deux belles coupoles latérales ; mais 
ce ne fut que Jacques de la Porte , leur 
successeur , choisi par Grégoire X1IJ , qui 
acheva l’immense coupole , sous le pontifi- 
cat de Sixte V . Clément VIII se servit 
aussi de cet architecte pour faire orner de 
mosaïques la grande coupole , décorer la 
voûte de stucs dorés et revêtir le pavé de 
différens marbres . 

Enfin Paul V fit achever ce temple par 
Charles Maderne , qui le réduisit de nou- 
veau en croix latine, en abandonnant le plan 
de Bonarroti , pour suivre Y ancien dessin 
de Bramante : ce fut aussi cet architecte 
qui fit les dessins de la façade et de ceux 
du portique . Le cliev. Bernin f sous Ur- 
bain VIII , éleva un clocher; mais il fut 
ensuite obligé de le démolir, parce qu’on 
apperçut des crevasses sur la façade de l’é- 
glise . Enfin le même Bernin construisit par 
ordre d’Alexandre VII le fameux portique 
qui règne autour de la place • Eu dernier 
lieu , le pape Pie VI a porté l’ouvrage à sa 
perfection , en faisant bâtir , sur le plan 
ae Charles Marchionni , la sacristie qui 
manquait a cette basilique ; il fit aussi pla- 
cer deux horloges sur la façade de l’église , 
et deux autres dans Y intérieur « 

Pour sc former une idée des sommes que 
Ton a dû employer pour la construction de 
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cette immense basilique , il faut faire at- 
tention au grand nombre de pontifes et d’ar- 
chitectes qui s’en sont occupes , et a l’espa- 
ce de trois siècles et demi qu’il a fallu pour 
la porter a sa perfection . Suivant le com- 
pte qu’en fitCharlesFcutana,dansl’an 1693 , 
la dépense montait a peu près a a5i mi- 
lions , 45o mille francs : il est alors faci- 
le de comprendre quelles sommes on y aura 
encore dépensé pour les dorures , pour co- 
pier presque toutes les peintures en mosaï- 
que , et enfin pour la nouvelle sacristie , 
. qui a coûté environ cinq milions de francs. 

Tous les arts ont contribué à la décora- 
tion de ce superbe édifice , qui est , sans 
doute , le plus grand monument de Rome 
moderne et la merveille de .1’ univers . La 
peinture , la sculpture , 1’ architecture, la 
mosaïque , l’art de couler le bronze , la 
dorure , y ont épuisé leurs richesses : les 
plus grands artistes en tout genre y ont dé- 
veloppé leurs talens , tellement que s’ il 
n’ y avait autre chose a Rome , ce seul tem- 
ple mériterait que l’on en fit le voyage . 

Je ne prétends pas de décrire cette basi- 
lique dans les plus petits détails : il fau- 
drait un volume entier pour en remarquer 
toutes les beautés ; c’ est pourquoi je me 
bornerai aux principales , en commençant 
par la 
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FAÇADE DE LA BASILIQUE . 

Cette grande façade * qui est toute de 
travertin , a été faite sur les dessins de 
Charles Madcrne . Elle est composée de 
huit colonnes , de quatre pilastres corin- 
thiens , de cinq portes , de sept balcons , 
de six niches , a un entablement avec son 
frontispice et d’ un attique terminé par une 
balustrade où sout treize statues colossales 
de 17 pieds de hauteur , représentant Jé- 
sus Christ et les douze apôtres , et où 1 ’ on 
a ajouté sur les côtés , sous Pie VI , deux 
horloges , dont les ornemens ont été faits 
sur les dessins de Mr# Joseph Valadier. On 
voit , par l’inscription qui est sur la frise 
de l’entablement , que Paul V , Borghèse , 
fit faire cette façade en l’honneur du prince 
des apôtres . Pour donner une idée de sa 
grandeur , il suffit de dire qu’ clic a 3 no 
pieds de largeur sur 1 de hauteur . Ses 
proportions sont telles , que les colonnes , 
vues a une petite distance , semblent d’une 
grandeur fort médiocre ; mais lorsqu’ on 
en approche, on s’apperçoit insensiblement 
de leur énorme grandeur : elles ont 8 pieds . 
3 pouces de diamètre , et 88 de hauteur ,- 
y compris la base et le chapiteau, La gran- 
de coupole, élevée par Bonarrobi et les deux 
autres petites latérales ajoutées par Vigno- 
le , accompagnent fort bien la façade, que 
Charles Maderne a laissée , a cet effet, plus 
basse , en proportion de sa largeur , pour 
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rendre le tout pyramidal : ce qui fait que 
ce grand édifice reunit 'a sa magnificence 
une beauté non moins régulière que mer- 
veilleuse. Depuis le pavé de l’église, jus- 
qu’ a l’extrémité de la croix qui est sur la 
coupole , il y. a 4 2 4 pieds de hauteur . 

Cette façade avec les trois coupoles et la 
colonnade produit un bel effet au clair de 
la lune ; et beaucoup plus encore quand le 
tout est illuminé par 44 °° lanternes , et en- 
suite par 784 flambeaux, lors des réjouis- 
sances publiques , et particulièrement le 
soir de Pâques et ceux de la veille et de la 
fête de St. Pierre , le 28 et 29 juin . 

Le ba$-rélief placé dessous le balcon du 
milieu de la façade, qui représente Jésus 
Christ donnant les clefs a St. Pierre , est 
d’Ambroise Buonvicino . 

On entre par les cinq portes de la faça- 
de du temple dans un magnifique et super- 
be portique qui a 37 pieds, de largeur et 
43 y de longueur , y compris les vestibules 
qui sont a ses extrémités , où l’on voit les 
statues équestres de Constantin le grand et 
de Charlemagne ; la première est du che- 
valier Bernin , et Y autre de Gornacchini . 
Toutes les entrées ont deux colonnes de mar- 
bre sur les côtés . Le pourtour du portique 
est décoré de pilastres en marbre qui sou- 
tiennent un entablement où pose la voûte , 
dont les ornemens sont de stuc doré , et la 
hauteur est de 60 pieds , au dessus du pa- 
vé . Sur la porte au milieu du portique , 
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vis-a-vis de l’entrée principale de la basili- 
que , est la oélèbre mosaïque, appellée la 
Nacelle de Si. Pierre , ouvrage de Giot- 
to florentin , qui le fit en 1298, avec l’ai- 
de de Pierre Cavallini , son élève t pour or- 
ner l’ancienne basilique de St. Pierre. 

Aux cinq portes de la façade correspon- 
dent cinq autres portes qui donnent entrée 
a la basilique, dont une est murée avec une 
croix de bronze au milieu : on l’appelle la 
Porte Sainte , parce qu’on ne l’ouvre qu’au 
commencement de l’année sainte, c’est-a- 
dire tous les 2 5 ans . La porte principale 
qui est en bronze , ornée de bas-réliefs , a 
été faite sous Eugène IV par Antoine Fila- 
rète et Simon , frère de Donato , pour ren- 
trée de l’ancienne basilique : les bas-réliefs 
que l’on y voit, représentent le martyre de 
St. Pierre et de St. Paul ; le couronnement 
de l’empereur Sigismond , par Eugène IV, 
et l’audience que ce pape donna aux dépu- 
tés de diverses nations de l’Orient. Au des- 
sus de cette porte est un beau has-rélief du 
chev. Bernin, représentant Jésus Christ qui 
remet le soin de son troupeau à St. Pierre. 
Passons maintenant dans Y 

INTÉRIEUR DE LA BASILIQUE . 

Ce temple magnifique surpasse en gran- 
deur l’ église de St. Paul de Londres et la 
cathédrale de Milan : la longueur de la pre- 
mière est de 469 pieds, et sa largeur de 25 i : 
la seconde a 4*7 pieds de long sur 3 i 2 de 
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large* Notre basilique, depuis l’ entrée 
jusqu’à la tribune , ou a la chaire de saint 
Pierre , est longue de 675 pieds , et large, 
dans la croisée , de pieds , la nef du 
milieu a 82 pieds de largeur et 142 de hau- 
teur , y compris la voûte : chacune des 
deux petites nefs latérales est de 20 pieds ' 
de largeur • La proportion qui règne dans 
chaque partie de cet énorme bâtiment , et 
surtout l’interruption des lignes en font pa- 
raître l’ensemble moins grand qu’ il ne l’est 
en effet : et ou ne s’ apperçoit de sa gran- 
deur que lorsqu’ on en considère tous les 
détails* 

Cette basilique esta croix latine etâ trois 
nefs : . celle du milieu est divisée par huit 
gros pilastres qui soutiennent quatre grands 
arcs de chaque côté , qui répondent a au- 
tant de chapelles : a chacun des susdits gros 
pilastres sont adossés deux pilastres de mar- 
bre blanc , cannelés et d’ordre corinthien , 
larges 8 pieds et hauts 77 , y compris la 
base et le chapiteau : ils soutiennent un 
grand entablement de 18 pieds de haut , qui 
règne tout autour de l’église . Dans ces en- 
trepilastres sont deux rangs de niches , dont 
les inférieures renferment des statues de 
marbre, de la hauteur de i 5 pieds , repré- 
sentant differens saints fondateurs d'ordres 
religieux. Sur chacun des grands arcs sont 
deux figures en stuc , de i 5 pieds de haut , 
représentant des vertus • Les contrepila- 
stres qui correspondent sous les arcs sont 


Digitized by Google 


Intérieur de la Basilique. 485 


ornes de deux médaillons , soutenus sépa- 
rément par deux enfans de marbre blanc : 
ces médaillons renferment les portraits de 
difïcrens papes : entre ces médaillons on 
voit deux autres enfans , portant des tliia-- 
res , des mitres , des clefs et autres attri- 
buts pontificaux; le tout a été sculpté en 
bas-relief, sous la direction du cliev. Ber- 
nin , par ordre d’ Innocent X , aux armes 
duquel appartiennent les colombes placées 
sur Je haut et le bas de chaque pilastre . La 
grande voûte de l’église est décorée de cais- 
sons avec des rosaces au milieu , le tout en 
stuc doré : le pavé est formé de bons mar- 
bres, sous la direction de Jacques de la 
Porte et du cliev. Bernin . 

Les deux magnifiques bénitiers placés au 
devant des premiers entre-pilastres , 1" un 
vis-à-vis de l’autre , sont de marbre jaune, 
faits en forme de coquille : chacun d’ eux 
est soutenu par deux enfans en marbre blanc 
hauts de six pieds , et sculptés par Joseph 
Lironi et François lilodcrati . 

La statue de Ste. Thérèse , en marbre , 

S ue l’on voit dans la niche qui est audessus. 

u bénitier à droite , est de Philippe Val- 
le . Le St. Pierre d’Alcantara , placé dans la 
niche vis-àvis , est de François Vcrgara , 
Espagnol. La statue de St. Vincent de Paul, 
qui est dans la seconde niche, à droite, 
est de Pierre Bracci : celle de St. Camille 
de Lellis , placée en face , est de Pierre Pa- 
cilli . Le St. Philippe Neri , de la troi$iè- 

T. IL 9 
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me niche , a droite , est de Jean Baptiste 
Maiai : le St. Ignace qui est vis-à-vis , est 
de Joseph Rusconi . 

Au bout de la grande nef , devant le pi- 
lier delà coupole , à droite , on voit , sous 
un baldaquin et sur un piédestal fait avec 
de beaux marbres , une statue assise de 
St. Pierre, en bronze , qui avance un pied , 
que les dévots baisent en vénération du prin- 
ce des apôtres . Enfin la statue dcSt.Fran- 
çois de Paule , placée dans la niche qui est 
vis-a-vis , est de Jean Baptiste Maini . 

Avant d’examiner les bas-côtés et les cha- 
pelles latérales de l’église, on 11e peut s’em- 
pêcher d’observer le maître autel , sous le- 
quel est la 

CONFESSION DE ST. PIERRE. 

On appelle confession de St. Pierre, le 
tombeau , où l’on conserve le corps de ce 
saint apôtre . C’ est le pape Paul V qui fit 
décorer celte confession sur les dessins de 
Charles Maderne : elle est environnée d’une 
belle balustrade circulaire, de marbre , où 
l’on voit 1 12 lampes toujours allumées, qui 
sont supportées par des plaques de bronze 
doré . On descend , par un double esca- 
lier , dans le vide intérieur , qui est orné 
de marbres précieux , de festons , et d’an- 
ges de bronze doré. Dans Tannée 1822 on 
y plaça la grande statue en marbre , ouvra- 
ge de Canova, représentant le Pontife Pie VI 
qui prie à genoux devant l’autel de la cou- 
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fcssion : cet endroit vient de recevoir ses 
cendres , qui étaient déposées dans un sar- 
cophage , dans T église même • On voit , 
sur les cotés de la porte qui est aussi en 
bronze doré , les statues de St. Pierre et de 
St. Paul , du même métal , ainsi que qua- 
tre superbes colonnes d’albâtre : cette por- 
te donne entrée dans une niche oblongue , 
appellée proprement la Confession de 
St. Pierre , pareeque c’ est une partie de 
l'ancien oratoire, érigé par le papeSt.Ana- 
clet , sur le tombeau du même apôtre . Au 
fond de cette niche est une ancienne image 
du Sauveur , et celles de St. Pierre et de 
St. Paul . Le plan de cette niche est cou- 
vert d’une plaque de brouze doré , sous la- 
quelle on conserve le corps du prince des 
apôtres . Les deux portes de bois doré, qui 
sont dans ce vide , conduisent a V ancienne 
basilique . 

A 

MAITRE AUTEL . 

. Au-dessus de la Confession , sous un ma- 
jestueux baldaquin et la grande coupole , 
s’élève , sur sept gradins , le maître autel, 
qui est isolé et tourné , suivant Y ancien 
usage , vers l’orient ♦ 

Le magnifique baldaquin qui décore cet 
autel , est dû a Urbain VIII , qui le fit fai- 
re en iG33 , sur lejs dessins du cliev. Ber- 
nin : il est tout en bronze doré et soutenu 
par quatre colonnes torses , d’ ordre com- 
posite , de la hauteur de 34 pieds et du 

9 * 
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même métal : sur ees colonnes est un enta- 
blement , aux angles duquel sont quatre 
anges debout , et d’où s’élèvent quatre hau- 
tes consoles renversées qui , se réunissant 
dans le milieu , supportent un globe sur le- 
quel est placée une croix . La hauteur to- 
tale de ce superbe baldaquin est de 80 pieds. 
On a employé a cet ouvrage le métal que le 
pape Urbain VIII, enleva du portique dit 
Panthéon . La dorure et la main d’ œuvre 
montèrent a la somme de 535 mille francs-. 

En levant les yeux , on admire la 


GRANDE COUPOLE . 


Ce dôme est certainement la partie la 
plus étonnante de la basilique . Comme 
nous Y avons dit ci-dessus , les premières 
vues de bramante furent de bâtir la plus 
grande coupole qu’il y eût au monde : c’est 
pourquoi il établit pour la soutenir , qua- 
tre énormes piliers de 206 pieds de circon- 
férence , et banda les quatre grands arcs 
qui vont de Y un a 1 ’ autre de ces piliers . 
Le célèbre Michel-Ange , ayant fait ensui- 
te de nouveaux dessins pour toute l’église, 
forma le modèle de cette coupole avec tant 
d’art et de génie, qu’ il prétendit surpas- 
ser les anciens . 

Cette coupole a environ i3o pieds de 
diamètre, c’est-à-dire presque deux pieds 
de moins que celle du Panthéon . Mais il 
faut remarquer que celle-ci se trouve éle- 
vée a la hauteur de 166 pieds , qui est cei- 
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le des quatre piliers qui la soutiennent . 11 
faut ajouter que la hauteur de cette coupo- 
le jusqu’à F œil de la lanterne est de 1 55 
pieds , tandis que celle du Panthéon n’ est 
que de i3a , et qu’il y a de plus , au des- 
sus , la lanterne qui a 53 pieds de hau- 
teur , ie piédestal de la boule qui en a 29 
et demi , la boule qui en a 7 et demi , et 
la croix haute de *i 3 ; ce qui fait en tout 
258 pieds , hauteur plus grande que celle 
du Panthéon ; mais il faut avouer aussi que 
l’effet n’en est pas si beau , ni la solidité 
si reconnue • De cette manière la hauteur 
de cet édifice , depuis le pavé de F église , 
jusqu’à son extrémité • est de 4 2 4 pieds . 
On doit remarquer enfin que cette coupole 
est double , et qu’entre les deux murs il y a 
des escaliers pour monter jusqu’ a la bou- 
le ; de manière que F épaisseur des murs 
est de 22 pieds • 

Le tambour de la coupole est orné de 
82 pilastres corinthiens , accouplés , entre 
lesquels sont seize fenêtres : ils soutiennent 
un entablement , sur lequel est un socle , 
d’ où commence la concavité de la coupole 
qui est divisée en seize compartimens ornés 
de stucs dorés et de mosaïques , représen- 
tant des anges , Jésus Christ , la Vierge , 
les apôtres et d’ autres saints. On voit sur 
la voûte de la lanterne , le Père éternel , 
en mosaïque , tiré du tableau original du 
cliev. d’ Arpin . Sur les quatre piliers et les 
grands arcs qui soutiennent la coupole, est 
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un magnifique entablement, sur la frise du- 
quel sont écrits , en mosaïque , les mots 
suivans de Jésus Christ : Tu es Petrus , 
et super hanc Petram œdificabo Eccle- 
siam meam ; et tibi dabo Claves Jiegni 
Cœlorum . 

Au haut des façades principales des qua- 
tre piliers de la coupole , on voit représen- 
tés en mosaïque , les quatre évangélistes , 
copiés des peintures de Jean de Vecchis et 
de César Nebbia . Chacun de ces piliers est 
orné de deux niches , l’une audessus de l’au- 
tre , faites sur les dessins du cliev* Bernin : 
les niches supérieures sont en forme de bal- 
cons , ornées de balustrades et de deux co- 
lonnes torses de marbre blanc , placées sur 
les côtés • Ces colonnes avec d’autres sem-, 
blables , soutenaient autrefois le baldaquin 
delà vielle basilique de St* Pierre* On gar- 
de dans ces niches plusieurs reliques , dont 
les plus remarquables se trouvent dans cel- 
le qui est sur la statue de Ste. Véronique , 

Ces reliques sont montrées au peuple le 
jeudi et le vendredi saint ; et c est alors 
que Y on suspend, devant la Confession de 
St. Pierre , une croix de 24 pieds de hau- 
teur et de largeur , couverte de 3 1 4 lam- 
pes , ayant chacune deux mèches , que l’on 
allume a Y entrée de la nuit : cette croix 
produit un effet très-curieux de clairs-ob- 
scurs , qui attire beaucoup de monde • 

Dans les quatre niches inférieures des pi- 
liers , sont des figurc$ colossales , en mar- 
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bre , de i5 pieds de hauteur , qui font al- 
lusion aux reliques dont nous avons parlé, 
et a la tête de St, André que Y on conserve 
dans 1* un des autres balcons . La première 
de ces statues , est celle de Ste. Véronique 
représentée avec le St. Suaire en main ; elle 
est de François Mochi . L’autre statue est 
Ste. Hélène , tenant la croix et les clous de 
la Passion ; elle est d’André Bolgi. La troi- 
sième est de St. Longin , du chev. Bernin , 
faisant allusion a la lance avec laquelle on 
perça le côté de Jésus Christ. La quatriè- 
me représente St. André , ouvrage du cé- 
lèbre flamand , François Quesnoy . Sous 
chacune de ces statues , est un escalier qui 
conduit dans l’ancienne église souterraine • 

TRIBUNE ET CHAIRE DE ST. PIERRE « 

Dans la partie supérieure de la grande 
nef qui se termine en rond , comme les deux 
ailes de la croisée, on voit la magnifique 
tribune de la basilique , qui a été décorée 
sur les dessins de Michel-Ange : on monte 
par deux degrés de porphyre au haut de la 
tribune , où est un majestueux autel con- 
struit de marbres précieux , qui est a 1 G 4 
pieds de celui de la Confession . Au-dessus 
de cet autel on admire le beau monument 
de bronze doré , appellé la Chaire de 
St. Pierre , parccque dans celle de bron- 
ze que Ton voit , soutenue par quatre figu- 
res gigantesques , est renfermée la chaire 
en bois , dont St. Pierre et ses successeurs 
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se servirent long-tems dans leurs fonctions 
ecclesiastiques . C’est Alexandre Vil qui fit 
faire ce grand ouvrage par le clicv.Bernin . 

Les quatre figures qui soutiennent la 
chaire , représentent les Docteurs de lYg li- 
se catholique : deux de 1’ église latine , 
St. Ambroise et St. Augustin , sont places 
dans la partie anterieure : et deux de 1’ e- 
glise grecque , St. Athanasc et St. Jean 
Chrysostome , se trouvent dans la partie 
postérieure : sur les côtés de la chaire sont 
deux anges debout ; au-dessus on voit deux 
enfans qui portent la tiare et les clefs pon- 
tificales ; et plus haut une gloire , dans 
laquelle une multitude d’anges et de séra- 
phins paraissent adorer la chaire de St.Picr- 
re : cette gloire se trouvant a la hauteur 
de la croisée , on en a profité pour l’éclai- 
rer par derrière et y faire paraître , sur un 
champ transparent de cristal de couleur 
jaune , le St. Esprit en forme de colombe f 
qui couronne tout l’ouvrage . Cette gran- 
de machine termine parfaitement le fond 
de l’église et la décore d’une manière sur- 
prenante . La dépense de ce grand ouvrage 
s’ éleva a environ 5^8 mille francs : on y 
employa aussi le bronze tiré du portique du 
Panthéon « 

Sur les côtés de la tribune sont deux su- 
perbes tombeaux : celui a droite , est de 
Paul III, Farnèse, morteni549; ouvrai 

5 c fait par Jacques de la Porte , sous la 
irection de Michel-Ange : la statue du 
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pape est en bronze : les deux autres qui re- 
présentent la Justice et la Prudence , sont 
de marbre : la Justice qui a été sculptée 
par Guillaume de la Porte, était aupara- 
vant presque nue , c’est pour cela , qu’il 
fut ordonne au cliev. Bernin d’en draper une 
partie en bronze , ainsi qu’ on le voit au- 
jourd’hui . L’autre tombeau vis-à-vis , est 
celui d’ Urbain VIII , Barbérini , mort 
en iG44 : Bgure de ce pape est en bron- 

ze ; les statues de la Justice et de la Cha- 
rité sont de marbre : c’est un ouvrage du 
chcv. Bernin . 

Les quatre niches qui environnent la tri- 
bune , renferment les statues suivantes ; 
celle qui est placée dans la niche près du 
tombeau de Paul IH , représentant St.Fran- 
çois d’ Assise , est de Charles Monaldi : dans 
la niche vis-à-vis est St. Dominique , ou- 
vrage de Mr. le Gros : le St. Benoît place 
près de la statue de Ste. Véronique, est 
d’Augustin Cornaccliini : le St. Elie (juise 
trouve dans la niche vis-à-vis , est d* An- 
toine Montauti . 

La voûte de la tribune est ornée de stucs 
dorés et de bas-réliefs aussi de stucs dorés : 
celui du milieu qui représente Jésus-Christ 
donnant les clefs à St. Pierre , a été pris 
d’un dessin de Raphaël : les autres bas-ré- 
liefs , représentant le crucifiement de cet 
apôtre , est tiré d’ une peinture de Guide 
Reni , et la décollation de St. Paul , est 
d’après un bas-rélief de l’Algarde . 
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Apres avoir observé la grande nef et la 
coupole , nous passerons a la description 
des bas-côtés et des chapelles latérales . II 
faut remarquer cependant que cette basi- 
lique renferme dix autres coupoles , dont 
quatre sont rondes et six ovales ; que les 
colonnes de marbre , placées aux côtés des 
autels et celles qui soutiennent les arcs des 
bas-côtés , sont au nombre de 96 ; que près- 

3 ue tous les tableaux des autels au nombre 
e 29 , et ceux des coupoles , sont en mo- 
saïque, copiés des peintures des plus cé- 
lèbres maîtres ; que tous les devants des 
autels sont en mosaïque : et que chacun des 
grands tableaux des autels, a coûté 107 
mille francs; que les statues qui décorent 
cette église , sont au nombre de 1 35 , dont 
86 sont en marbre , 28 en stuc et 21 en 
bronze ; et qu’ enfin il y a 19 tombeaux , 
dont plusieurs ont coûté jusqu’à 128 mille 
francs . Nous commencerons le tour de l’é- 
glise par la 

PARTIE MERIDIONALE 
DE LA RASILIQUE. 

En allant a droite de la tribune , le pre- 
mier autel que l’on trouve , est décoré de 
deux grosses colonnes de granit noir d’E- 
gypte , au milieu desquelles est un tableau 
en mosaïque , représentant St. Pierre qui 
guérit l’estropié , tiré de l’original du che- 
valier François Mancini. 
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Vis-a-vis de cet autel est le tombeau d’A- 
lexandre V III , de la maison Ottoboni , mort 
en 1G91 , sculpté par Ange Rossi , d’après 
les dessins du Comte Henry de St, Martin, 
La statue du pape est en bronze ; celles de 
la Religion et de la Prudence, sont de mar- 
bre : le beau bas-rélief qui est sculpté sur 
le socle , représente la Canonisation faite 
par ce pape en 1690. 

Vient ensuite l’autel de St. Léon le grand 
sur lequel on voit , entre deux colonnes de 
granit rouge oriental , un grand bas-rélief 
de l’Algarde, représentant le pape St. Léon 
qui détourne Attila de s’approcher de Ro- 
me , en lui montrant St. Pierre et St. Paul , 
irrités contre lui . 

L’autel suivant est orné de quatre colon- 
nes , dont deux de granit noir et deux d’al- 
bàtre .'On y vénère une ancienne image de 
la Vierge , appelle'e de la Colonne . Les 
mosaïques de la coupole ont été faites sur 
les dessins d’André Sacchi et deLanfranc: 
celles des lunettes ont été tirées des dessins 
de Romanelli . 

En avançant vers la croisée , on voit, a 
droite , sur la porte latérale de l’église le * 
tombeau d’ Alexandre VII , Clngi , mort 
en 1G67 ; c’est le dernier ouvrage de Ber- 
nin . Le pape est représenté a genoux ayant 
auprès de lui la Justice et la Prudence : la 
Charité et la Vérité sont sur le devant du 
monument : un squelette présente le sablier 
au pape pour lui marquer que son heure est 
venue . 
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Vis-a-vis ce tombeau , sur F autre fa- 
çade du pilier de la grande coupole , est un 
autel , dont le tableau représente la chute 
de Simon le magicien : ce tableau a été 
peint sur ardoise , par le chevalier Vanni , , 
de Sienne • On passe ensuite dans le bras 
de la 

CROISEE MERÎDIÔN ALE . 

* Ce bras de la croisée , ainsi que 1 autre 
qui est vis-'a-vis , a la même forme et les 
mêmes dimensions que la tribune • Michel- 
Ange donna les dessins de cette croisée, et 
Jean Baptiste Maini fit les ornemens et les 
bas-reliefs de la voûte en stuc dore • Ou 
voit au fond de ce bras de la croisée , trois 
autels ornés de belles colonnes , dont qua- 
f tre sont de granit noir , et deux de jaune 
. antique , cannelées • Le tableau de 1 autel 

du milieu , représentant le crucifiement de 

St. Pierre , est tiré du fameux tableau du 
Guide . Sur l’autel a droite , était un ta- 
bleau de Jean Antoine Spadarino , oui on 
voit Ste. Valérie martyre, portant sa tete a 
St* Martial evêque , pendant qu’ il célé- 
brait la messe . Le troisième autel a un 
tableau en mosaïque représentant St. Tho- 
mas touchant le côté de Jésus Christ d a— 
près le tableau de Mr. Camuccint . 

Les statues des deux niches qui sont dans 
les entre-pilastres , près de cet autel , re- 
présentent St. Norbert, de Pierre Bracci 
et Ste. Julienne Falcouieri , de Paul Cam 
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pi . Dans les deux niches qui sont vis-a-vis , 
on voit la statue tic St. Pierre Nolasquc , 
faite aussi par Paul Campi ; et celle de 
SU Jean de Dieu , par Philippe Vallc. 

En avançant, on trouve , entre deux co- 
lonnes de granit noir , la porte qui conduit 
a la sacristie , dont nous parlerons dans la 
suite . La fresque que P on. voit sur cette 
porte , et qui représente St. Pierre délivrant 
un énergumène, est de François Romanelli. 

On remarque vis-a-vis de l'a, sur le pilier 
de la grande coupole, et au milieu de deux 
colonnes de granit noir , un autel , dont le 
tableau en mosaïque , représente Ananie et 
Saphire qui tombent morts en présence de 
St. Pierre; cette mosaïque est prise du ta- 
tableau du chev. Roncalli , que. l’on trouve 
dans P église de Ste. Marie des Anges, a 
Tcrmini. Vient ensuite la 

¥ 

CHAPEL LE CL ÈM EN TI NE . 

Y 

Cette chapelle porte ce nom, de Clé- 
ment VIII , qui la Ut construire lout-a-fait 
semblable a la chapelle Grégorienne, située 
vis-a^-vis. La mosaïque de P autel est tirée 
du tableau d’André Sacchi : elle représen- 
te un des miracles de St. Grégoire le grand , 
dont le corps repose sous cet autel.Les mo- 
saïques de la coupole de cette chapelle, ont 
été faites sur les peintures du chevalier 
Roncalli. On passe de la dans le 
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BAS-COTE MERIDIONAL . 

Chacune des deux petites nefs de cette 
basilique , est formée de trois arcades , sou- 
tenues par quatre colonnes de marbre de 
Cottanejlo : entre chaque arcade est une 
chapelle décorée d’une coupole. 

Sur la façade du pilier de la grande cou- 
pole, qui est au fond (Je ce bas-côté, on 
trouve un autel , sur lequel est une mosaïque 
tirée du célèbre tableau de Raphaël, qui 
représente la Transfiguration de J ésus Christ 
sur le mont Thabor . 

Sous F arcade qui est vis-a-vis de cet au- 
tel , sont deux tombeaux : celui de droite , 
est de Léon Xl, de la maison de Médicis , 
qui fut pape pendant 27 jours, en avril i 6 o 5 : 
cet ouvrage est de FAlgard: le bas-rélief 
que l’on voit sur le devant du sarcophage, 
représente l’abjuration de Henri IV, roi 
de France. L’autre tombeau est celui d’in- 
nocent XI, Odescalchi, mort en 1689: il 
est décoré de deux figures en marbre dont 
l’une représente la Religion, et l’autre la 
Justice; on y voit aussi un bas-rélief, où 
l’on a représenté les Turcs levant le siège 
de Vienne : cet ouvrage est d’Etienne Mo- 
not , de Bourgogne * 

En avançant vers les portes principales 
de l’église , on trouve dans le bas-côté, les 
trois chapelles ajoutées par Paul V , dont 
la première est la 
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CHAPELLE DU CHOEUR. 

C’est la qüe le chapitre de la basilique 
se rassemble tous les jours pour célébrer 
l’ office divin : il s’y trouve trois rangs de. 
stalles de noyer , et l’ancien buffet d’orgues 
du célébré Mosca. La partie anterieure de 
cette chapelle , est décorée d’ une coupole 
ovale, ornée de mosaïques , tirées des pein- 
tures de Ciro Ferri, de Charles Maratta, 
et de Nicolas Ricciolini. Cette magnifique 
chapelle est fermée par une grille de fer , 
ornée de bronze doré : elle est decorée d’or- 
ncmens et de bas-reliefs en stuc doré, faits 
sur les dessins de Jacques de la Porte : la 
mosaïque de l’ autel , représentant la Con- 
ception , a été tirée de l’original de Pierre 
Bianchi, qui esta Ste. Marie des Anges , à 
1 ermim . 

En sortant de celte chapelle, on voit sous 
1’ arcade , a gauche , le tombeau d’ Inno- 
cent VIII de la maison Cibo, mort en 1492: 
il est tout en bronze , et a été fait par An- 
toine Pollajuolo. Vis-a-vis de ce tombeau 
est une porte qui conduit au chœur des mu- 
siciens. Au-dessus de cette porte est l’urne 
très-simple en stuc, qui renferme el corps 
de Léon XII délia Genga mort a Rome le 
10 février 182g. O11 trouve ensuite la 

CHAPELLE DE LA PRÉSENTATION . 

On voit sur l’autel de cette chapelle, 
entre deux belles colonnes de portasanta , 
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la Présentation de la Vierge au temple, ou- 
vrage en mosaïque , tiré du tableau de 
François Romanelli , que l’on trouve dans 
T église de Ste. Marie des Anges a Termi- 
ni . La coupole de cette chapelle est déco- 
rée de mosaïques , d’apr'es les peintures de 
Charles Maratte • 

On voit, a droite, sous 1 ’ arcade qui suit, 
le tombeau de Marie Clémentine Sobieski 
Stuard, reine d’Angleterre, morte a Rome 
en 1755. Ce beau monument a été élevé 
aux dépens de la Fabrique de St. Pierre : 
il a coûté 96 mille francs , et a été fait par 
Pierre Bracci , sur les dessins de Philippe 
Barigioni. Le sarcophage est en porphyre , 
garni de bronze doré et couvert d’une 
draperie d’ albâtre : au dessus est la Cha- 
rité et un Génie qui soutiennent un mé- 
daillon , où la reine est représentée en mo- 
saïque : cet ouvrage est du chevalier Chri- 
stofori . 

Vis-à-vis ce tombeau , est celui de 
Jacques III , roi d’ Angleterre , et de ses deux 
fils , dont on y voit les portraits , ouvrage 
du célèbre marquis Canova. Vient après la 

CHAPELLE DES FONTS 
BAPTISMAUX % 

Cette chapelle est la dernière de Y égli- 
se , ou la première à gauche, en entrant 
par F une des portes principales. Les fonts 
baptismaux sont formés par une superbe 
urne de porphyre , de 12 pieds de longueur 
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et G de largeur : c’ était le couvercle du sar- 
cophage de l’empereur Otlion II, mort a 
Rome en 974* Cette urne est couverte d’une 
espèce de pyramide en bronze doré, ornée 
d’arabesques, avec quatre petits anges de 
bronze, dont deux portent un médaillon, 
où l’on voit la Trinité': an sommet de la 
pyramide est l’agneau , symbole du Redem- 

{ >teur : cet ouvrage a été fait en 1G98, sur 
es dessins du chevalier Fontana. 

Cette meme chapelle renferme trois ta- 
bleaux en mosaïque: celui du milieu, re- 
présentant Jésus Christ baptisé par St. Jean , 
a été tiré de l’original de Charles Maratte : 
le second tableau qui est a droite , repré- 
sente St. Pierre baptisant St. Processe et 
St. Martinien , dans la prison Mamertinc; 
il a été fait d’ après la peinture de Joseph 
Passeri : le troisième tableau , représentant 
St. Pierre qui baptise Cornélius, le centu- 
rion, est copié de l’original d’André Pro- 
caceini. Les mosaïques de la coupole ont 
été tirées des peintures de François Tre- 
visani. 

Vis-a-vis cette chapelle on voit dans le 
côté septentrional de la basilique , la 

CHAPELLE VE LA PIÉTÉ . 

Cette chapelle , qui est vis-a-vis celle des 
fonts baptismaux , est appelée de la Piété , 
pareequ’ on y voit , sur F autel, un groupe 
de marbre, représentant la Vierge avec son 
fils mort qu elle tient sur scs genoux : ce 
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bel ouvrage est le premier fruit du talent 
de Michel-Ange, qui le fit a l’âge de 24 ans* 

Sur les côtés de cet autel, sont deux pe- 
tites chapelles: sur l’autel de celle à droi- 
te, qui a été fait sur les dessins du cheva- 
lier Bernin , on voit un Crucifix sculpté en 
bois par Pierre Cavallini: sur l’autre autel 
de cette meme chapelle, est une mosaïque, 
représentant St. Nicolas de Bari , faite par 
le chevalier Christofani. On trouve dans 
P autre chapelle , une colonne , où 1 ’ on dit 
que Jésus Christ s’ appuya lorsqu’ il dispu- 
ta dans le temple avec les docteurs; et une 
urne antique de marbre, ornée de bas-reliefs , 
qui était le sarcophage de Probus Ariicius, 
préfet de Tiome ; ce tombeau servit long- 
tems de fonts baptismaux dans cette même 
église • 

Les fresques de la chapelle de la Piété, 
représentant le triomphe delà Croix, sont 
de Lanfranc : les mosaïques de la coupole 
ont été tirées des peintures de Pierre de 
Cortone et de Cyrus Ferri . ■ • 

On voit sur la Porte-Sainte , dont nous 
avons parlé ci-dessus, l’apôtre St. Pierre 
en mosaïque , d’après l’original du cheva- 
lier d’ Alpin • 

Sous l’arcade qui conduit à la seconde 
chapelle de ce bas-côté , on trouve a droite , 
un sarcophage de stuc , sans aucun orne- 
ment, qui contient le corps d’innocent XIII 
de l’ancienne maison Conti ; mort en 1724* 
Vis-â -vis est le tombeau de Christine , reine 
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de Suède , morte a Rome en 1G89. 11 a été 
érige par Innocent XII , sur les dessins du 
chev. Charles Fontana : le bas-relief que 
Ton voit sur le devant du sarcophage et 
qui représente l’abjuration qu’elle fit du 
luthéranisme, dans la cathédrale d’inspruck , 
est de Jean Teudon , français. On trouve 
ensuite la 

Cil 4 PELLE DE SAINT SÉBASTIEN . 

La mosaïque de Y autel de cette cha- 
pelle, représentant le martyre de St. Sé- 
bastien, a été faite d’après le fameux ta- 
bleau du Dominiquin, qui est a l’église de 
S te. Marie des Anges, a Terminé La cou-, 
pôle est ornée de mosaïques , tirées des 
peintures de Pierre de Cortone. 

En allant a la troisième chapelle , on 
voit, sous l’arcade, deux tombeaux, celui 
a droite, est du pape Innocent Xll de la 
maison Pignatelli, mort en 1700: ce ponti- 
fe est représenté assis , ayant à scs côtés la 
Charité et la Justice: cet ouvrage est de 
Philippe Valle. L’ autre tombeau est celui 
de la comtesse Matilde, morte en iii 5 > 
Urbain VIII le lui érigea et y fit transpor- 
ter son corps du monastère de St. Benoît , 
près de Mantoue , où elle avait été enterrée. 
Le chev. Bcrnin fit les dessins de ce mau- 
solée et sculpta le portrait de la meme 
comtesse: le bas-rélief que Y on voit devant 
le sarcophage , est d’Etienne Speranza; il 
représente l’absolution donnée a V empereur 

V. 
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Henri IV , par St. Grégoire Vil, en présen- 
ce* de cette comtesse et d’autres person- 
nages illustres. Suit la 

CHAPELLE DU SAINT SACREMENT . 

Cette magnifique chapelle est fermée par 
une grille de fer, ornée de bronze doré , 
faisant le pendant de celle de la chapelle du 
chœur qui est vis-a-vis. On voit, sur l’ autel , 
un riche tabernacle , fait d’ après les des- 
sins du chevalier Bernin : il est de forme 
ronde, décoré de douze colonnes de lapis, 
avec le bases et les chapiteaux corinthiens , 
cl la coupole en bronze doré : le tout est 
de la hauteur de 19 pieds. Sur les côtés de 
ce tabernacle, sont placés deux anges aussi 
eu bronze doré. Le tableau de l’autel , qui 
représente la Trinité, a été peint ja fresque 
par Pierre de Cortone. 

On trouve clans cette chapelle, un au- 
: tre autel, où, au mijieu de deux colonnes 

de l’ancienne confession de St. Pierre, est 
un tableau, représentant St. Maurice, peint 
par le chevalier Bernin. Devant cet autel 
est le tombeau de Sixte IV mort en 1 4^4 î 
il est en bronze, orné de bas-réliefs , ouvra- 
ge d’ Antoine Pollajuolo. La voûte de cette 
chapelle est décorée de bas-réliefs en stuc 
doré, faits d’après les dessins de Pierre de 
Cortone. Les mosaïques de la coupole qui 
esl devaut cette chapelle, ont été tirées clés 
peintures du même maître. 


1 
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V 

Sous l’arcade suivante , sont deux tom- 
beaux : Camille Rusconi a fait celui de 
droite, qui appartient a Grégoire XII 1 , de 
la maison Boncompagni , mort en 1 585 : 
la statue du pontife est accompagnée de 
la Religion et de la Force: le bas-relief, 
placé sur le devant du sarcophage, repré- 
sente la correction du calendrier, faite par 
ce pontife. L’autre tombeau est celui de 
Grégoire Xi V, de la maison Sfrondati ,mort 
en i5qi : il est formé de stuc ; il n’y a de 
marbre que les statues- de la Foi , et de la 
justice. 

Au bout de ce bas côté, on voit* sur la 
façade du pilier de la grande coupole, un 
autel, sur lequel est placée une belle mo- 
saïque, faite d’après le célèbre tableau du « 
Dominiquin, représentant la Communion 
de St. Jerome. Vient ensuitela 

CHAPELLE DE LA VIERGE* 

•m 

Cette chapelle se nomme aussi Grégo- 
rienne , pareeque ce fut Grégoire XIII qui 
la fit construire par Jacques de la Porte , 
sur les dessins de Michel-Ange. L’ autel est 
très-riche en albâtre, en amétistes , et autres 
• pierres précieuses: on y vénère une ancien- 
ne image de la Vierge, appellée du Secours. 
Les mosaïques des angles de la coupole , 
ainsi que celles des lunettes, ont été faites 
d’après les peintures de Jerome Mutien. 

En allant vers la croisée , on voit , a droi- 
te, le tombeau de Benoît XIV * de la mai- 

* ; V i 
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son Lambertini , mort en 1758. La statue 
du pontife est accompagnée de celles de la 
Science et de la Charité: cet ouvrage est de 
Pierre Bracci . 

Vis-à-vis ce tombeau , sur la façade du 
pilier de la grande coupole , est T. autel de 
St. Basile le grand , dont le tableau en mo- 
saïque est lire de V original de Mr. Subleyras. 
On trouve après , le bras de la 

CROISSE SEPTENTRIONALE . 

Au fond de ce bras sont trois autels , 
décorés de belles colonnes , disposés de mê- 
me que ceux de l’autre bras. Sur l’autel du 
milieu est une mosaïque tirée d’un tableau 
de Mr. Valentin, où l’on voit le martyre 
de St. Processe et de St. Martinien. Sur 
l’autel a droite est une mosaïque, où l’on 
- . voit le martyre de St. Erasme, faite d’après 

le tableau de Nicolas Poussin. La mosaïque 
qui est sur 1’ autel a gauche , représentant 
St. Wenccslas roi de Boème a été tirée de 
1 ’ originhl d’ Ange Caroselli . 

Des deux stàtues colossales , placées dans 
les niches qui sont près de cet autel, celle 
de St. Jerome Emilien a été sculptée par 
Pierre Bracci ; l’autre, représentant St. Ca- 
jetan , est de Charles Monaldi. Des deux 
autres statues qui sont vis-à-vis , celle de 
St. Joseph Calasance est d’innocent Spi- 
nazzi; l’autre de St. Bruno est de Mr. Stoldts. 

En continuant le tour vers la tribune , 
* on voit à gauche , sur le dernier pilier de 
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la grande coupole, l’autel appelle de la 
Nacelle , parceque son tableau en mosaï- 
que , pris de l’original de Lanfranc , repré- 
sente la barque de St. Pierre, prête a se 
submerger, et Jésus venant au secours de 
cet apôtre . 

Vis-a-vis cet autel est le magnifique 
tombeau de Clément XIII, de la maison 
Rezzonico, mort en 1769; cet ouvrage est 
du célébré marquis Canova : ce mausolée^ 
est composé de trois grandes ligures, sa- 
voir, de celle du pape, qui est a genoux , 
de la Religion tenant la croix, et du Génie 
de la mort assis prés du sarcophage : sur 
le devant du sarcophage sont deux figures 
assises, sculptées en bas-relief, l’une re- 
présente la Charité, et l’autre la Force: on 
voit enfin deux lions , couchés sur deux 
grands socles, , symbole de la force d’âme 
qui distinguait ce pontife. Ce sont les plus 
beaux lions modernes que Y on connaisse. 

En passant à la dernière chapelle de ce 
côté, on remarque sur l’autel a droite, 
qui est décoré de quatre belles colonnes, 
une mosaïque, représentant St. Michel ar- 
change, faite d’après le célèbre tableau de 
Guide Reni qui est â l’église des capucins. 

Dans cette même chapelle est une autre 
autel, où l’on voit un tableau de Ste. Pé- 
tronille, qui est la plus belle mosaïque de 
ce temple : elle a été tirée d’ un des plus 
beaux ouvrages du Guerchin : la sainte est 
représentée au moment de son exhumation; 
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La mosaïque de la coupole et des lunettes 
de cette chapelle a etë faite d’après les peiu- 
tures d’ André Sacclii , de Romauelli et du 
chev. Benefialc. 

Apres l’autel de Stç. Pétronille , ou 
trouve le tombeau de Clëment X, de la 
maison Altieri, mort en 1G76 : il a ëtë fait 
sur les dessins du chcv. Mathias de Rossi t 
la statue du pape est d’ Hercule Ferrata? 
la ligure de la Clëmence de Joseph Mazzuoli; 
celle de la Bonte de Morelli ; et le bas-rë- 
lief du devant -du sarcophage, représentant 
l’ouverture de i’annëe sainte, en 1675 , 
est de Leonard Rieti. 

Vis-à-vis de ce tombeau , sur Y autre fa- 
çade du dernier pilier de la grande cou- 
pole, est un autel , ou Ton voit une mo- 
saïque, faite sur l’original de Placide Co- 
stanzi , représentant St. Pierre qui risuscite 
Thabite. 

Avant de sortir de ce temple , il faut re- 
tourner 'a la statue de Ste. Véronique, 
placée sur l’un des piliers de la grande cou- 
pole , au-dessous de laquelle est un escalier 
qui conduit dans le 

souterrain de la basilique . 

» 

Lors de la construction de la nouvelle 
basilique, on ordonna, aux architectes de 
ne pas toucher au pavë de l’ancienne. On 
laissa donc un espace de onze pieds entre 
P ancien et le nouveau sol de la basilique ; 
et pour soutenir le plan supérieur, on fit 
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des arcades et des piliers: c’est cet espace 
gue l’on appelle le ^souterrain , ou les 
grottes de St. Pierre. . , 

On trouve, dans ce souterrain, quatre 
petites chapelles qui correspondent aux 
quatre piliers de la grande coupole : ces 
chapelles ont été faites sur les dessins du 
chev. Bernin; et leurs autels sont ornés de 
tableaux en mosaïque , tirés des originaux 
d’ André Sacchi. 

En entrant dans le corridor circulaire, 
on trouve la chapelle de la Confession , faite 
en forme de croix latine , et placée sous le 
.maître autel de la nouvelle, basilique. Clé- 
ment VIII lit orner cette chapelle de mar- 
bres précieux, de stucs dorés, et de 2 /\ bas- 
reliefs en bronze, représentant divers traits 
de la vie de St. Pierre et de St. Paul. On 

V ' * J 

vénère sur 1’ autel les anciennes images de 
ces apôtres, peintes sur argent. : Cet autel 
est en très-grande vénération,, p^rce qu’il 
est placé sur le tombeau du prince .des 
apôtres. • ^ r / 

/ On trouve dans tout le reste de ce sou- 
terrain un grand nombre de tombeaux., par- 
mi lesquels on distingue ceux de l’empereur 
Othon II, de Charlotte reine de Jérusalem 
et de Chypre, d’ un grand maître de Maltlie, 
de Jacques III Stuard roi d’Angleterre , et 
des papes Adrien IV , Boniface VIII , Nico- 
las V, Urbain VI et 'Pie II. On y voit aussi 
plusieurs statues, bas-réliefs, mosaïques, 
peintures , inscriptions et autres monumeus 

T. II. IQ 
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«acres , restes précieux de F ancienne basi- 
lique , qui rendent ces grottes très-respecta- 
bles et très-intéressantes* 

En retournant dans F église y nous irons 

observer la ' ' r * : ; 

> . . * * * » 

• t « 

SACRISTIE DE SAINT PI ERRE . 

* 

Ce somptueux édifice a été bâti par or- 
dre de Pie VI, sur les dessins de Charles 
Marchionni. En entrant par la porte qui est 
près de la chapelle du chœué, oh trouve 
' d’ abord un joli vestibule , décoré de qua- 
tre colonnes et de pilastres de granit rouge 
oriental , où se présente de face une statue 
colossale de l’apôtre St. André, en marbre, 
qui était placée dans l’ancienne basilique. 
On passe de Ta dans trois belles galeries , 
ornées de colonnes de gris antique , et 
de pilastres de vert africain , entre lesquels 
sont différentes inscriptions antiques et mo- 
dernes, ainsi que quelques bustes de ponti- 
fes. La première de ces galeries , qui mène 
a la sacristie des bénéficiers, communique 
avec la seconde galerie , au milieu de la- 

J uelle sont deux portes : celle qui est a 
roite, conduit a la sacristie commune;l’au- 
tre qui est vis-a-vis, en descendant par 
un bel escalier a deux rampes , mène sur la 
rue : dans le palier de cet escalier est pla- 
cée la statue en marbre de Pic VI, sculptée 
par Augustin Penna. On passe de la meme 
gderie, a la troisième, qui est parallèle a 
la première : cette troisième galerie conduit, 
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par la droite , à la sacristie des chanoines, 
et par la gauche a la chapelle du chœur . 

La sacristie commune , qui est au milieu, 
communique inte'rieurement avec les deux 
autres ; elle est de forme octogone , et 
a 48 pieds de diamètre s huit colonnes de 
gris antique , cannelées , et autant de pila» 
stres de jaune antique , aussi cannelés , sou- 
tiennent la coupole avec sa lanterne ; le tout 
est orné de stucs : la chapelle est décorée 
de quatre colonnes de marbre rare , canne- 
lées . . ' . ' . 

La sacristie des chanoines , située a droi- 
te, est garnie d’armoires faites de bois du 
Brésil: iîy aune chapelle, où est sur l’autel, 
au milieu de deux colonnes d’albâtre, un 
tableau du Fattore, élève de Raphaël, re- 
présentant la Vierge , l’ enfant J ésus , Ste. An- 
ne, St. Pierre et St. Paul. Vis-à-vis de cet 
autel est un fameux tableau de Jules Ro- 
main , où l’on voit la Vierge avec l’ enfant 
Jésus et St. Jean. Sur la porte et sur la fe- 
nêtre sont deux peintures d’Antoine Ca- 
vallucci. On y trouve après la salle capitu- 
laire , garnie tout autour de stalles de bois 
du Brésil : cette salle est ornée de difïerens 
tableaux. . : • > 

La sacristie des bénéficiers, que l’on 
trouve de l’autre côté, est de même garnie 
d’ armoires de bois du Brésil : il y a une cha- 
pelle semblable a celle de la sacristie des 
chanoines, où l’on voit sur l’autel, un ta- 
bleau de Jerome Mutien, représentant Jésus 
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Christ qui donne k St. Pierre les clefs du 

f iaradis. Vis-a-vis de cet autel est placée 
’ ancienne image de la Vierge , dite de la 
Fièvre , que l’on vénérait dans l’ancienne 
sacristie. Les deux peintures situées sur la 
porte et sur la fenêtre sont d’Antoine Ca- 
vallucci . 

♦ Auprès de cette sacristie on en trouve 
une autre, destinée pour les clercs bénéfi- 
ciers : celle-ci n’est garnie que d’armoires 
de noyer, où l’on renferme les utensiles 
sacrés. Indépendamment d’ un grand nom- 
bre d’autres pièces, destinées a difïerens 
usages, cet édifice renferme un magnifique 
logement pour les chanoines et pour les bé- 
néficiers , où chacun d’ eux a plusieurs 
chambres a sa disposition. 

En revenant dans l’église , et entrant par 
la porte qui est sous le tombeau de la reine 
d’Angleterre, on va â la 

PARTIE SUPÉRIEURE 
DE LA BASILIQUE DE ST. PIERRE. 

i. . 

On ne peut vraiment juger de Y immen- 
sité de ce temple, qu’en montant sur la par- 
tie supérieure. On y parvient par un escalier 
en limaçon de 142 degrés, dont la pente 
est si douce que les chevaux pourraient y 
monter chargés. On trouve après cet escalier 
une vaste plate-forme , ou s élèvent deux 
coupoles octangulaires , outre la principale, 
dont chacune a 1 3 G pieds de haut. En al- 
lant sur la façade de l’église, ou voit les 
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statues colossales des douze apôtres , dont 
nous avons parlé . 

. La grande coupole, qui de cette plate- 
forme s’ élève jusqu’à la hauteur de 285 
pieds , est l’ouvrage le plus hardi et le plus 
étonnant que l’architecture moderne ait 
tenté.. On entre dans cette coupole par des, 
corridors pratiqués dans le soubassement 
même ils conduisent sur F entablement in- 
térieur -, qui fait le tour de la coupole >et 
sur lequel elle est placée: cet entablement 
a sept pieds de largeur et 38o pieds de 
circonférence. Oc cet endroit on voit bien 
F intérieur de la coupole , de même que 
toute l’église. On monte ensuite a l’endroit , 
où la coupole commence a être double, et 
d'où l’on va jusqu’à la lanterne par plu- 
sieurs escaliers placés entre les deux surfa- . 
ces intérieures de F édifice, et puis par 
d’autres escaliers on arrive jusqu’à la bou- 
le, qui est de bronze doré, du diamètre de 
sept pieds et demi , et qui peut contenir 
jusqu 'a seize personnes. Au dehors .de. la 
boule est une echelle de fer pour aller sur 
la> croix , qui a treize pieds de haut • 

Après avoir vu tout ce qui appartient à 
la première église du raoude, passons au 
grand 

. : PALAIS DU VATICAN . 

• # . 

\ ' - * * * • ^ 

Quelque soit le fondateur de ce palais, il 

est certain que Charles Magne y fit un long 
séjour lorsqu’il fut couronné empereur par 
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le pape St. Léon III. On sait aussi , que 
Célestin III fut le premier a le rétablir, car 
du teins de ce pontife cet ëdifîce était à de» 
rai ruine. Nicolas III Fagrandit beaucoup 
en 1278. Grégoire XI ayant ramené le saint 
Siège d’Avignon a Rome , habita ce palais , 
et le conclave y fut tenu pour la première 
fois en 1378. Parmi les pontifes qui augmen^ 
tèrent et embellirent cet édifice, on distin* 
gue Jules II , qui fit venir de Florence Ra* 
phaël d’ürbin , et lui ordonna de peindre 
quatre chambres bien connues qui portent 
le nom de ce célébré artiste* Leon X qui , 
succéda a ce pontife , fit faire dans la cour, 
dite de St. Damas , le portique à trois e'ta- 

? es sur les dessins du même Raphaël , qui 
orna de stucs et de peintures; ce qui a 
fait donner a ce portique le nom de loges 
de Raphaël. Paul III fit aussi des augmen* 
tâtions à ce palais , ainsi que Pie IV , Gré- 
goire XIII et Sixte V ; ce dernier y ajouta . 
un autre palais magnifique vers la partie 
orientale de la cour de St. Damas . Depuis 
ce teins , d’autres papes y ont fait differen- 
tes réparations ainsi que des embellisse- 
mens; mais on peut dire qu’ il n’a reçu sa 
perfection ,que aePie VI qui y fit construire 
un superbe bâtiment pour augmenter le 
muse'e, commence' par Cle'ment XIV et de 
Pie VII qui apres avoir beaucoup agrandie 
F immense collection d’ antiques , vient 
d’y ajouter une magnifique pinacothèque 
connue sous le nom de nouveau bras. « - 


» 
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Cet immense édifice , que Ton peut ap~ 
peller un compose de plusieurs palais , a 
180 toises delong,sur 120 de large. Quoique 
son architecture ne soit ni symmétrique , 
ni régulière parce qu il a été bâti en dif- 
férens tems , on y voit cependant les pro- 
ductions des plus fameux architectes , tels 
que Bramante,’ Raphaël , Pyrrhus Ligorio, 
Dominique Fontana , Charles Maderne et 
Bernin . 1 

Ce palais est a trois étages , qui renfer- 
ment plusieurs appartemens , une infinité 
de grandes salles , de chambres , de galeries , 
de grandes chapelles, d’immenses corri- 
dors , une magnifique bibliothèque , un va^- 
ate musée et un très-beau jardin; outre vingt 
cours , huit grands escaliers et environ 
deux cens autres escaliers pour le service 
intérieur / 

Le principal escalier de ce palais est ce- 
lui que l’on trouve a côté de la statue 
équestre * de Constantin le grand , placée 
dans le vestibule du portique de la basili- 
uue- de St. Pierre: il est a deux rampes, 
dont l’une est décorée de colonnes ioniques 
qui forment* une belle perspective; l’autre 
rampe est ornée de pilastres ; le tout a été 
fait sur les dessins du chevalier Bernin. Cet 
escalier conduit au premier et principal 
étage, et immédiatement a la salle royale , 
que Paul III fit construire par Antoine San- 
gallo : cette salle est ornée de fresques, où 
sont représentés divers traits d’ histoire , 
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expliques par des inscriptions, placées au 
dessous des tableaux : ces peintures sont de 
George Vasari , d’ Horace Sommacchini 7 
de Tnaddee et de Frédéric Zuccari, de 
François Salviati et de Jerome Sicciolan- 
te. Cette grande salle sert de vestibule a 
deux magnifiques chapelles; celle qui est 
presque vis*a-vis , en entrant dans la salle , 
et qui surpasse l’autre de beaucoup en 
grandeur et en beauté, est la 

CHAPELLE SIXTINE . 

> » ^ * 

Le nom de cette grande chapelle vient 
de Sixte IV, qui la fit construire sur les 
dessins de Baccio Pintelli. Le célèbre Mi- 
chel-Ange Bonarroti y a peint a fresque la 
grande voûte, en vingt mois ,sans être aidé 
de personne: il y a représenté la création 
du monde et d’ autres traits de l’ancien te- 
stament, autour desquels sont dp fort belles 
académies : on y voit , aux angles et aux lu- 
nettes, des prophètes et des syoiiles ; le tout 
est d’une invention surprenante , et d’ une 
grande beauté de dessin* : ; ; 

Ce grand peintre , sous le pontificat de 
Taul III, fi t* aussi l’immense fresque que 
' l’on admire sur l’autel , représentant le juV 
gement dernier, où il travailla trois ans \ 
elle est regardée comme un chef d’œuvre * 
Michel Ange a placé au milieu de ce grand 
tableau Jésus Christ avec sa mère, envi- 
ronné des apôtres et d’une multitude d’au- 
tres saints: on voit, au dessus, des anges 
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qui portent en triomphe les symboles de sa 
passion ; .plus bas est tm groupe» d’anges 
qui sonnent de la trompette pour faire sor- 
tir les morts de leurs sépulcres et les appelr 
1er au jugement : on voit au-dessous du spe- 
ctateur,, plusieurs; morts qui reprennent 
leur chair; quelques uns qui font des efforts 
pour se débarasser de la terre qui les couvre , 
et d* autres qui s! élevent dans les airs pour 
aller au [jugement; mais ce qui donne, plus 
de force et d’expression à l’ouvrage, cç 
sont les ,anges qui aident les élus à monter 
au ciel j tqpjlig.qiie d’ un autre côté , les dé- 
mons 'entraîne^, a l’enfer les réprouvés:, 
dont la viv.e résistance produit des combats 
horribles* Pour rendre sa belle composition 
poétique, le peintre y a introduit aussi vers 
le bas , mais a droite , Caron qui charge sa 
barque de damnés pour les transporter aux 
enfers. Cette peinture a ^beaucoup souffert 
par F humidité. 

Les trois façades dè cette chapelle sont 
ornées de quatorze tableaux , représentant 
divers traits de l’ancien et du nouveau te- 
stament ^rpeints a fresque par Lue jSigrio- 
relli , par Côme Roselli et par Pierre Pé- 
rugin. De l’autre -côté de la mémeiSalle 
est la à • .' * nr ^ 

***•»» -• * H. Jw! ) IjJ If 


CHAPELLE PAULINEÏ * i! ' l ° * 

* > _ . '« • # - . , . .. r. 1 JUIW 

Elle a ete érigée .par Paul IJf^d’aptiw 
les dessins, d’ Antoine de Sangallo. Sur les 
mur^ latéraux sont six fresques, qui ont 
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beaucoup souffert de la fumëe : la première 
et la troisième a. droite, en entrant, sont 
de Fre'deric Zuccari , et celle du milieu est 
du Bonarroti; des trois, vis-a-vis , celle du 
milieu est aussi du Bonarroti , les autres 
sont de Laurent 'Sabatini de Boulogne. Les 
peintures de la voûte sont de Frédéric Zuc- 
cari. Dans cette chapelle a lieu la somptueuse 
exposition du St* Sacrement pour les qua- 
rante heures , et pour le saint Sépulcre dans 

la semaine sainte. / ‘ J * J> f '* J # 

La porte vis-a-vis de la chapelle Sixtine 
conduit dans un salori , peint par Raphaël 
deReggio, par Paris Nogari et par Mathieu 
de Sienne , qui fit les paysages . 

En descendant par F escalier du Bernin, 
après avoir passé la statue de Constantin , 
on trouve a gauche une porte qui conduit 
a la cour de St. Damas. De la on monte au 
premier étage des 

• ■ 

LOGES DE ’ RAPHAËL • 

Le pape Jules II fit construire ces loges 
sur les dessins de Raphaël ? elles furent 
achevées sous Léon X et ornées de stucs et 
de peintures par le même Raphaël d’ Urbin. 
Cet édifice est composé de quatre ordres 
d’ architecture qui entourent de trois côtés 
la cour de St. Damas. Les trois premiers 
ordres ont des arcades , soutenues par des 
pilastres;le quatrième , au lieu de pilastres, 
a des colonnes avec leur architrave. Chaque 
étage de ces portiques , ou loges, est formé 
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de trois ailes et de trente arcades: le pre- 
mier étage est orne de peintures a treillage, 
de Jean d’Udine et d’autres maîtres: 1* 
troisième a été peint par le Pomarance , Pa- 
ris Nogari , Tempesta, le cliev. d’Arpin et 
par Paul Brilli. 

* C’est dans le second etage de ces loges, 
et précisément dans la première aile, que 
P on admire les fameuses peintures du grand 
Raphaël; c’est pourquoi on y a placé son 
portrait , sculpté par Mr. Alexandre d’Estc. 
Cette aîle est composé de treize arcades , 
soutenues par des contrepilastres de chaque 
côté: les pilastres sont ornés de bas-réliefs 
en stuc; les contrepilastres ont été peints 
en arabesques > sur les dessins de Raphaël , 
par Jean d’ Udine , son plus habile élève en 
ce genre de peinture. 

* Ce quil y a de plus remarquable dans 
cette loge , ce sont les quatre tableaux peints 
a fresque sur chacune des treize voûtes , 
qui forment en tout 52 tableaux : ils repré- 
sentent les principaux traits de l’ancien te- 
stament , exécutés d’ après les cartons de 
Raphaël, par Jules Romain, parPierin dei 
Vaga, Pèlerin deModène , Polydore et Ma- 
turin de Caravage, et par d’autres de scs 
élèves . 

Des quatre premiers tableaux , celui qui 
est sur la porte d’entrée , et qui représente 
le Père Eternel débrouillant le chaos, est 
entièrement de la main de Raphaël : l’action 
du Père Eternel est exprimée avec un en- 
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thousiasme poétique et cT une manière éton- 
nante. Les peintures de la seconde et de 
la troisième aile sont de Marc de Faenza , 
du Mascherino , de Raphaël deReggio, No- 
gari , Naldini , «Tempesta , et du Lan- 
franc . 

En revenant au premier étage, la der- 
nière porte a gauche , à côté de celle du 

musée, introduit dans F * * 

„ * 

APPARTEMENT BOROÎA . 

Cette, partie du palais tire son nom du 
pape Alexandre VI de la maison Borgia 
qui F a construite : c est de son tems qu’on, 
commença à la décorer de peintures , qui 
furent achevées sous Léon X. Dernièrement 
on a rassemblé dans plusieurs de ces cham- 
bres quantité de morceaux antiques , de ma- 
nière qu’on pourrait les regarder comme 
autant d’antichambres du musée. Dans la 
première chambre qui a 5G pieds de long 
et 36 de large , la voûte a été ornée de fort 
jolis stucs et de peintures par Jeand’Udi- 
nc et Perin del Vaga: parmi desornemens 
de tout genre on y voit les sept planètes , 
savoir Jupiter sur un char traîné par des 
aigles, Vénus par des colombes, la ^ Lune 
par des femmes , Mars par des loups, Mer- 
cure par des coqs ^ le Soleil par des che- 
vaux, et Saturne .par des dragons.. On y 
voit aussi représentée la grande Ourse, la 
Canicule, et d’ autres astres. Au milieu de 
cette chambre est u#e belle tasse de tyar- 
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brc phrygien qu’on appelle de nos jours 
marbre violet. Tout autour oui Voit disposés 
des morceaux d’architecture, ét des fragmens 
de sculpture :< on y remarquer principale- 
ment une cheminée fort belle du XVI siè-> 
cle. Dans les murs sont enchâssés plusieurs 
bas-réliefs d’un travail* excellent : le pre- 
mier représente Trajan entouré de licteurs 
et d’autres personnages- il a été trouvé au 
Forum.* de Trajâft:. le second * représente 
deux pugillateurs : vis-a-vis de ceux-çi %on 
admire deM* morceaux de la frise de la 
basilique Ulpienne , où ils ont été trouvés , 
représentant des arabesques , des enfans , 
des chimères , . et un vase le tout . d’ un 
travail exquis • et d’une composition ma- 
gnifique. 1 . V. • 

: La voûte de la seconde chambre, au mi- 
lieu de laquelle sont les armes des Borgia r 
a été peinte par Pinturicchio : il y a re- 
présenté des prophètes: dans les grandes 
lunettes il y a peint l’ ascension : de Jésus 
Christ : la résurrection , où il a introduit 
Alexandre VI qui assiste au miracle : l’ado- 
ration des rois: l’annonciation de la Vier- 
ge: l’assomption, et la descente da saint 
Lsprit. Celle-ci comme T autre contient des 
fragmens antiques parmi lesquels il y en 
a ie fort-beaux et ae fort-intére$sans. La 
tasse en porphyre jadis existant au Quiri- 
nal et ensuite transportée au milieu de cet- 
te chambre* vient d’ être placée dans la ba- 
silique de S te* Marie Majeure pour y servir 
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de fonts baptismaux. Au lieu de celle-ci ou 
admire au milieu le grand autel rond qu’on 
appelle de puits de Giustiniani , où T on 
voit représente des Bacchanales. Tout autour 
on voit enchâssés dans les murs plusieurs 
bas-reliefs: le premier à gauche représen- 
te 'Telèplie et 'Auge : suit la rencontre de 
Mars avec Rhée Sylvia i et celle de Diane 
avec Endymion : vis-a^vis e$t?ime autre 
frise tirée du Forum de Trajari / représen- 
tant des arabesques d’un travail admirable t 
et près de la porte de la troisième chambre 
est le beau -bas-rdlief jadis appartenant à 
la maison Giustiniani , et représentant l’édu- 
cation de Bacchus par la nymphe Leucothée. 

• Les peintures de la voûte de la troisiè- 
me chambre sont aussi de pinturicchio , qui 
y a représenté le martyre de St. Sébastien: 
la visitation de Ste. Elisabeth : St. Antoine 
l’abbé qui rend visite à St. Paul l’hermite ; 
Ste. Cathérine devant l’empereur Maximien : 
Ste. Barbe qui s’échappe des embûches de 
son père :-St, Julien de Nicomédie : et en 
bas l’image de la Vierge avec l’enfant Jé- 
sus • Parmi d’autres objets et fragmens an- 
ciens on doit remarquer le beau trépied en 
marbre qui est au milieu de la salle. Mais 
ce qui forme l’ornement principal de cette 
salle est la fameuse peintùrc ancienne qu’on 
appelle les noces Aldobrandini , pareeque 
le sujet en est un mariage , ët^fa maison 
Aldobrandini en a été originairement pro- 
priétaire • Elle fut découverte dans les;rui- 
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nés d’une maison ancienne sur F Esquiliu 
près de l’arc de Gallien en 1606^ ' ; bt jus- 
qu’à la decouverte des peintures d’ H ercula- 
num elle a passe' pour la plus belle peintu* 
re ancienne • Depuis sa découverte on 1 a- 
vait mal restaurée , mais heureusement el- 
le vient d’ être débaràssee de tout ce que 
les modernes y avaient changé , et on peut 
être sûr de la voir comme .les anciens la 
voyaient, a l’exception de ce que le teins, 
F humidité , et les sels de la terre peuvent 
y avoir affaibli i Voilà le motif par lequel 
on trouve que F original n’est pas d accord 
avec les gravures qui en avaient été faites 
jusqu’ici , et avec la copie f même qu en fit 
Nicolas Poussin , qui , comme nous avons 
remarqué / se conserve chez les Doria dans 
leur galerie* Le sujet est plus probable- 
ment relatif aux noces de Pelée et Thétis : 
il y a des personnes qui y ont cru tracées 
les noces de S telle et Violantilla dont parle 
Stace , ou celles de Manlius et Julie chan- 
tées, par Catulle ; mais le costume étant 
grec et le sujet étant héroïque , ces expli- 
cations paraissent moins fondées que Pau-* 
tre . Outre cette peinture ancienne on en 
voit plusieurs autres , mais fort-inférieu- 
res : c’est-à-dire une Nymphe trouvée en 
1810 près de la voie Nomentana dans la 
ferme de St. Basile: et cinq des plus célé- 
brés femmes des tems héroïques avec leur 
nom . savoir Pasiphaë , Scylla , Phèdre , 
Myrrha et Canace qui étaient peintes sur 
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les murs d’une petite chambre, qui a été' 
trouvée en 1818 hors de la porte St. Seba- 
stien a deux milles de la ville dans la fer- 

• » 4 » 

me de Tor Marancio. Au dessus et tout au- 
tour sont des mosaïques anciennes . 

La quatrième et dernière chambre est 
ornée aussi de fresques du Pinturicchio qui 
sont relatives aux vertus , aux sciences et 
aux arts . On y voit rassemblée quantité de 
fragmens et autres objets» en terre cuite , 
dont la plus grande partie a, etc recueillie 
par le célèbre chev« d’ Agincourt , qui a sa 
mort les légua au musée ; et une bigue en 
bronze formée avec d’anciens morceaux . 

Eu sortant de ces çhambres par la meme 
porte par laquelle on y est entré, on trou- 
ve tout de suite V gauche la grille qui in- 
troduit au grand corridor de Bramante f 
dont la première partie aujourd’hui s’ap- 
pelle le . t 

i * 

CORRIDOR ' DES INSCRIPTIONS . 

* 

La réunion et l’arrangement de cette col- 
lection d’inscriptions anciennes est due au 
pontife Pie VII , qui pour leur classifica- 
tion employa un des plus illustres épigra- 
phistes des tems modernes Mr. Cajetan Ma-, 
rini . Le côte droit en entrant contient seu- 
lement des inscriptions payennes : le côté 
gauche al’ exception* des premiers carreaux 
qui contiennent aussi des inscriptions pa- 
yennes, est consacré aux inscriptions chré- 
tiennes tirées pour la plupart des anciens 
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cimetières chrétiens , connus sous le nom 
lie catacombes 5 ces dernières sont fort in- 
téressantes pour les symboles chrétiens qu’on 
y voit souvent marqués * tels que le mono- 
gramme , la vigne , le poisson , l’arche de 
Noë y la colombe , l’ancre , la paix , le 
bon pasteur etc. : elles sont aussi intéres- 
santes pour la connaissance des rites et des 
formules sépiilchralcs chrétiennes , pour la 
chronologie dçs consuls du quatrième et 
cinquième siècles de l’ère vulgaire , a cau- 
se des dates , et* pour les fautes d’ ortho- 
graphe qui servent a indiquer la pronon- 
ciation équivoque de plusieurs lettres , et 
la corruption de la langue latine . Les pre- 
miers carreaux dès inscriptions payennes , 
en entrant / ayant été les derniers à être 
arrangés y n’étant pas en très-grand nom- 
bre , peuvent être considérés comme des 
mélanges /quoiqu’on ait suivi autant qu’on 
a pu la méthode de la » grande collection 
originaire t qui est partagée en inscriptions 
rélatives aux dieux et aux ministres sacrés i, 
aux empereurs et aux magistrats / aux- mi- 
litaires , - aux emplois /arts et métiers :j aux 
funérailles et a des personnes les moins con- 
nues . Cette collection d’ inscriptions pro- 
fanes doit être considérée comme la plus 
riche qui existe et comme un trésor pour 
T érudition sous tous les rapports : a cha- 
que pas le voyageur instruit trouve des 
objets pour s’arrêter : quelque fois par la 
forme des lettres 7 quelque fois pm* l’or-* 
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thograplie , par . les » noms , les.formules , 
les épigrammes , les usages , le genre des- 
emplois et des magistrats , de manière qu’il 
sciait trop long et trop loin du but de cet- 
ouvrage de nous arrêter à citer toutes cel- 
les qui nous semblent me’riter l’attention de 
ceux . qui sont instruits . Outre ce grand! 
nombre d’inscriptions qui sont insere'es dans 
les murs , ce corridor contient uue grande 
quantité' d’autres objets, anciens , mais 
presque tous relatifs aux tombeaux, tels que> 
des sarcophages, des autels funéraires , des 
cippes , et des vases cinéraires : il y a aussi 
plusieurs morceaux d’ architecture fort cu- 
rieux et quelques uns très-bipni travailles 
qui peuvent fournir beaucoup de lumières 
aux architectes , et dont plusieurs viennent 
d’Ostie . , Parmi ces monumens on doit re- 
marquer une niche en - marbre , avec des 
emblèmes relatifs à Neptune trouvée a To- 
di : sur cette niche on a place' un petit fron- 
ton appartenant a quelqu’autre monument 
du même genre trouvé a Rome dans le champ 
des prétoriens , avec une inscription qui en 
détermine la dédicace au Génie de la Cen- 
turie qui la dédiait , étant consuls Com- 
mode pour la troisième fois , et Burrus en 
181.de l’ère- vulgaire » C’est aussi remar- 

Î uable le grand cippe portant l’inscription 
e Lucius Atimetus puisque aux deux cô- 
tes on y voit représentée en bas-rélief une 
sorte de boutique de coutelier , et sa forge ; 
eu dit que ce monument s été trouvé près 
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de Ste. Agnès • Un des carreaux/ du -coté 
droit contient tous les monumens épigra- 
phiques trouvés a Ostie au commencement 
de ce siècle , parmi lesquels plusieurs ap- 
partiennent au culte mithriaque dont on- 
voit plusieurs représentations : parmi ces 
raonumens il faut remarquer le puits con-» 
sacré à Cérès et aux nymphes par Cerel-' 
lius. * 

Avant d’ entrer au musée Chiaramonti 
on trouve a gauche une porte plaquée de' 
fer qui introduit a la 

BIBLIOTHÈQUE DU VATICAN • 

Cette bibliothèque surpasse toutes les au- 
tres bibliothèques de l* Italie par le nombre 
des manuscrits grecs , latins , italiens , et 
orientaux et par le recueil des éditions du 
XV siècle . \ 

On prétend que l’origine de cette biblio- 
thèque dérive de celle que le pontife Hilai- 
re rassembla dans le palais du Latran • Ni- 
colas V forma dans le palais du Vatican une 
grande bibliothèque qui s’étant augmentée, 
et par conséquent F endroit qui la renfer- 
mait étant devenu trop petit, Sixte V c'ie- 
Iva l’édifice dont nous parlons , sur les des- 
isins de Dominique Fontana en coupant la 
Igrande cour du Bramante • - 

La chambre où Fon entre d’ abord par la 
grande porte est occupée par différens in- 
terprètes que le Gouvernement entretient 
pour le service de la bibliothèque • Ils sont 
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au nombre de six ; deux pour la langue 
latine f deux pour la langue grecque , un 

Î )our la langue hébraïque , et un pour les 
angues arabe et syriaque ♦ Tout autour de 
cette salle on voit les portraits des cardi- 
naux bibliothécaires . Cette bibliothèque est 
ouverte tous les jours depuis le mois de no- 
vembre jusqu’au mois de juin ; excepte les 
jeudis , les fêtes, et quelques autres jours 
qui sont marques dans une affiche qu’ on 
voit dans la salie des écrivains . 

De cette chambre, on passe dans la gran- 
de salle qui est le corps principal de la bi- 
bliothèque . Elle a 216 pieds de long sur 
48 de large et 28 de haut , et elle est di- 
visée en deux nefs , par sept pilastres. Tout 
autour des pilastres et des murs sont di- 
sposés des armoires qui renferment les ma- 
nuscrits • Sur ces armoires , de «même que 
sur celles des autres galeries et des autres 
chambres , on a placé la grande collection 
des vases italo-grecs du Vatican . 

A’ droite' de la porte d’entrée est un fort 
beau tableau de Scipion Gàetano , peint a 
1’ huile , où l’on voit Dominique Fontana 
qui présente le plan de la bibliothèque au 
pape Sixte. Y.* Les murs de cette salle ont 
été peints, par Antoine Viviâni * Paul Ba~ 
glioni , Venture Salimbeni , Paul Guidotti , 
Paris Nogari , César Nebbia , Jérôme Nan- 
ni et autres peintres , qui étaient les meil- 
leurs de cette époque • Ces peintures re- 
présentent l’érection des principales biblio- 
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thèques anciennes , les conciles generaux, 
les premiers inventeurs des alphabets ; et 
dans le haut, les traits principaux de la 
vie du pontife Sixte V. ' > . . ; 

De cette salle immense on monte dans 
une autre , qui est comme une continua- 
tion de la première. On y voit un calen- 
drier russe , peint sur bois ; un sarcopha- 
ge ancien , où l’on a trouvé un drap d’ a~- 
mianthe qu'on voit encore , découvert hors 
de la porte Majeure a 2 milles de Rome , et 
une colonne avec des cannelures spirales 
d’albâtre oriental , trouvée près de St.Eu- 
sebe • ' ' ' • 

Suivent deux galeries , l’une vis-fa-vis de 
l’autre , qui forment ensemble une longueur 
de 4oo pas. Elles renferment aussi des ar- 
moires , avec les manuscrits et les livres 
jadis appartenant â la bibliothèque de Y é- 
lecteur Palatin, a celles des ducs d’Urbin , 
de la reine Christine , de la maison Cap- 
poni , et de la maison Ottoboni , et . qui 
successivement ont été réunies à la biblio- 
thèque du Vatican . 

La galerie a gauche est formée par six 
salles : au fond de la troisième , on voit 
deux statues assises en marbre , Y une re- 
présente St. Hippolyte évêque; de Porto ; 
sur son siège on remarque le célèbre calen- 
drier pascal : elle fut trouvée dans les ca^ 
tacombes de St. Laurent . L’autre repre'sem* 
te Aristide de Smyrnc , célèbre sophiste 
grec . 


53o Bibliothèque du V alican. 


La salle suivante renferme un musée sa~ 
*eré; c’est-à-dire un recueil d’utensiles , 
peintures , . et autres objets des anciens 
chrétiens, trouvés dans les catacombes, 
et qui en grande partie formaient Y ancien 
musée Vettori. L’Eglise et la Religion pein- 
tes sur la voûte, sont d’Etienne Pozzi; dans 
les murs on a enchâssé des bas-réliefs , qui 
v ornaient les sarcophages d es anciens chré- 
tiens* 

Suit une superbe chambre appellée des 
papyrus , pareequ’on y conserve plusieurs 
monumens anciens écrits sur des écorces de 
papyrus • Cette chambre est incrustée de 
beaux marbres et ornée de fresques du che- 
valier Mengs qui a représenté sur la voûte 
l’Histoire écrivant sur le dos du Téms, en- 
tre un Génie d’un côté , et J anus et la Re- 
nommée de l’autre • Au dessus de la porte 
d’entrée et vis-à-vis de celle-ci , le même 
peintre a représenté St. Pierre et Moysc as- 
sis . Au milieu de cette chambre sont deux 
superbes candélabres en terre de Sevres , 
que le pape Pie VII donna à la bibliothè- 
que. 

De cette chambre on entre dans une sal- 
le très-vaste où l’on a réunis des livres im- 
primés de la bibliothèque dans des armoi- 
res très-élégantes* De celle-ci on passe 
dans le cabinet des médailles et dans plu- 
sieurs autres chambres qui aboutissent a 
l’appartement Borgia déjà descrit , et qui 
renferment des livres imprimes • 
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En revenant vers la chambre des papy- 
rus , on entre a gauche dans un joli cabinet 
dont la voûte a été' peinte par Guide ; c’est 
dans ce cabinet que le pape Pie YII a fait 
transporter la célébré collection d’estampes 
antiques et modernes *qui avait été formée 
par Pie Vf. • •' ^ . 

De cékcabinet on entre dans un autre , 
où lè même pontife a fait placer une riche 
collection de terres cuites avec des marques, 
trouvées dans les ruines anciennes , et pour 
la plus grande partie rassemblées et don- 
nées par le célèbre monseigneur Cajetan 
.Marini ; v.\ • ' ^ f 

L’autre galerie, a droite ^de la grande 
salle de la bibliothèque , est aussi compo- 
sée de plusieurs salles remplies d’ armoires 
avec des peintures rélatives aux règnes de 
Pie VI et de Pie Vf I >• Avant d’entrer dans 
la dernière chambre on remarque deux co- 
lonnes en porphyre , sur* lesquelles sont 
deux grossières figures d’empereurs enbas- 
rélief • * :•» 

On entre ensuite dans la dernière cham- 
bre de la bibliothèque , incrustée de beaux 
marbres , où l’on conserve un musée d’an- 
tiquités profanes , presque toutes en bron- 
ze, et ; fort curieuses pour les usages des 
anciens • La porte qui est au fond de ce 
cabinet correspond aubasde l’escalier prin- 
cipal du Musée Pie-Clémentin • 

. En sortant de cette bibliothèque par là 
porte où nous sommes entrés , on trouve a 
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gauche une grille de fer , par où Y o 
Ire dans le . : > L \ Ut 
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est de ce nom qu on appelle lao 
ction de statues , et autres monumer 
ciens que le pape Pie Vil a r c eqnie 
plusieurs salles et galeries du Vatjca 
peut partager, ce Musée en corridor * 
ramonti * rtouyeau bras , et bemicycl 
Belvedere. J’en>Gommericerai la descri 
par le . ■ .. v . - ; ;<1 j 



A / * W ' * * «.* k 

corridor chiaramonti \ 



Première Partie • 





11 serait trop long de vouloir donr 
catalogue détaillé aes objets existans 
cette lohguc galerie dont le coup d’o 
très-frappant ; je me bornerai seulen 
en indiquer les principaux , méthod 
je suis obligé de suivre pour les autre 
ces non seulement de ce musée , mais 
du musée Pie-Clcmentin . L’ entrée 
corridor est décorée de deux colonn 
marbre gris tirées des fouilles d’ C 
Dan$ le premier compartiment a. dro 
entrant il faut remarquer le fragmen' 
représentant Apollon assis : il est < 
sculpture d’ assez bonne exécution , < 
été trouvé dans les fouilles faites der 
ment au Colisée .Min autre beau fra$ 
e st celui marqué n. 5. dont lés dra 
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sont fort bien faites « En bas on voit dans 
ce meme compartiment une belle statue de 
femme couchée avec les attributs de V Au- 
tomne : elle fut trouvée a Ostie et paraît 
avoir servi de couvercle a un sarcophage . 
Cette statue se trouve sur un tombeau qui 
offre les bustes de deux époux et d’un en- 
fant au milieu , remarquable a cause de la 
huila , ornement fort connu des garçons 
romains. Ce tombeau fut trouvé prés de la 
voie Cassic a Àcquatraversa trois milles 
et demi hors de la porte du Peuple • Vis- 
a-vis ce compartiment a gauche en entrant 
est un bas-rélief n. 7 représentant les jeux 
du cirque exécutés par des génies : il est 
de sculpture médiocre , mais fort intéres- 
sant pour les mœurs et les costumes des an- 
ciens : il appartenait aux Lancellotli : prés 
de ce fragment , au n. 10 on en voit unau- 
ire en style grec ancien , où l’on remarque 
Minerve précédée par une autre divinité vi- 
rile dont les attributs et une partie du corps 
manquent. Plus en bas au n. 12 on voit 
plusieurs figures de gladiateurs en bas-ré- 
lief de sculpture médiocre, mais fort inté- 
ressantes pour le costume : on y voit un 
retiarius avec la fourche , un mirmillo , 
et deux hoplomaches • En bas, vis-a-vis 
l’automne , est de ce coté-ci une autre s ta* 
. tue pareille et du même travail , couchée, 
. avec les attributs de l’hiver : elle était aussi 
probablement un couvercle de tombeau, et 
fut trouvée de même que l’autre a Ostie . 

T. II. 11 
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Revenant a droite , on remarque dans le 
second compartiment au n. i 5 une figure 
virile drapée qui est placée sur un autel vo- 
tif érige', comme l’inscription grecque mon- 
tre , par les prêtres de Bacchus aux dieux 
qui y étaient dessus . Vis-'a-vis ce compar- 
timent a gauche il faut remarquer sous le 
n; 19 l’inscription de Caïus Papirius Tur- 

I ïilianus qui étant procureur de l’huile dans 
es greniers de Galba , existans dans le dou- 
ble port d’ Ostie , érigea cet autel à Isis , 
Sérapis , et aux dieux Lares pour le retour 
heureux d’Antonin le Pieux et de sa famil- 
le* Dans le troisième compartiment a droi- 
te n* 22 on voit un fragment d’ornemens en 
arabesques d’un travail tre s-élégant et très- 
pur. On y voit aussi au n. 26 une tête de 
Septime Sévère , au n. 3 o celle d’ Antonin 
le Pieux, et au n. 33 le buste de Marc- A 11- 
rèle jeune - Suit P hermès qu’on appelle Pla- 
ton , le Sommeil , Bacchus barbu etc. Le 
fait est que c’ est un portrait inconnu d’as- 
sez bon travail , dont les cheveux sont liés 
d’une manière curieuse • Vis-a-vis ce com- 
partiment on doit remarquer n. 45 un bas- 
rélief qui jadis décorait le couvercle d’un 
sarcophage où Y on voit représentés des 
génies sur des monstres marins d’une com- 

f >osition fort jolie , avec le trident au mi- 
ieu , symbole du dieu de la mer . Le pe- 
tit hermès a double tête n.47 est remarqua- 
ble comme étant le seul monument qui , en 
réunissant les deux Bacchus , Zagreus , et 
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Dionysus , nous montre le premier ou le 
vieux avec les cornes de taureau : du reste 
la sculpture est me'diocre » Le buste n. 49 

S u’ou appelle Agrippa n’en a pas la moin- 
re ressemblance. Dans le quatrième com- 
partiment aun.Gi on voit la statue d’une 
Muse à laquelle on a modernement donne le 

S lobe , et les flûtes » Suit la belle statue 
e Mercure debout , revêtue d’une chlamys 
plus longue qu’à l’ordinaire , dont la tête a 
été' trouvée dans les fouilles du Colise'e et 
paraît avoir ëte' la sienne , e'tant du même 
marbre , de la même proportion , et du mê- 
me travail . La même statue avec une tête 
d’Adrien a existe' jusqu’à nos jours dans le 
jardin du Quirinal, doù elle fut transpor- 
tée ici . . 

Vis- a-vis cette statue est la porte de la 
nouvelle salle qu’on nomme vulgairement le 

NOUVEAU JB RAS DU MUSÉE 
CHI ARA MONT I • 

Le pontife Pie VII, Tannée 1817 , fit 
construire cette superbe galerie dont la ri- 
chesse et la magnificence rivalisent avec les 
pinacothèques des anciens palais • L’archi- 
tecte en a été feu Mr. Raphaël Stcrn qui 
mourut avant de l’achever : elle est ouver- 
te au public depuis Tan 1822 . Cette gale- 
rie a Si 3 palmes et demie de long sur 36 
et demi de large , au milieu il y a un en- 
foncement rectiligne a droite , ; curviligne a 
gauche qui a en totalité g 3 palmes et de- 
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mi de long » La voûte est décorée de cais- 
sons et de rosaces en stuc , et la lumière 
pénètre dans la salle par douze lucarnes 
pratiquées dans la voûte meme, ce qui don- 
ne un effet beaucoup plus grand au bâti- 
ment et aux statues. Huit des colonnes qui 
soutiennent la voûte sont en marbre cary- 
stien ou cipollino d’une très-belle stratifi- 
cation : deux sont en granit noir égyptien , 
jadis existant a S te. Sabine * et deux en jau- 
ne antique jadis étant au musée du Capi- 
tole , et trouvées près du tombeau de Me- 
tclla : celles-ci sont dans le renfoncement 
rectiligne , les deux de granit dans le ren- 
foncement curviligne : les autres dans le 
long de la salle. Il y a aussi plusieurs au- 
tres colonnes en marbres rares qui servent 
de décoration aux différentes portes d’ en- 
trée et pour soutenir des bustes : dans la 
galerie longue les grands bustes sont tous 
placés sur des tronçons de granit rouge . 
Plusieurs bas-reliefs en stuc en autant de 
carreaux décorent les murs de la salle : ils 
sont imités de ceux des colonnes Trajane et 
Automne , des arcs de triomphe , etc. et 
ont été faits par Mr. Maximilien Laboureur • 
En entrant par le grand corridor on re- 
marque aux deux côtés de la porte deux 
belles colonnes de granit gris : étant de- 
dans la salle et commençant par la gauche , 
il faut remarquer Y hcrmès n. 2 qui a été 
formé d’une demie figure de Mercure et du 
pied d’un autre hermès portant une longue 
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inscription en grec , relative au sculpteiüf 
Zenon , publiée par Winckelmann et illu- 
strée par le professeur Nibby . Le buste n .3 
est inconnu , et n a aucune ressemblance 
avec Julie femme de Septime Se v ère : suit 
une statue de Tibère avec une cornucope 
aux pieds. La niche suivante renferme une 
fort belle statue de Domitien jadis apparte- 
nant a la maison Giustiniani . La mosaïque 
qui sert de pave devant cette statue a c le 
tirée des ruines d’une ancienne maison de 
campagne a environ deux milles de la por- 
te St. Sébastien dans la ferme de Ter Ma- 
rancio • Sur la console n. 9 est un beau 
buste de style égyptien d’ imitation , dont 
les yeux étaient insérés . Au dessous on 
voit une tète çolossale d’un esclave barba- 
re dont le style est foi;t grand* et rappelle 
l’époque de Trajan : .il a été trouvé parmi 
les décombres de son forum ♦ Dans la niche 
suivante on remarque une belle statue d’ un 
discobole-: et sur la console n. 12, est un 
beau buste d’Apollon . Le portrait m.; i 3 
décoré du cinctus gabinus porte le nom 
de 1 ’ empereur Philippe le vieux , sans qu’il 
ressemble beaucoup a ses médailles . Suit 
la belle statue de Lucius Verus représenté 
nu comme un héros . Au devant d’elle sur 
le pavé est la grande mosaïque en couleur 
blanche et noire, où 1’ on voit représenté 
Uly6se qui s’échappe de Scylla et des Syrè- 
nes . Le buste marqué n. iG est line des 
plus belles images qui nous soient restées de 
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F empereur Commode : il a e'té trouvé a 
Ostie . La statue qui suit , représentant un 
Faune dans l’attitude de ceux qu’on appelle 
de Praxitélès , vient du palais Ruspoli s 
d’où vient aussi le Claude qui est dans la 
niche suivante . La mosaïque sur le pave' 
devant cette statue vient aussi de Tor Ma- 
rancio comme la première , et toutes les 
autres qui sont d’un travail analogue * En 
avançant on remarque un fort-beau buste 
anonyme n. 22 a qui on a donné sans aucu- 
ne raison le nom de Titus • Après celui-ci 
on admire la superbe statue connue sous le 
nom de Minerva Medica , trouvée près de 
la ruine qui porte ce nom , et ensuite or- 
nement de la galerie Giustiniani , et de cel- 
le de Lucien Bonaparte , duquel le gou- 
vernement l’acheta • Rien ne peut exprimer 
la belle composition , les proportions , la 
finesse du contour , F élégance des drape- 
ries , la force de F expression , et le cara- 
ctère imprimé par F artiste a cette statue , 
qui la fait reconnaître sans exagération com- 
me une des plus belles et des mieux con- 
servées de l’antiquité • Le surnom de Me- 
dica qu’ on lui a prodigué dérive du ser- 
pent qu’on voit a ses pieds : mais ce repti- 
le est F attribut particulier de Minerve , 
comme l’aigle de Jupiter , le chien de Dia- 
ne , la panthère de Bacchus etc. en la con- 
sidérant comme déesse de la sagesse et con- 
servatrice des villes : ainsi la fameuse Mi- 
nerve du Parthénon , ouvrage de Phidias * 
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et qui n’avait aucun rapport avec la mé- 
decine , avait, comme celle-ci , le serpent 
a ses pieds : on pourrait meme soupçonner 
que l’artiste de cette statue , qui est tout 
a fait de type grec, ait voulu imiter celle 
de Phidias • De ce monument on s avance 
vers le milieu delà galerie où 1 on voit pla- 
cé un vase superbe en basalte d un style 
très-élégant et d’une execution fort nette et 
finie* Prcsqu’ a l’ entrée de l’exèdre demi-* 
circulaire , où sont les deux colonnes de 
granit noir déjà décrites, est la célébré sta- 
tue colossale du Nil avec les seize petits en- 
fans , symbole des seize coudées auxquelles 
devait monter le débordement de ses eaux : 
le plinthe sur lequel elle pose est tout au- 
tour orné de bas-réliefs représentant les 
animaux et les plantes qui croissent près de 
ses bords • Cette statue , qui rappelle pour 
son travail le beau siècle d’Adrien , a été 
tirée des ruines du temple de Sérapis , exi- 
stant près de Y église de St* Etienne del 
Cacco • Sa composition nous rappelle cel- 
le qui existait au temple de la Paix et qui 
est décrite par Pline le vieux : la différen- 
ce est que celle-ci est en marbre blanc , et 
celle dont Pline parle était en basalte . Aux 
quatre angles des deux renfoncemens on 
admire quatre belles colonnes de porphyre 
jadis existant dans 1’ église de St* Barthé- 
lemi qui soutiennent autant de masques co- 
lossaux de Méduse d’un style grand et d’un 
travail correct : on dit que ces masques ont 
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été trouvés dans les fouilles près du temple 
de Vénus et Rome. Dans les niches de l’Iie — 
micicle , parmi d’autres statues moins re- 
marquables il faut observer les cinq statues 
représentant des athlètes qui occupent les 
niches du milieu : les deux premières , en 
allant de gauche a droite ont été trouvées 
à Tivoli , près des ruines de la villa de 
Quintilius Varus : la troisième fut décou- 
verte près du lac de Circéii , parmi les rui- 
nes qu’on nomme de la villa de Lucullus : 
la quatrième comme les autres a Tivoli : la 
dernière existait au palais Ruspoli . A’ l’ex- 
trémité gauche du demi-cercle au n. 4* on 
voit une statue couronnée d’épis qui par le 
caractère de sa tête , Pattitnde, et le co- 
stume doit être reconnue comme une des 
Heures ou des Saisons , et particulièrement 
l’Eté . Dans le haut , au milieu du demi- 
cercle , est le pçrtrait du pape Pie VII ou- 
vrage de Canova . La mosaïque du pavé 
avec Diane d’Ephèse au milieu , a été dé- 
couverte en 1801 a Poggio Mirteto dans la 
Sabine. La statue de Vénus Anadyomène 
qu’on voit en rentrant dans la galerie lon- 

f ue est une des plus jolies du nouveau 
ras. Suit dans la niche une belle statue 
d’ un philosophe grec inconnu : sa tête a 

J uelque légère ressemblance avec celles 
’Homère . Sur la console suivante n. 4 f> 
est une tête qui ressemble aux portraits de 
Lucius Antonius frère du Triumvir . Le bu- 
ste n. 47 est inconnu malgré le nom rao~ 
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derne de Salluste qu’on y voit. On voit en- 
suite dans une niche une statue fort belle 
de la Fortune qui a été trouvée a Ostic . 
Suivent deux bustes inconnus , un sur la 
console et l’autre sur un tronçon de colon- 
ne : et une statue, de Diane fort médiocre 
dans une niche *. Sur la console suivante 
est un beau buste de Pallas : le buste n. 53 
représenta Adrien . Ensuite On voit une 
grande statue d’ Antinous avec les attributs 
de Vertumnus : la tête est modeitie,: le re- 
ste est travaillé avec beaucoup de mollesse : 
elle a été trouvée a Ostie . Les deux por- 
traits de femme suivans sont inconnus, mais 
ils sont d’ assez bon travail . La statue qui 
suit a été trouvée dans les ruines deTuscu* 
Jum par Lucien Buonaparte : elle représen- 
te Antoine mère de l’empereur Claude . La 
statue qui suit représentant Junon est une 
des plus belles qu’on voit dans ce corridor : 
ou l’appelle la Clémence. Suivent deux bu- 
stes dont celui n. .72 est mal a propos ap- 
pellé Plolemée fils de Juba . , On voit ensiii-* 
te la statue d’une Amazone . Le buste n .64 
est remarquable pareequ’ il représente Ca- 
racalla jeune . Après avoir dépassé la por- 
te, de communicatiouavec la bibliothèque, 
qui est décorée de, deux colonnes en granit 
gris , se tournant a gauche , il faut s’arrêter 
devant la première statue qui est le portrait 
de Demosthène : sa draperie est d’ un tra- 
vail fort beau . Suit la statue avec une cor- 
uucope , qu’on appelle PAbondarice f mais 
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qui n’est autre chose que la Fortune r sem- 
blable à l’autre qu* on a dejî 


parcequ' elle n’ a pas été trouvée entière . 
La statue suivante est un portrait de dame 
romaine qu’ on croit représenter Julie fille 
de Titus • On remarque ensuite une fort 
belle statue d v un poëte tragique gréer la 
tête est ancienne , mais elle y a été placée 
tout récemment : c* est le portrait d’Éury- 
pides • Vient ensuite une belle statue de 
Diane telle qu’on la voit représentée sur 
plusieurs bas-réliefs lorsqu’elle contemple 
Endymion* On voit au de la d’ elle un bu- 
ste de Trajan , et dans la niche suivante 
une belle canépliore en marbre pentélique 

3 ui jadis était dans la maison de campagne 
e Sixte V*. La statue suivante représen- 
tant une Amazone a une expression noble 
et est fort bien executée * Suit un Faune 
trouvé près du lac deCïrcéii*. Ici on entre 
dans le renfoncement rectiligne où l’on 
doit admirer les deux superbes colonnes d’al- 
bâtre qui décorent la porte par laquelle on 
sort dans le jardin de la pigna • Dans ce 
renfoncement on voit un Faune couché en- 
tre deux hippocampes , surmontés chacun 
par une Néréide, et deux Faunes assis qui 

J adis ont été découverts dans les ruines de 
a villa de Quîntilius près de Tivoli* Dans 
les quatre niches du renfoncement on voit 
une Isis , deux Faunes , et un Silène * En 
rentrant dans le corridor oblong se présen- 
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te d’abord la jolie statue de Ganymède por- 
tant le nom du sculpteur Phædime en grec, 
et anciennement servant de décoration k 
quelque fontaine : elle a été trouvée a Ostie. 
Après avoir dépassé une des huit grandes 
colonnes de marbre carystien on remarque 
une belle Pallas ; suit la statue de l’empe- 
reur Nerva debout , revêtu de la toge dont 
les plis sont d’ un style grand et fort bien 
exécutés* Sur la console n. i i8est la tête 
d’ une Nymphe , et en bas est un buste de 
- Claude trouvé a Piperno . On voit ensuite 
une statue d’Àntinoiis dont la tête est mo- 
derne * La belle statue suivante représen- 
te probablement le médecin d’Auguste, An- 
toine Musa , sous les formes cl’ Ësculape 
jeune . On voit après un Silène couronné 
de lierre et tenant Bacchus dans ses bras . 
La tête d’ un esclave Dace qu’on trouve en- 
suite n. 128 est d’assez bon travail . Les 
deux dernières niches renferment une sta- 
tue de Commode assez belle et une Carya- 
tide jadis existant au palais Giustiniani. 

On revient ensuite au 

CORRIDOR . CHIARAMONTI . 

Seconde Partie • 

Dans le cinquième compartiment a droite 
il faut remarquer le fragment n. 72 où l’on 
voit représentés les carceres d’un cirque et 
la belle tête d’enfant n. 80. A gauche vis- 
a-vis ce compartiment on voit un bas-rélief 
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à double face ou sont représentes des mas- 

a ues, et une petite Venus. Dans la lunette 
u sixième compartiment a droite on a peint 
les deux arcs de Septime et de Constantin 
déterres par le pape Pie VII, fresque de 
Mr. Durantini. Dans ce compartiment il y a 
une statue de Clio assise avec le scrinium 
et les volumes à côté. Vis-a-vis a gauche 
est le grand piédestal avec Finscriplion de 
Cn. Munatius r trouvé à Nomentum \ 
aujourd’hui Lamentana. Le septième com- 
partiment , parmi d’autres fragmens de 
oas-réliefs , en contient un qui représente 
un sujet champêtre n. 127, et au n. 129 
on voit le banquet nuptial des Leucippides 
où furent invités Castor et Pollux qui fini- 
rent parles enlever .«quoique médiocres ces 
deux fragmens offrent beaucoup d’interet 
pour l’érudition. Parmi les têtes il ne faut 
pas passer celle marquée n. i 32 qui repré- 
sente Rome: elle est casquée et son caractè- 
re trop vif ne peut pas la faire confondre 
avec Minerve. On y voit aussi le fragment 
d’une statue de Pallas n. 142 en style grec 
ancien. Vis-a-vis les objets offrent moins 
d’intérêt sous tous les rapports. La fresque 
de la lunette du huitième compartiment 
fait allusion aux réparations de l’apparte- 
ment Borgia : elle est ouvrage de Jacques 
Conca romain. La statue de femme qu on 
v voit est d’un style trop-manieré pour la 
croire antérieure au siècle des Antonins : 
les noms de Diane , de Niobé, et cl’ Ariadné 
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sont egalement incertains, ainsi que sa de- 
couverte qu’on prétend avoir cte' faite dans 
la villa Adriennc. "Vis-a-vis on remarque 
une statue de Marc- Aurel e , et un fragment 
de bas-reliefs n. 182 représentant des Mæ- 
nades dansant. Dans le neuvième comparti- 
ment les fragmens 11. 18G et n. 187 sont fort 
intéressants : le premier de style grec ancien 
paraît alluder a Persée: l’autre fait allusion 
au combat d’ Hercule contre les Amazones. 
Le buste de Pallas, qu’on voit vers le mi- 
lieu de l’ordre supérieur des bustes , repré- 
sentant Pallas est en marbre grec et a été 
trouve près de l’ancien Laurentum atijour- 
d’ hui Tor Patcrno : il paraît par quelques 
indices qu’il avait etc peint. Vis-a-ris on 
ne doit pas oublier le grand cippe sépulcral 
de Luccia fille de Caïus, Tclesine. La fres- 
que dans la lunette du dixième comparti- 
ment est une allégorie qui fait allusion a 
la réunion du musée Chiaramonti au mu- 
sée Pio-Clcmentin : c’est un ouvrage de 
Mr. Philippe Agricola. On voit dans ce 
compartiment une statue assise d’un phi- 
losophe grec qu’on appelle Lysias : et un 
Apollon n. 2.42 dont le torse , qui est an- 
cien , ne manque pas de mérite. L’autel sé- 
pulcral carré, qui est sous celte statue, 
quoique mal conservé,! aissc entrevoir d’avoir 
été sculpté dans les meilleurs tems. Vis-à-vis 
est uu fort beau masque de l’Océan placé 
sur un autel votif de Lucius Furius Sutorius 
Diomèdes argentier de la voie sacrée. A’cô- 
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te de celle-ci on voit une petite statue de 
Polymnie fort bien drapée. Parmi les objets 
du onzième compartiment on remarque la 
belle tête de femme marquée n. 254 qu’on 
appelle de Niobé et celle n* 256 qu’on dit 
dç Sapho. Le torse n. 262 , quoique muti- 
lé , rappelle' le joli enfant avec masque du 
musée Capitolin : c’ est bien autre chose 
qu'un Silène comme le vulgaire le nomme* 
Le buste n* 265 est un portrait d’ Antonin 
le Pieux et non pas d’un philosophe. Vis-a-vis 
on doit observer le buste barbu n. 283 in- 
connu qui a quelque rasserablance avec Mo- 
schion : a côté de celui-ci est une petite 
statue virile avec diadème, tenant un faon 
avec sa main droite. Suit le buste d’ Alci- 
biade au n. 287 . La peinture sur la lunette 
du douzième compartiment fait allusion aux 
médailles acquises pkr le pape Pie Vil pour 
le musée numismatique du Vatican; elle 
est ouvrage de Charles Eggers. La grande 
statue d’ Hercule qu’on voit dans ce com- 
partiment a été trouvée près de l’Oriolo 
en 1802 . Vis-a-vîs est la statue de Tibère. 
Parmi les fragment du XIII compartiment 
on ne doit pas oublier ceux qui sont sous 
le n. 3oo et 3o 1 d’assez bon style ayant des 
bas réliefs allusifs aux combats des Amazo- 
nes. En bas on remarque un léopard trouvé 
dans la villa Adrienne a Tivoli, le groupe 
d’ un combattant avec les bêtes féroces qui 
tombe en plongeant son poignard dans la 
poitrine d un Son : un lynx : un petit gé- 
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nie qui frappe un lion : et un tygre cou- 
che* Vis-a-vis on remarque une statue de 
Paris, et un enfant avec des pommes. La 
peinture de la lunetteduXiV compartiment 
est ouvrage de Jean Demin Vénitien : elle 
fait allusion aux tableaux classiques re- 
couvres par les soin du pape Pie VII. Au 
dessous on remarque une joli Venus formée 
de plusieurs morceaux anciens, dont le torse 
et la tête sont fort beaux, mais la draperie 
est trop dure et maniérée* Vis-a-vis est 
une demie figure colossale en marbre phry- 
gien d’ un barbare* Les fragmens 356 et 36o 
du quinzième compartiment sont remarqua- 
bles , le premier pareequ on y voit deux sol- 
dats romains couverts de cuirasse l r un a 
hameçons ou chaîne, et l r autre a écailles : 
P autre parle travail qui est assez bon. Suit 
le fragment n. 36 1 où l’on voit représen- 
tées deux divinités en style grec ancien. 
Vis-a-vis n. 383 est une tête d’ÀnniaFau- 
stine femme l’Héliogabale» La lunette du 
seizième compartiment est ornée d’une fres- 
que relative aux ordres donnés par le pape 
Pie VII pour P acquisition et la conservation 
des monumens anciens, ouvrage de Vincent 
Ferreri. Sous cette lunette on voit une sta- 
tue assise d r un philosophe dont la tête 
quoique ancienne a été remise récemment; 
elle est placée sur le piédestal de Saturnin , 
trouvé dans le forum de Trajan: l’inscri- 
ption qui est au dessous sous le n. 357 est 
une dédicace 'a Ccrès Belsiane et est mo- 


548 Musée Chïar amont i. 


derne. Le compartiment vis-â-vis n’ offre 
aucun objet digne de remarque* Dans le XV II 
compartiment on voit un fragment de bas- 
relief n. 4o8 fort remarquable, parcequ’on 
y voit représenté un char a quatre roues. 
Parmi les bustes on admire la tête n* 4*7 
représentant Auguste jeune ou bien quel- 
qu’un de ses descendans : le beau marbre , 
le dessin et la finesse du travail font re- 
connaître ce portrait pour un des plus beaux 
du Vatican: on dit qu’il vient des fouilles 
d’ Os tic. La tête n. 4 2 1 nous offre I e portrait 
de Demosthêne. Vis-'a-vis en haut on admi- 
re six fragmens d’ un style et d’ un travail - 
fort beau. Sur les ressauts en bas qui sont 
formés et décorés de fort beavx fragmens 
on remarque la tête d’Alcibiade n. 44 1 c * 
tabuste de Clodius Albinus rival de Septi- 


me Sévére n. 44 2, La lunette du dixhuitic^ 
me compartiment est ornée d’ une fresque 
de Mr. François Ayez vénitien , allusive aux 
honneurs conférés a la sculpture. Vis-'a-vis 

' X ( 

est au n. 478 une statue de héros. Suit un 
Esculape dont la draperie est bien exeeutée. 
Le dixneuvicme compartiment renferme un 
autel en forme de tronc d’ arbre n. 4^° : 
une cicogne n. 461 : un petit cochon en 
noir antique n. 4G3 t un groupe mithriaque : 
un cigne d’ excellent travail : un phqenix: 
et un chien . Vis-â-vis méritent d’ ètre 

# x i, 

observées : quatre an tefixes , deux Satyres 
agénouillés , et un torse en albâtre fleuri 
d’un cytharède. Le même Ayez qui peignit 
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la lunette precedente a peinte aussi celle 
du vingtième compartiment où Ton fait al- 
lusion au retour des monumens rendus a 
Rome. Parmi les objets renfermes dans cet- 
te section on doit préférer un Cupidon man- 
quant de tétc et de bras, et la célèbre statue 
assise de Tibère trouvée a Piperno , princi- 
pal ornement de ce corridor , dont la dépen- 
se pour l’achat monta a 12000 piastres» 
La vérité du portrait, son attitude, sa 
pose, et l’exécution du nud ët de la drape- 
rie le rendent un monument de premier 
ordre parmi les monumens romains. Y is-a-vis 
est une statue d’un guerrier romain : à 
gauche de celle-ci on voit une assez jolie 
statue qu’on a restaurée pour Àtropos, Une 
des Parques^: elle a été trouvée dans les 
ruines villa d’ Adrien. Dans le XXI 
compartiment’ est une tête fort belle des 
filles de NiobeVune téte^plus gratuit que 
nature' d’ A ntonin le Pieux , couronné de 
chêne : une belle tête de quelque person- 
nage romain qu’ on appelle de Nerve : une 
tête de Méléagre: un fort beau buste d’Adrien ? 
et la tête de Vénus* en marbre de Paros, 
trouvée dans les- thermes de Dioclétien , 
qui est d’une execution et d’un, contour 
admirable. Vis-a-vis il faut remarquer le 
portrait romain n. 52 5 qui ressemble un peu 
à la tête de Cicéron qu’ on voit dans la me* 
daille publiée par Mr. Saintclémënt. A’ cô- 
té de celle-ci est une belle tête de Fausti- 
nct L’ architecture protégée par Pie VU est 
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le sujet peint par Ayez dans la lunette du 
XXII compartiment. Dans le bas on remar- 
que un torse avec cuirasse dont la tête pa- 
raît celle de Commode jeune : une belle sta- 
tue de Silène : et une autre torse pareil 
au premier, mais inconnu. Vis-a-vis est le 
grand buste d’Isis jadis existant au jardin 
du Vatican. Dans le compartiment XXIII il 
faut remarquer le bel ornement en bas-re- 
lief n« 55o : une tète d’ Antonin le Pieux 
n. 554? une tête inconnue qu’on appelle 
de Nerva ou de Pompée n. 555 ; et une 
très-belle tête de Pallas. Au dessous n. 56i 
est un fort beau buste qu’ on nomme du pè- 
re de Trajan : celui d’ Auguste , et un por- 
trait inconnu qui a quelque ressemblance 
avec les portraits d’Aristote. Vis-a-vis on 
voit enchâssé dans le mur un bas-rélief re- 
présentant Aeon n. 567 divinité gnostique , 
et a côté de celle-ci est un bas-rélief mi- 
thriaque. En bas ou voit un buste de Tra- 
jan trouvé au port de son nom près de Ro- 
me et marqué du n*58o. Dans le XXIV 
compartiment François Ayez peignit la lu- 
nette en y représentant F école des beaux 
arts ouverte par Pie VIL On y voit une 
bonne statue de Vénus et une statue de 
Mercure qui fut trouvée a Rome près du 
Mont de Piété. Vis-à-vis est une statue de 
Claude entre deux torses. On remarque dans 
le compartiment suivant une jolie tête de 
Faune n. 604 : suit une tête de Sylvain 
couronné de pin ; un fort beau buste deNe- 
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ptune : et un buste d’ Agrippine la jeune* 
Vis-à-vis aun. 6 i 5 est un fronton d’assez 
beau travail : une tète de M. Bru tus n. 618: 
une tête d’Agrippine la vieille n. 619 : une 
petite statue de Typhon en style égyptien- - 
romain n. 621. La lunette du XXVI com- 
partiment peinte aussi par Ayez nous offre 
la construction de la promenade publique 
sur le mont Pincius. On y voit une Cérès 
dont la draperie est fort bonne : elle est 
placée sur un bel autel quadrangulaire * 
jadis existant au jardin Aldobrandini , 
aujourd’ hui Miollis : sur chaque côté de 
cet autel on voit représentées deux divini- 
tés , c’est a dire Apollon et Diane : Mars et 
Mercure : une fontaine et l’Esperance: Her- 
cule rustique et Sylvain. Vis-à-vis est une 
statue dont la tête ressemble aux portraits 
d’Alexandre. Dans le compartiment suivant 
on voit un fragment de bas-rélief n* 641 
où Ton prétend reconnaître Junon etThe- 
tis : le deux fragmens suivans n. 64^ et 644 
sont d’un style et d’un travail excellent. 
La petite statue n. 647 représente Âtys 
Y ami de Cybële . Vis-à-vis n. 671 est unô 
statue médiocre, mais intéressante pour le 
sujet qui représente Hercule enfant qui tue 
les dragons : à côté est un petit Ganymè- 
de avec T aigle : un peu plus loin est un 
autre Ganymède enlevé par 1 ’ aigle: le bas- 
rélief n. 678 est intéressant puisqu’ il repré- 
sente une ville environnée de murs près 
d'une rivière ou de la mer. La peinture 
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de la lunette du XXVIII compartiment fait 
allusion au nouvel arrangement des tapisse- 
ries de Raphaël : elle est ouvrage de Mr. Mi- 
cliclange Ridolfi. En bas est une statue bien 
drapée de Rome debout: une Hygie en mar- 
bre pentélique : et une partie d’un groupe 
inconnu dont est restée la figure debout d’une 
femme et la main d’une autre figure sur 
son épaule droite. Vis-à-vis on voit un 
Esculapc , une Vénus, et une ministre bac- 
chique portant 'le crible mystique, qu’on 
appelle la Vestale Tuccia. Dans le XXIX 
compartiment on remarque une belle tête 
inconnue qu’on dit de Cicéron n« G98 : elle 
fut decouverte dans les ruines de 1 ancien- 
ne villa au delà de Cécile Metella qu’ 011 
appelle Roma f^ecchia- suit un enfant 
avec un vase sur son épaulé gauche; une tê- 
te :colossâle d’ Àntonin le Fieux trouvée à 
Ostie: une petite statue d’ Ulisse tel qu’ on 
le voit représente sur les médaillés de la 
famille Mamilia. Vis-à-vis est un beau frag- 
ment n. 708 représentant un Faune dan- 
sant: une tête de Sabine n. 712 : un torse 
de Faune en basalte n. 718: une tête bac- 
chique en rouge antique qu’on veut ap-»- 
peller Anacréon sans aucune raison : une tê- 
te bacchique de jaune antique. La lunette 
du dernier compartiment a été, peinte par 
Mr. Wais qui y . a représenté le grand ouvra- 
ge du contrefort bâti par le pape Pie VII 
pour soutenir l’amphy théâtre Flavien. En 
bas est une grande statue d’ Hercule couché. 
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Au deux côtes au bas du grand escalier du 
musée Pio-Clémentin on voit deux hermès 
dont celui a gauche est inconnu et celui a 
droite porte le nom de Solon. La voûte de 
cet escalier a été peinte en arabesque par 
Daniel de Vol terre. Avant d’entrer dans le 
musee Pio-Clémentin on voit a gauche une 
petite porte qui inti'oduit aux chambres de V 

HÉMICYCLE DE BELFEDÈRE , 

OU MUSÉE ÉGYPTIEN ET ATTIQUE. 

Ce fut aussi le pape Pic VII qui réunit 
dans ces chambres quantité de bustes , un 
nombre assez considérable de monumcns 
égyptiens, et les plâtres du Parthénon qui 
furent envoyés en présent par le roi d’An- 
gleterre George IV. Parmi les monumens 
des premières cinq chambres on ne doit pas 
négligerjles tétes.n* 788, 789, 791 existant 
dans la seconde enambre : elles portent 
écrit leur nom ancien , c’est a dire Manilie 
Hellas* Lucius Manilius Primus, et Mani- 
lins Faustus. Ces bustes furent trouvés en* 
semble dans les ruines d’ un tombeau sur 
la voie Appienne avant de sortir la porte 
St. Sébastien : le buste marqué n« 790 qui 
est du même travail fut trouvé ensemble, 
mais il n’a pas de nom : pour le style ils 
sont tous du troisième siècle de Père vul- 
gaire. Dans la cinquième chambre on voit 
un beau fragment en bas-rélief qu’on croit 
avoir appartenu a la cella du Parthénon ‘a 
Athènes. Après la cinquième chambre on 
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entre dans la galerie demicirculaire où l’on 
a réuni les raonumcns égyptiens que le der- 
nierpontife acheta. Outre dix statues en gra« 
nit noir assises et debout représentant des 
divinités mulièbres a tête de lionne , a qui 
on donne le nom d’ Isis , mais qui probable- 
ment sont autant de représentations d’ Athor , 
la Vénus ancienne des grecs, on voit au 
milieu de la courbe une momie virile dans 
sa caisse entre deux cynocéphales sculptés 
en pierre arenaire. Sur le mur on voit plu- 


ae 1 . ere cnrétienne. Du côté opposé sous les 
fenêtres on a disposé dans des armoires , 
quantité des petites statues en bronze, en 
pierre , en porcelaine et en bois , des uten- 
sils de tout genre, qu’il serait trop long 
de décrire en détail , et tous appartenant 
aux anciens égyptiens : on y voit aussi plu- 
sieurs momies des animaux sacrés. Tous ces 
objets ont été tirés dans les derniers tems 
des ruines de Thèbes , et des tombeaux de 
Gournah prés de Thêbes même , sur la rive 
gauche du Nil. Les trois dernières chambres 
renferment les plâtres du Parthénon , dont 
nous avons déjà parlé : elles sont connues 
sous le nom de musée attique. Ceux de la 
première chambre disposés autour des murs 
ont été tirés de la partie septentrionale de 
la celia et nous rappellent la grande pro- 
cession athénienne qu’on faisait dans les 
fêtes panathénées* La statue couchée qu’on 


sieurs sculptures 
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voit marque de la lettre A et qui occupe 
le milieu de la chambre représente le fleu- 
ve llissus qui coule près d’ Athènes : l’autre 
statue lett.B est appellée un jeune Hercule: 
celle du milieu lett. C est un petit amour. 
Dans la chambre suivi “ 1 ^ 1 


croit que la statue du milieu lett. D soit la 
partie supérieure de la figure de Neptune : 
que le groupe E représente Cèrès et Proser- 
pine : et que la tête du cheval F appartient 
au char du soleil couchant. La dernière 
chambre renferme les hauts-reliefs des mé- 
topes du Parthénon représentant le combat 
des Centaures et des Lapithes • Des objets 
du milieu , celui a gauche marqué de la 
lettre H par quelques uns est cru représen- 
ter le soleil naissant, par d’autres l’Océan : 
a ce morceau appartiennent aussi les têtes 
des chevaux lett. I. Le groupe du milieu 
est tout a fait inconnu • A l’exception de la 
figure de l’Amour de la première chambre 
qu’on croit du siècle d’Alexandre , tous les 
autres ont été sculptés par Phidias et par 
ses élèves : il est inutile de rappeller qu’ils 
sont regardés comme les plus beaux mor- 
ceaux de la sculpture grecque , malgré 
qu’ils ayent beaucoup perdu par les muti- 
lations qu’ils ont souffert • 

En revenant a l’escalier on entre au 


ste de la procession 
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MUSÉE PIO-CLÉMENTIN. 

Les papes Clément XIII , Clément XIV , 
et Pie VI ont forme cette immense colle- 
ction ; c’est pourquoi on la nomme musée 
Pio-Clëmentin. Le dernier des papes que 
l’on a nommes ci-dessus est celui qui a le 
plus fait : il ne s’est pas seulement conten- 
te d’acquérir lesmonumens ; mais il a con- 
struit des fondements la salle des animaux, 
une partie de la galerie , le cabinet , la 
salle des muses , la salle ronde , la salle a 
croix grecque , le grand escalier , et la 
salle de la Ligne . Si T on veut regarder 
l’architecture de ces differentes parties ajou- 
tées par Pie VI , il est sans contredit l’ëdi- 
1 fice moderne mieux entendu : si l’on regar- 
de les décorations de tout le bâtiment on 
doit le reconnaître comme l’ édifice décoré 
avec plus de goût que tout autre édifice mo- 
derne : et par sa grandeur il mérite d’être 
compté parmi les plus magnifiques des bâ- 
limens de Rome * On trouve enfin dans ce 
bâtiment tout ce qui peut le plus intéresser 
l’antiquaire , ï artiste, le connaisseur et 
toute autre sorte de personnes . 

JVous allons commencer le tour parie ^ 

VESTIBULE CARRÉ . 

Les arabesques qui décorent ce vestibule 
ont été peints par Daniel de Volterre • Au 
milieu on voit le superbe torse de marbre 
blanc trouvé aux thermes de Caracalla et 
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qu’on appelle le Torse (le Belvedère. 
Gc torse est un fragment d’une statue d’iier- 
culc en repos, sculpte par Apollonius fils 
de Nestor l’ Athénien , comme l’annonce 
l’inscription grecque qu'on lit sur sa base. 
Des autres nionumeus qu’on voit dans cette 
chambre, les plus célèbres sont ceux qui 
ont été trouvés en 1780, dans le tombeau 
des Scipiuns , dans la vigne Sassi , près de 
la porte St. Sebastien. Ils sont, a gauche et 
consistent en plusieurs inscriptions très-an- 
ciennes qn on voit enchâssées dans le mur, 
et en un sarcophage en pépérin , orné d’une 
frise -avec des rosaces et des triglyphes. 
L’inscription qui en est gravée sur le de- 
vant , indique que c’est le tombeau de 
Scipion barhalus , c est— a— dire du bisaïeul 
de Scipion f Africain , qui fut consul l’an 
de Rome /pG. Le buste aussi en pépérin 
qu on voit sur le sarcophage, et qui est 
couronné de laurier, est très-probablement 
le portrait de quelqu’un des Scipions. 

De ce vestibule ou passe dans le 

VESTIBULE ROND. 

Au milieu de celte salle on voitun grand 
bassin de marbre de fort bon goût. Tout 
• autour ou voit, à droite, un fragment de 
•statue d’homme drapée avec les sandales à 
la grecque, et un autre fragment de statue 
bien drapée. A gauche on remarque deux 
autres fragmens, dont celui d'une femme 
assise est d’ uuc draperie fort-belle. Sur le 
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balcon est un ancien horloge , où sont mar- 
ques les points cardinaux, et les. noms des 
vents en grec et en latin* De ce balcon on 
jouit d’une des plus belles vues de Rome; 
c’est ce qui a fait donner le nom de Bel - 
vedàre à cette partie du Vatican. Suit la 

CHAMBRE DU MÉLÈAGRE . 

4 

Cette chambre tire son nom de la célè- 
bre statue de Me'Iéagre qui en forme la dé- 
coration principale. On dispute sur l’en- 
droit où elle a été trouvée; quelques uns 
disent que ce fut sur PEsquilin, et d’autres 
qu’ on la trouva hors de la porte Portèse. 
À droite , parmi d’ autres morceaux , on 
voit enchâssé dans le mur un bas-relief re- 
présentant l’apothéose d’Homère faite par 
les Muses; vis-a-vis est un autre bas-rélief, 
trouve sur la voie Appicnne , dans la vigne 
Moiraga : il représente un port de mer : au 
bas de celui-ci est un autre bas-rélief qui 
représente une ancienne galère romaine a 
double rang de rames , et des soldats qui 
combattent. On va de la au 

V 

PORTIQUE DE LA COUR . 

Ce portique qui renferme les plus célè- 
. bres morceaux de l’art ancien, entoure une . 
cour octangulairc ; il est soutenu par 16 
. colonnes de granit, et par plusieurs pilastres. 

En commençant le tour du côté droit, 
.on voit d’abord un sarcophage orné d’un 
. bas-rélief qui représente des Faunes et des 
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Bacchantes : il fut trouve en faisant les 
fondemens delà sacristie de St. Pierre. Suit 
le sarcophage avec une inscription grecque 
. et latine, qui marque quil appartenait a 
Sextus Varius Marccllus. Vis-a-vis ces sar- 
cophages est une superbe baignoire de ba- 
salte noir trouvée prés des thermes de Ca- 
racalla . 

En entrant dans le premier cabinet, a 
droite, on voit dans la grande niche le cé^- 
lébre Pcrsée; et aux deux côtés , les deux 
Pugillatcurs , ouvrages de Canova. Dans 
les deux niches des côtés de P arc sont les 
statues de Mercure et de Pallas. 

De ce premier cabinet on passe dans 
une autre pièce ouverte du porLique. Le 
premier sarcophage a droite est orné d’un 
bas-rélief représentant Bacchus qui va voir 
Ariadné dans l’ile de Naxos : suit un autre 
sarcophage , où P on voit des prisonniers 
qui implorent la clémence du vainqueur. 
Dans la grande niche suivante est placée 
une statue plus grande que nature, repré- 
sentant Sallustie Barbie Orbiana, femme 
de P empereur Alexandre Sévère, sous la 
forme de Vénus avec CupidomSuit un grand 
sarcophage , où P on voit Achille qui vient 
de tuer Penthésilée reine des amazones. Ce 
sarcophage était auparavant a la villa du 
pape Jules . 

On entre de la dans le second cabinet 
dont le principal ornement est formé par 
le célèbre Mercure de Belvédère, connu 
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sous le nom d’Antinous. A droite on voit 
enchâsse dans le mur un bas-relief qui re- 
présente aussi Achille qui vient de tuer 
Penthesilée. Vis-à-vis est un autre bas-re- 
lief sur un sarcophage , qui représente les 
génies des Saisons. Suit un autre sarco- 
phage, où l’on voit des Néréides portant 
les armes d’Achille. Vis-à-vis est une belle 
baignoire de granit rouge. On trouve en- 
suite la porte d’entrée de la salle des ani- 
maux, aux deux côtés de laquelle sont deux 
belles colonnes de vert antique et deux do- 
gues d’excellente sculpture. Sur le sarco- 
phage qui' suit, ori voit la bataille entre 
les athéniens et les amazones, et sur l’autre 
on remarque des génies des Bacchanales: 
vis-a-vis est une autre baignoire en granit. 

Le cabinet suivant renferme dans la ni- 
che principale le célèbre. groupe de Laocoon 
pretre dc : Neptune , avec ses deux fils , 
trouvé 1 du tems de Jules II dans les envi- 
rons des sept Salles. Pline dit qu’il était 
placé clans le palais de Titus , et fait de ce 
•groupe les éloges qu’il mérite : c’ est de lui 
que nous savons que trois sculpteurs rlio- 
diens , Agésandrc > Polydore et Alhénodo- 
re, travaillèrent à cet ouvrage. Aux deux 
côtés on voit enchâssés dans le mur deux 
bas-relief, dont T un représente le triom- 
phe de Bacchus après sa victoire sur les 
indiens, et l’autre une Bacchanale. Dans 
les deux petites niches aux côtés de l’arc, 
sont les statues de Polymnie et d’une nym- 
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plie avec une coquille, trouvée près du 
prétendu temple de la Paix . 

En sortant de ce cabinet, on passe dans 
la dernière pièce ouverte du portique , où , 
parmi d’autres marbres, on remarque, sur 
le nuira droite, iiercule et Dacchus en 
bas-relief avec leurs attributs ; au bas est 
un sarcophage, où sont représentés des re- 
nies portant des armes; suit une baignoire 
en granit d’une grandeur étonnante; dans 
le haut on voit, dans le mur, Auguste qui 
.va sacrifier , excellent bas-relief. Dans la 
grande niche est une statue d’Hygie plus 
grande que nature; le bas-relief eu haut , 
qui suit , représente Rome qui accompagne 
nu empereur victorieux; au bas il y a une 
autre énorme baignoire en granit, et un sar- 
cophage, sur lequel on voit des trilous ; et 
des Néréides. . - \ . , 

On entre par l'a dans le dernier cabinet j 
qui renferme le célébré Apollon du belvé- 
dère, statue trouvée a dntium, vers la 
fin du XV siècle. Bonarrot.i la fit placer 
dans cet endroit , et c’est avec raison (pion 
la reconnaît comme l’ouvrage le plus su- 
blime de 1’ art, où l’on voit a la fois la 
vraie beauté idéale , la noble attitude, et 
l’aspect majestueux d’une divinité irritée. 
Les bas-réliefs qui sont enchâssés dans le 
mujr, représentent , celui a droite une chas- 
se, l’autre a gauche Pasipliaü avec le tau- 
reau. Dans les deux niches sous l’arc on 
remarque les statues de Pallas et de Vénus 
victorieuse , 
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En revenant a la première pièce ouverte 
du portique , on voit, de ce côté deux sar- 
cophages ; au milieu du premier est Gany- 
- mède , et au milieu de l’ autre est représen- 
té Bacclius entre un Faune et une Bacchan- 
te. Vis-à-vis est une autre superbe baignoire 
én basalte vert, trouvée près des thermes 
de Caracalla ; et en face de la porte d en- 
trée sont deux colonnes en marbre blanc , 
une sculptée en grotesques et 1 autre en 

différens feuillages . , , 

L’intérieur de la cour est aussi orne de 

sculptures et d’autres monumens antiques. 
Ensuite on entre dans la 


SALIE DES ANIMAUX . 

Cette salle est divisée en deux parties 
par un vestibule décoré de quatre colonnes 
et de quatre pilastres de granit. 11 y a sur 
le pavé, près de l’entrée de ce vestibule 
une mosaïque antique , représentant une 
louve; on voit au milieu une autre mosaïque 
trouvée à Palestrine , 'a carreaux blancs et 
noirs , où parmi différens feuillages est un 
aigle qui dévore un lièvre , et de 1 autre 
côté qui forme l’entrée de la chambre des 
muses , est un tigre, pareillement en mo- 
saïque antique. . , . 

Cette grande salle contient une riche et 

rare collection d’ animaux , places sur des 
tables de pierre et sur des consoles anti- 
ques , parmi lesquels on distingue a gauc îe 
un grôupe représentant un Centauie manu 
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et uneNere'idc : Hercule qui emporte Cer- 
bère enchaîné.; un cheval : une statue co- 
lossale de Tibère vieux , dans une niche 
ornée de deux colonnes de granit : un beau 
groupe d’ Hercule qui tue Geryon et lui 
enlève les bœufs : et un beau groupe , re- 
présentant un lion qui déchire un cheval . 

En passant dans l’autre partie de celte 
grande salle on remarque un sacrifice my- 
thriaque. Vient ensuite un beau cerf eu 
albâtre fleuri ; un petit lion de brèche , 
dont les dents et la langue sont d’autre 
marbre : Hercule qui vient de tuer le lion : 
un beau groupe , représentant Hercule qui 
tue Diomède et ses chevaux : un Centaure : 
Commode a cheval , lançant le javelot : un 
beau lion en brèche : un tigre : un grand 
lion en marbre gris : et un beau gryphon 
en albâtre fleuri. Par cette salle on passe 
dans la 


GALERIE DES STATUES . 

Parmi un grand nombre de statues que 
P on trouve dans cette galerie , les plus re- 
marquables en commençant a droite , sont , 
une statue cuirassée de Clodius Albin , et 
une demi-figure de l’Amour, de sculpture 
grecque : une statue nue héroïque , incon- 
nue: un Pâris assis: une Pallas : une statue 
sépulcrale inconnue : un Caligula : un 
groupe, représentant une Nymphe avec un 
Satyre: une belle statue d’Amazone: et* 
une Junon. Les deux statues assises , pla-- 
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cées devant V arc qui termine celte galerie , 
sont remarquables : elles représentent Po- 
sidippe et jVIcnandre, et furent trouvées 
près de St. Vital . 

Après cela on distingue, de l’autre côté 
de la galerie, une figure d’Apollon Citha- 
rède avec le portrait de Néron: une statue 
nue de Sept i me Sévère : une statue de Ne- 
ptune : un Adonis blessé : un Bacchus cou- 
che': un joli groupe d’Esculape et d’Hygie: 
une statue de Vénus, semblable a celles 
que l’on voit dans les médailles de Cnide : 
une statue couchée de Fænia Nicopolis , 
comme le démontre V inscription : la statuo 
suivante , a demi-nue, est singulière, on 
l’appelle une Danaïdc , mais elle paraît 
plutôt une nymphe: la tasse est moderne: 
une jolie Diane chasseresse : la belle statue 
cV A ri ad né abandonnée , qu’ on appelle vul- 
gairement la Cléopâtre* Elle est entre deux 
beaux candélabres en marbre trouvés a la 
villa Adrienne , et pose sur un piédestal 
dont le devant est orné d’un bas-rëlicf re- 
présentant la guerre des géans contre les 
dieux. On remarque enfin les statues de 
Mercure et de Lucius Ycrus. Suit la 

SALLE DES BUSTES * 

Sur des doubles rangs de tables de mar- 
bre est, placé un grand nombre de bustes 
et de têtes, dont les plus remarquables sont 
celles de Domitie , de Galba , de Mammca, 
de Lysiraaquc, d’ Ariadné , de Méuélas , 
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Valericn , d’ Iléliogabalc, de Pertinax • 
de Marc- Agrippa; un buste de Caracall^, 
une tète de Julie Mamméa; un buste de 
Sérapis en basalte, et un buste d’ Antinous. 
Dans la niche, au fond de la salle, est 
place le superbe Jupiter assis avec l’aigle 
aux pieds, le sceptre et la'foudre à la main,, 
statue célébré qui était au palais Ver os pi* 
Sur les tables de l’autre côté on distin- 
gue une tête de Flamine, ayant le bonnet 
sacerdotal ; une tête avec le bonnet phry- 
gien , trouvée près de l’arc de Constantin; 
un buste de Trajan : et un autre d’ Antonin 
le Pieux; dans une niche est une belle sta- 
tue de Livic en forme de Piété, une tête de* 
Claude , un buste de Sabine , une tête de 
Brutus,une cjite d’Aristophane , un buste 
en porphyre de Philippe le jeune ,. un de 
Marc-Aurèle, une demi figure d’Apollon 
et deux portraits en un seul bloc de mar- 
bre , inconnus , qu’ on appelle Caton et 
Porcie. i,:-. 5 

,Par cette salle on passe dans une loge, 
où sont plusieurs motuunens antiques. Tout 
près de la est un joli * 


cabinet . 


Pie VI fit faire ce cabinet sous la dire- 
ction de Michel-Ange Simonetti : et il en 
fit peindre la voûte par Dominique de An- 
gelis : dans le tableau du milieu il a repré- 
sente' les noces d’Ariadné et de Bacchus : 
et dans les quatre tableaux qui sont autour, 
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Paris qui donne la pomme a Vénus : Diane 
avec Endymion : Vénus et Adonis : et Pal- 
las avec Paris. Ce cabinet est décoré de huit 
colonnes et d’autant de pilastres d’ albâtre. 
Dans le pourtour régne une frise avec des 
festons et des enfans , d’une ancienne scul- 
pture. Sur la porte est un bas-rélief, où 
sont plusieurs travaux d’ Hercule. Dans la 
niche, entre les deux colonnes, est une sta- 
tue de Faune en marbre rouge, trouvée a 
la villa Adrienne. Pour faire symmétric 
avec la porte , on a placé une statue du 
jeune Pâris , avec un vêtement phrygien. 
Au dessus est un autre bas-rélief, où sont 
des travaux d’Hercule et plusieurs divinités 
dans autant d’édicules presque de relief. 
Sous la fenêtre est une belle tasse en rouge 
antique. Dans la niche, après la fenêtre , 
est une belle statue de Minerve. Sous la se- 
conde fenêtre est une belle chaise percée 
en rouge antique. On voit après une statue 
de Ganymède , d’une délicatesse singulière 
et d’une grande conservation. H y a au 
dessus l’autre bas-rélief des forces d’Her- 
cule avec des édicules. Dans la niche, entre 
les deux colonnes , est placée une belle sta- 
tue d’ Adonis ou d’Apollon. Au dessus de 
la porte qui introduit â la galerie , on voit 
le quatrième bas-rélief des lorces d’ Hercu- 
le. On apperçoit de F autre côté , sur un 
cippc antique, la statue d’une des Heures, 
et au dessus , dans le mur , on voit un bas- 
rélief où est le char du Soleil. Dans la ni- 
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cl)c on a place une charmante statue de 
Venus sortant du bain ; et sur le mur est un 
bas-relief représentant l’apothéose d’Adrien. 
La dernière statue , a côté de la porte par 
où nous sommes entrés , représente Diane , 
la même qui était dans la villa Pamphili ; 
et dans le bas-rélief au dessus on voit un 
autre char du Soleil , avec plusieurs autres 
divinités. , 

11 y a sous les niches quatre bancs de 
porphyre avec des pieds de bronze. Le pa- 
vé de cette chambre n’est pas moins esti- 
mable que les autres pièces qui l’ornent , 
car c’est un antique pavé de mosaïque tra- 
vaillée avec toute la finesse possible: elle a 
été trouvée a Tivoli dans la villa Adrien- 
ne: un feston de difîerens fruits et de feuil- 
les entrelacées avec des rubans, forme une 
bande tout autour , et après un comparti- 
ment de mosaïque blanche, il y a quatre 
petits tableaux, dont trois représentent dif- 
férons masques , et le quatrième un paysa- 
ge avec des chèvres et des bergers . 

Dans le passage qui conduit a la galerie 
est la statue d’un Faune dansant; et vis- 
a-vis est placée une petite Diane : près 
d’elle on voit sur le mur un petit bas-rélief, 
où sont trois vainqueurs des jeux athléti- 
ques , des vases , des palmes et les noms en 
grec de ces vainqueurs . 

En traversant de nouveau la chambre 
des animaux jusqu au vestibule que nous 
avons déjà décrit f nous passerons par la 
droite a la 
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CHAMBRE DES MUSES . 

Cette chambre si grande et si belle est 
soutenue par 16 colonnes de marbre de 
Carrare, qui ont des chapiteaux antiques 
de la villa Adrienne. Pie Y1 la fît construi- . 
rc par le meme architecte Simonetti. En 
commençant a l’ordinaire notre tour a 
droite, on voit du cote', de la porte un 
liermès sans tête de Clcobulc avec son nom 
en grec. Suivent deux liermès barbus in- 
connus : une statue de Silène : un bas-relief 
dans le mur , représentant la danse des 
Corybantes: un liermès de Sophocle : et un 
liermès d’ Epieu rc. 

Voila les statues des Muses trouvées a 
Tivoli en 1774? dans la maison de cam- 
pagne de Cassius,où elles étaient réunies 
avec les liermès des sages de la Grèce. C’est 
assurément la collection la plus complète 
et la plus rare qu’on ait connue jusqu’ a-pré- 
sent. La première a observer est Melpomè-* 
ne, dont la tète , ceinte d’une couronne 
de pampres , est fort belle ; elle est grave- 
ment appuyée sur son genou > et reconnais- 
sable pour la tragédie , par le masque et 
l’épée qu’elle tient. On-|>eut reconnaître 
Zenon dans P liermès suivant. On voit après, 
la statue assise de Tbalie , Muse de la co- 
médie , avec un tambour de basque et un 
masque comique, et Thermes d’Eschine, 
avec son nom en grec sur la poitrine : c’est 
l’unique portrait que nous ayons de ce 
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grand orateur. Suit la statue debout d’Ura- 
nie, Musc de l’astronomie : ayant le rayon 
et le globe céleste. il y a dans le mur , un 
bas-relief, ou l’on a représente le combat 
des Centaures et des Lapithes , on voit 
auprès Plierai es de Démosthène, l’orateur: 
et puis la statue de Calliope , Muse de la 
poësie Epique. Suit 1’ hennés d’ Antisthène, 
avec son nom en grec; c’est le premier 
marbre qu’on ait trouve du fondateur de 
la secte cynique. La statue debout, couron- 
née de fleurs, les mains enveloppées dans 
sa draperie, représente Polymnie, Muse 
de la Pantomime. ' , • 

Les marbres suivans sont , une tête bar- 
bue inconnue , qu’on dit être Posidonius : 
un hernies d’Aspasie voilée , dont le nom 
en grec est écrit aux pieds : il fut trouvé -a 
Castro Novo ; c’ est l’unique portrait qu’on* 
ait d’elle : une statue de femme assise avec 
un volume , qui est peut-être uneSapho : 
un hermès de Periclcs ' avec son nom, en 
grec , portrait pareillement unique trouvé 
a Tivoli ; un de Solon , sans tête , avec 
une sentence : un autre hermès de Pitta- 
cus : il est sans tête , semblable au précé- 
dent : et un hermès de Bias , avec son nom 
et une sentence en grec , écrite sur sa poi- 
trine , portrait connu pour la première fois, 
par ce marbre : une statue qu’on croit re- 
présenter Lycurgue , dans 1’ action ; de ha- 
ranguer : un liermcs de Periandre avec son 
nom et une sentence en grec , portrait j>a- 
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, reiliement unique : et une lele d’Alcibia- 
de • On voit ensuite la statue d’Erato avec 
une lyre, Muse de la poésie lyrique . Près 
d’un hermès barbu avec les yeux fermés, 
est une autre statue assise , tenant un li- 
vre , qui représente Clio , Muse de 1’ his- 
toire : un liermès de Socrate : une figure 
d’ Apollon Citharède avec Marsy as sculpte 
en bas-rçlicf sur sa lyre , au moment ou 
ce Dieu l’écorche. Dans le mur au-dessus, 
estun autre bas-rélief représentant un com- 
bat de Centaures. Viennent ensuite un her- 
mès avec le casque , qu’on croit Miltiade , 
et une statue assise de Terpsicore , Musc 
de la danse , avec une lyre à la main : un 
liermès de Zenon l'épicurien, avec son nom 
écrit sur sa poitrine : une statue d’ Euter- 
pe , tenant des flûtes : un liermès d’Euiy- 
pide , fameux auteur tragique ; une tête 
inconnue : la statue d’un tiacchus en for- 
me de Diane : un liermès d’Aratus . On a 
enchâssé dans le mur supérieur, un bas-ré- 
lief représentant la naissance de Bacclius , 
recueili par Mercure : et a côté. de la por- 
te , est un liermès de Tlialès , il est sans 
tête , avec son nom et une sentence en grec. 

Sur le pavé de cette chambre , qui est 
de beaux marbres , sont enchâssées diffé- 
rentes figures d’ Acteurs comiques et tragi- 
ques em mosaïque , trouvées a l’ancien Lo» 
rium : il y a dans le milieu , une mosaï- 
que en arabesques * trouvée dans le jardin 
Gaetani , près deStc. Marie Majeure . Les 
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peintures à fresque de la voûte de cette 
chambre , sont du chevalier Thomas Con- 
ca : elles représentent des objets qui font 
allusion aux monumens qu’ on y garde . 
Avant d’entrer dans la grande salle ronde, 
on trouve , sur l’arc de la porte a droite , 
un médaillon de Junon ; dans la niche une 
statue de Pallas ; et au dessous , un bas- 
relief , ou l’on voit un feston et une Mé- 
duse : dans la niche vis-à-vis, est une sta- 
tue de Mnémosyne , mère des Muses , sous 
laquelle est un bas-relief représentant trois 
poètes , chacun à côté de sa Muse . De là 
on passe dans la 

SALLE l\ON DE . 

9 

C’est aussi à la magnificence de Pie VI 
que nous devons la construction de cette 

S rande salle ronde , qui est supportée par 
ix grands pilastres de marbre de Carrare, 
ayant des chapiteaux travaillés avec la der- 
nière finesse , par Franzoni ; elle a dix fe- 
nêtres et reçoit aussi le jour par une ouver- 
ture circulaire qui est au milieu : le tout 
est de l’architecture de Michel-Ange Simo- 
netti . Des statues et des bustes colossaux 
couronnent cette superbe salle : ils sont 
placés sur autant de blocs de porphyre , 
ayant des bases d’une sculpture très-fine , 
partie antique et partie moderne . En com- 
mençant à droite , on voit un grand buste 
de Jupiter : un autre de Faustine la vieil- 
le : ensuite il y en a un d’ Adrien , qui 
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était autrefois dans son Mausolée ; a côté 
de celui-la , on en voit un d’Antinous : un 
liermès représentant l’Océan : un buste de 
Sera pis couronné des sept planètes , com- 
me l’indiquent clairement les sept trous, 
où l’on a mis sept rayons de bronze : une 
tête de l’empereur Claude , avec une cou- 
ronne : un buste de Plotine : lin grand bu- 
ste de Julie Pie , et enfin un buste cui- 
rassé de Pertinax . Aux côtés de P entrée , 
on remarque deux Bacchantes: ils sont d’un 
beau travail et bien conservées : on les a 
trouvées a Tivoli dans la villa Adrienne ♦ 
Dans les niches tout autour de cette sal- 
le on voit les statues colossales d’tlercule , 
d’ Auguste en habit de sacrificateur , ou 
plutôt de son génie , de Cérès, d’Antonin 
le Pieux , de ïierva , de. Junon qui était 
au palais Barberini , de Junon Sospite où 
Lanuvine , comme V annoncent la peau de 
chèvre , le bouclier et les souliers . Le ma- 
gnifique pavé de cette salle fut trouvé à 
Otricoli : il est d’un beau style : la bande 
de mosaïque qui représente des monstres 
marins, est aussi d’un beau dessin elle 
a été trouvée dans les environs de Scrofa- 
no . On voit dans le milieu , un grand bas- 
sin de porphyre de la circonférence de 
pieds , dont le pied de bronze percé n’em- 
pêche point de voir la Méduse qui est au 
milieu du pavé • On passe ensuite dans la 


Musee Pio-Clementin . 


C H AM B RE A CROIX GRECQUE . 

Le pontife Pie VI fit aussi construire par 
Michel-Ange Simonetti cette superbe cham- 
bre dont la grande porte est assurément la 
plus magnilique et la plus belle que l’on 
puisse imaginer. Les jambages en sont de- 
granit rouge d’bgypte , et du meme mar- 
bre sont les deux blocs de colonnes , au- 
dessus desquels s’élèvent deux singulières 
statues colossales de style égyptien d’imi- 
tation en granit rouge : elles ont été trou- 
vées dans la villa Adrienne , et Ton dit 
qu’elles étaient placées a Pu ne des portes# 
Elles soutiennent rentahlcment en guise de 
caryatides , et l’on lit sur la frise , en let- 
tres de bronze doré : MVSEVM P1VM . 11 
y a sur le même entablement deux beaux 
vases de granit. rouge ; et dans le milieu 
on remarque un superbe bas-rélief antique, 
représentant un combat de gladiateurs et 
de bêles • 

- «i w 

Eu continuant par la droitç le tour des 
monumens de cette chambre , on voit la 
statue d’ Auguste , a demi-nue . Dans le 
mur au-dessus , est enchâssé un bas-rélief 
orné d’un grilon. Sur une console , ornée 
de deux cygnes ,.cst une idole égyptienne 
de noir antique, trouvée 'a Tivoli . Il y a 
sur un cippe, une statue de Lucius Vérus, 
jeune, trouvée a Otricoli . 

C’est devant la fenêtre qu’on a placé la 
grande urne sépulcrale de porphyre t qui 
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servit cle tombeau a Ste. Constance t et qui 
fut trouvée dans son église , appelle vul- 
gairement le temple de Baechus ; elle est 
ornée de bas-reliefs , représentant des en- 
fans qui font la vendange . On remarque 
la statue d’une Muse assise, tenant un vo- 
lume : on peut supposer qu’ elle ornait le 
théâtre d’ Ütricoli . Sur le pilastre est une 
console qui porte une petite idole égyptien- 
ne , de marbre noir, trouvée a Tivoli . Au- 
dessous , est un fort beau sphinx de gra- 
nit rouge . Sur un cippe , on voit une sta- 
tue de Vénus près d’un vase . Il y a dans 
le mur supérieur , un bas-relief avec trois 
Muses. Devant la grille on voit un grand 
sphinx de granit blanc et noir . Dans le 
mur , a côté de Y arc , soutenu* par deux 
colonnes de granit , est un bas-rélief re- 

{ irésentant deux enfans , et deux tetes de 
ion ; et de Y autre côté , une Bacchanale 
de trois figures . Au-dessous est un sphinx 
colossal qui fait le pendant du précédent. 
On voit dans la niche , une statue d’Erato , 
tenant une lyre; sur le mur sont trois Mu- 
ses qui accompagnent celles qui leur sont 
vis-a-vis » Sur une grande console est une 
idole égyptienne de marbre noir , trouvée 
a Tivoli . Au-dessous est un sphinx en mar- 
bre : sur un cippe , on voit une statue de 
Muse assise , tenant des flûtes ; et près 
d’ elle , une statue de femme voilée . Au- 
dessus , est enchâssée dans le mur une vi- 
ctoire , qui portait dans les thermes de 
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Ste. Ilclènc la grande inscription placée sur 
le mur qui est a cote : au dessous de la 
fenêtre , vis-à-vis est une autre victoire . 
On y voit aussi la grande urne de Ste. Hé- 
lène , trouvée a 7 br Pignattara , où était 
le tombeau de cette impératrice ; elle est 
en porphyre et pose sur deux têtes de lions : 
sur les quatre façades on a sculpté une ba- 
taille avec des prisonniers , presque en re- 
lief ; son couvercle est orné de plusieurs 
victoires avec des festons » A côté d’ elles 
est une statue nue d’homme , et tout près, 
il y en a une autre en toge , plus grande 
que nature , trouvée k Otricoli . Sur une 
grande console est placée une idole égy- 
ptienne , de noir trouvée a Tivoli ; sur un 
cippe est une statue d’un jeune homme 
voilé , tenant une patère , trouvée a Otri-* 
coli , Le pavé de cette chambre est orne 
d’une mosaïque , où sont des arabesques et 
une tête de Minerve , qui a été trouvée près 
de l’ancien Tusculum . On va par la , a 1’ 

BS CAL 1ER PRINCIPAL DU MUSÉE % 

• 

Ce magnifique escalier de marbre de Car- 
rare , est divisé en trois rampes , dont deux 
conduisent aux galeries supérieures , et 
l’autre conduit a îa Bibliothèque et au Mu- 
sée • 11 est décoré de vingt colonnes de gra- 
nit , de balustrades de bronze , et d’enla- 
blemens sculptés en marbre • Le premier 
palier est orné de deux statues de fleuves , 
Lune en marbre blanc 1’ autre qui est eu 
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marbre gris , représente le Nil . Au bas , 
dans la division dn milieu , on voit la por- 
te de la bibliothèque qui a des jambages de 
granit rouge , et une grille de fer avec des 
glaces . Dans une niche de ce plan , est 
une statue de Cens , tenant des épis . La 
grande porte , faite sur les dessins de Jo- 
seph Camporesi , forme 'a l'extérieur , vers 
ce même palier, une magnifique entrée au 
Musée. Celle porte est ornée de deux co- 
lonnes de cipoliin ; elle introduit par qua- 
tre arcs intérieurs , au musée , au jardin , 
à la rue, et a la cour des archives. Autour 
de ces arcs sont huit niches , le tout fait 
en marbres fins . 

En reprenant la principale division de 
l’escalier , et en montant ensuite par les 
deux autres , pour aller aux galeries su- 
périeures , lorsqu' on est a la , grille , on 
voit différons arcs soutenus par des colon- 
nes , ainsi qu’une grande quantité de mo- 
numens égyptiens . Au lieu d' entrer par 
cette grille , on monte , par un escalier 
orné de huit colonnes de brcche coralline 
antique, au palier qui est aussi orné de 
belles colonnes. II va, dans ce palier , 
une grande fenêtre d’où l’on voit la super- 
be porte de granit , dont nous avons déjà 
parlé . Cette grande fenêtre est décorée 
par deux colonnes d'un porplivre vert très- 
beau ; il y a dans le milieu , un grand va- 
se de granit vert . Oa va de-la , dans la 
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CHAMBRE DE LA B l GUE . 

< 

Cette jolie chambre , cle forme ronde , 
est ornée de quatre niches entre huit colon- 
nes cannelées de marbre blanc . Dans le 
milieu de celte chambre est placée une an- 
cienne bigtie de marbre, bien sculptée, et 
bien restaurée. En commençant a droite, 
il y a une statue de Persce , et dans la ni- 
che , une statue avec une grande barbe, et 
le nom de Sardanapalc grave sur son man- 
teau : maigre celte inscription! qui est an- 
cienne , on a prétendu que celte statue re- 
présente Bacchus barbu. Tout auprès , on 
voit un Bacchus d’un excellent travail . De 
l’autre côte est une statue de guerrier ap~ 
puycd un pied sur un casque: il représen- 
té Alcibiade , comme nous l’indique l’au- 
tre marbre qui est dans la chambre des Mu- 
ses, où son nom est écrit en grec* Une sta- 
tue voilée et richement drapée , dans l’at- 
titude de sacrifier , remplit la niche. Vient 
ensuite la statue d’un Apollon nu , avec la 
lyre ; de l’autre côté on remarque la sta- 
tue d’ un discobole , et dans la niche est 
une statue avec la chlamys , qui est un 
portrait de quelque fameux personnage de 
la Grèce, et qu’ on appelle Pliocion . La 
statue qui suit est un discobole fait d’après 
celui de Myron ; de Y autre côte de la fe- 
nôtre , on voit un auriga du cirque : et 
dans la niche est la statue d’un philosophe 
grec , tenant un volume dans la main gau- 
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clie , qui rie ressemble pas a Se\tus de Ché- 
ronée , mais a Apollonius Thyanée, un des 
plus célébrés philosophes du second siècle 
de Père vulgaire : après la dernière statue 
est un Apollon, connu sous le nom de sau- 
roctone , c’ est a dire qui tue un lézard . 
Des quatre sarcophages qui sont placés au 
. bas de chaque niche , trois représentent 
les jeux du cirque faits par des génies ; et 
l’autre représente les génies des Muses dont 
ils portent les attributs • Suit la 

GALERIE DES CAN DELABRES . 

» 

On va par une grille de fer , a cette lon- 
gue et magnifique galerie faite par ordre 
de Pie VI, sous la direction de Michel-An- 
ge Simonetti . Elle est divisée en plusieurs 
.parties . On y trouve une grande quantité 
de monumens égyptiens , plusieurs statues, 
coupes , colonnes , candélabres , vases et 
autres marbres anciens . 

. De cette galerie on passe dans l’autre ga- 
lerie très-magnifique , qu’ on appelle des 
cartes géographiques , parccquc sur les 
murs de côté et d’autre , on a peint des car- 
tes de différentes parties de l’Italie. Cette 
.galerie est aussi décorée de plusieurs her- 
niés qui sont fort bien disposés . 

Dc-l'a on passe dans un autre apparte- 
ment , où l’on voit les célèbres tapisseries 
du Vatican faites sur les cartons de Raphaël. 
^ • Après avoir traversé ces salles , dont 
Tune était la chapelle de, St. Pie V ? ornée 




Digitized by Google 


Chambres de Raphaël* 5 y 9 


de peintures de Vasari et de Frédéric Zuc- 
cari , on passe dans les 

#.• 

en ambres de raphael • 

Voila les célébrés chambres de Raphaël , 
où les amateurs des beaux arts accourent 
eu foule de toutes les parties du monde , 
pour admirer avec enthousiasme les chefs- 
d’œuvre de la peinture de l’immortel Ra- 
phaël d’Urbin et de ses meilleurs élèves . 
Ce sont les peintures si vantées , et qui se- 
raient les plus belles fresques de l’univers, 
si le peu de soin , F humidité du lieu et 
quelques accidens , ne les avaient endom- 
magées. Elles sont ternies, lecolorien est 
presque perdu ; par conséquent l’effet et le 
goût le sont aussi : c’ est pourquoi on est 
ordinairement surpris que le premier coup 
d’œil ne réponde pas a. 1 idée qu’on s’en était 
formée ; cependant après le premier mo- 
ment , quand on a fait abstraction de ces 
accidens qui les déparent, on les voit avec 
admiration . 

La plus grande partie de ces chambres 
avait déjà été peinte , sous Jules II , par 
Pierre de P>ourg, Bramante de Milan, Pier- 
re de la Francesca , Luc Signorelli et Pier- 
re Perugin . Ces maîtres y peignaient en- 
core , quand ce même pape , 'a la sollici- 
tation de Bramante Lazzari d’Urbin, fît 
venir de Florence le grand Raphaël , pour 
peindre aussi , avec les autres , une faça- 
de, où il lui ordonna de représenter la dis- 
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pute sur le St. Sacrement. Lorsque cct 
ouvrage fut achève , le pape eu fut si sur- 

f >ris et si satisfait , qu’il ht suspendre tous 
es travaux des autres peintres ; il or don- 
na meme que I’ on etfaç$t tout ce qui avait 
etc fait jusqu’alors , et il voulut que cet 
incomparable maître peignit toutes les 
chambres". Raphaël ne voulut pourtant pas 
permettre , par respect pour son maître , 
Pierre Perugin , qu’on détruisit une voûte 

Î u’ il avait, peinte , et qui existe encore 
ans ces chambres, comme nous le verrons 
par la suite . 

Ces chambres sont au nombre de quatre. 
Nous commencerons par la première , qui 
se présenté après les salles des tapisseries et 
qui s’appelle la 

CHAMBRE DE z’ INCEJS DIE 
DU BOURG . 

! 

Le meilleur tableau de cette chambre , 
est l’incendie du Bourg St. Esprit , arrive 
l’an 847 , du tems de St. Leon IV. Dans 
cette merveilleuse peinture il semble que 
le grand Raphaël ait poétiquement imagi- 
ne l’incendie de Troie , en y peignant , 
entre plusieurs e'pisodes , un groupe de 
figures que l’on pourrait bien prendre pour 
Enéc qui porte Anchise sur ses épaulés , 
sxiivi de Creuse, sa femme . Ce superbe 
groupe a été' peint par Jules Romain: tout 
le reste est du grand Raphaël . 
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Dans le tableau qui est sur la fenêtre, on 
a représenté la justification de St. Leon IH, 
devant Charlemagne , les cardinaux et les 
archevêques ; et son serment contre les ca- 
lomnies qu’on lui imputait . 

Le troisième tableau représente la victoi- 
re que St. Léon IV remporta sur les Sar- 
rasins , a Ostie . 

Enfin , sur le mur vis-a-vis , on voit le 
couronnement de Charlemagne , par saint 
Léon III, dans la basilique de St. Pierre. 

Les peintures delà voûte de cette cham- 
bre sont de Pierre. Perugin , que Raphaël , 
comme on a déjà dit , par respect pour 
son maître , ne voulut pas efïacer , comme 
celles des autres peintres. Le soubassement 
de cette chambre est peint en clair-obscur 
par Polydore de Caravage. 

De cette chambre on passe dans la 

CHAMBRE DE I? ÉCOLE D ATHÈNES . 


L’école d’Athènes ou celle des anciens 
philosophes , est assurément un des chefs- 
d’ œuvre de l’immortel Raphaël. Le lieu 
de la scène est un beau portique , décoré 
d une architecture magnifique. En haut et 
au milieu des quatre grandes marches, 
sont placés Platon et Aristote, qu’on re- 
connaît facilement a leur air grave et ma- 
jestueux. On y voit, du côté droit, parmi 
d’ autres figures , Socrate qui raisonne avec 
Alcibiade. Diogène est étendu au milieu de 
la seconde marche , avec un livre a la main 

T. U. i3 
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et son écuelle a côté de lui. Au bas , du 
côte droite , est Pythagore assis , écrivant 
dans un livre , parmi ses disciples qui l’en- 
tourent; il y en a un qui tient une tablet- 
te où sont gravées les consonnances har- 
moniques • 

L’ excellent peintre , sous les figures de 
quelques sages , a exprimé les effigies des 
plus grands hommes qui fleurissaient de 
son terns. Sous la figure d’ Archimède , qui 
est incliné et qui trace avec le compas , sur 
une tablette , une figure exagone , est re- 
présenté Bramante Lazzari , célèbre archi- 
tecte, parent de Raphaël. La figure du jeune 
homme qui tient sa main sur la poitrine , 
représente François Marie delà Rovère , 
duc d’ Urbin et neveu de Jules II. Celui 
qui a un genou en terre et qui paraît obser- 
ver avec attention la susdite figure , est 
Frédéric II, duc de Mantoue . Les deux 
figures a gauche de Zoroastre qui lient un 
globe sur sa main , sont les effigies de Pier- 
re Pcrugin et de Raphaël son élève, qui a 
un bonnet noir et un air doux. Ce superbe 
tableau renferme cinquante deux figures , 
qui, en nous représentant l’école des an- 
ciens philosophes , nous donnent une vraie 
école de peinture : elle a été toujours re- 
connue comme telle par tous les artistes « 
qui la regardent comme un ouvrage ini- 
mitable. . 

• * 

Le tableau qui est vis-a-vis V école 
d’Athènes , > représente la dispute sur x le 
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St. Sacrement: c'est la première fresque, 
que Raphaël a faite dans ces chambres , et 
un des plus beaux tableaux de ce grand 
maître pour la belle composition , l’exa- 
ctitude du dessin et le coloris. L’invention 
de ce sujet consiste en un autel au milieu t 
sur lequel est un soleil avec le St. Sacre- 
ment. On voit dans l’air la très-sainte Tri- 
nité, la Vierge et St. Jean Baptiste. Sur 
les côtes de l’autel sont les quatre docteurs 
de P église latine , avec d’autres saints pè- 
res et plusieurs saints de l’ancien et dit 
nouveau Testament , qui disputent sur ce 
profond mystère . 

Le troisième tableau a droite, sur la fe- 
nêtre , est aussi de Raphaël qui y a repré- 
senté le mont Parnasse, où l’on voit en 
plusieurs groupes, les neufs Muses et Apol- 
lon dans le milieu, jouant de son instru- 
ment. 11 y a aussi , épars sur le mont et 
au bas, plusieurs poètes , tant anciens que 
modernes : parmi eux on remarque Homè- 
re , Horace, Virgile, Ovide, Ennius, Pro- 
pcrce, Dante , Boccacc, Sannazar et Sapho. 

Le quatrième tableau placé sur la fenê- 
tre , est aussi de Raphaël : il représente la 
Jurisprudence , exprimée par les trois ver- 
tus , compagnes cle la Justice, savoir, la 
Prudence , la Tempérance et la Force. Aux 
côtés de la même fenêtre, sont deux histoi- 
res : celle a droite représente F empereur 
Justinien qui donne le Digeste 'a Trebo- r 
nieu; dans l’autre on voit Grégoire IX qui 
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remet les décrétales a un avocat conci- 
itoriai . 

La voûte de cette chambre a été aussi 
peinte par Raphaël : elle est repartie en 
neuf tableaux, divisés par un ornement en 
clair obscur , sur un fond d’ or. Dans le ta- 
bleau du milieu sont plusieurs petits anges 
qui soutiennent les armes de l’église : les 
quatre ronds , qui correspondent aux qua- 
tre grands tableaux qui sont au-dessous 
représentent la Philosophie, la Justice , la. 
Théologie et la Poésie : les quatre tableaux 
oblongs expriment la Fortune , le jugement 
de Salomon , Adam et Eve tentée par le 
serpent et Marsyas écorché par Apollon. 
Les peintures en clair-obscur du soubasse- 
ment de cette chambre sont de Polydore de 
Caravage. De cette salle on passe dans la 

Cli AMURE D U ÈL l O DORE. 

. On voit représenté dans le premier ta- 
bleau de cette chambre, Iléliodore, préfet 
de Scleucus Philopator , roi de Syrie , qui 
17 G ans evant l’ëre chrétienne, fut envoyé 
par ce prince pour piller le temple de Jé- 
rusalem. Pendant qu’ il se préparait 'a com- 
mettere ce sacrilège, Dieu , a la prière du 
grand prêtre Onias , envoya contre lui un 
cavalier et deux anges armés de fouets, qui 
le terrassèrent, et le chassèrent du temple. 
Par un anacronisme , on y a introduit le 
pontife Jules II. Le dessin de ce tableau 
est de Raphaël , qui peignit le premier 
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groupe;* l’autre où sont differentes fem- 
mes est une peinture de Pierre de Cremo- 
na , élève du Corrège : tout le reste est 
V ouvrage de Jules Romain* 

Dans V autre tableau vis-a-vis , est repré- 
sente' le pape St, Léon I , allant au devant 
d’Attila , roi des Huns , qui allait saccager 
Rome ; et qui , frappé de terreur en voyant 
dans l’ air les apôtres St. Pierre et St. Paul f 
P épée nue a la main , se hâte de fuir et de 
retourner sur ses pas • 

Le troisième tableau de cette chambre , 
représente le miracle arrivé à Bolsena : 
un prêtre qui doutait de la présence réel- 
le de Jésus Christ dans 1’ Eucaristie, étant 
sur le point de consacrer, vit se répandre 
du sang sur le corporal. On y trouve aussi 
le pape Jules II entendant cette messe, avec 
d’autres personnages. 

Dans le tableau vis-a-vis de celui-là , 
on voit St. Pierre en prison , lorsque l’an- 
ge le délivre de scs chaînes et qu’ il le con- 
duit hors de la prison. C’ est la plus sin- 
gulière production de Raphaël , on ne peut 
la voir qu’ avec étonnement. Il y a admi- 
rablement bien exprimé quatre différens 
effets de lumière, savoir, celle de l’ange 
dans la prison; celle du même ange qui 
est au dehors ; 1’ autre de la lune ; et celle 
d’ un flambeau allumé , tenu par un soldat , 
et dont l’éclat réfléchit d’une manière extra- 
ordinaire sur ses armes.Raphaël fit ce ouvra- 
ge avant que Gérard des Nuits vînt a 
Rome • 
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La voûte de cette chambre est peinte en 
clair-obscur par Raphaël* Les caryatides 
que l’on voit dans le soubassement des ta- 
bleaux , sont de Poiydore de Caravage. De 

l'a on passe dans la 

• • 

SALLE DE CONSTANTIN « 

» r 

Raphaël, après avoir fait les dessins des 
tableaux de cette salle, fit enduire d’une 
couleur a Y huile le mur vis-à-vis des fe- 
nêtres , où F on voit représentée la victoire 
de Constantin le grand , sur Maxencc,'a * 
Ponte Molle . D’ abord il commença ce 
tableau; mais ayant été prévenu par la 
mort, il n’y fit que les deux figures laté- 
rales , l’une de la Justice et l'autre de la 
Bénignité. Jules Romain , le meilleur élève 
de Raphaël, après avoir ôté tout l’appareil 
déjà fait pour le peindre a l’huile , exécu- 
ta cet ouvrage a fresque, par ordre de Clé- 
ment VU, en laissant les deux vertus ci- 
dessus peintes par Raphaël « _ ^ 

Le même Jules Romain peignit aussi 
l’autre tableau qui , en entrant, est le pre- 
mier a gauche, où l’on voit représentée 
l’apparition de la croix a Constantin, pen- 
dant la harangue qu’ il' faisait a son armée , 
avant d’aller combattre Maxence*^ 

On voit dans le tableau, qui est vis-a^vis, 

1’ empereur Constantin recevant le baptê- 
me des mains du pontife St. Silvestre: cet- 
te peinture est de François Penni , dit le 

Fattore . 

» 
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Sur la quatrième façade , entre les fenê- 
tres, est représentée la donation de Rome, 
faite par Constantin au pape St. Silvestre . 
ouvrage de Raphaël del Colle , fait ainsi 
que les autres sur les cartons de Raphaël. * 

Les huit pontifes, aux côtes de ces ta- 
bleaux , sont de Jules Romain : et les beaux 
clairs-obscurs du socle de cette salle ,sont 
d’excellens ouvrages de Polydore de Cara- 
vage. La peinture de la voûte de cette sal- 
le représentant l'exaltation de la foi , est 
un ouvrage fort postérieur , fait par Tho- 
mas Lauretti palcrmitain , par ordre de 
.Grégoire XIII. Les autres peintures autour 
de la voûte, sont des Zuccari . 

. Delà salle de Constantin on passe dans 
la chapelle de Nicolas V , dediée a St. Etien- 
ne; dont les peintures sont du B. Jean 
Ange de Ficsole, élevé du Masaccio. 

En sortant de ces chambres par les lo- 
ges de Raphaël on monte au troisième éta- 
ges des loges qui , au lieu d’ avoir de pi- 
lastres et des arcs, est soutenu par des co- 
lonnes de travertin avec un architrave en 
bois. Quoique des le terns de Léon X une 
partie de ce troisième étage fût déjà bâtie, 
cependant il doit sa perfection aux papes 
Pie IV, Grégoire XIII et Clément X. Les 
armes de ces différons pontifes montrent 
assez Pépoque où chaque partie de ces lo- 
ges a été faite : le premier , comme étant 
a une branche des Médicis a des boulets : 
Grégoire XIII un dragon ailé : et Clément X 
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des étoiles. Jean d’Udine peignit les ara- 
besques et autres ornemens du plafond et 
des murs. qui portent l'arme de Pie IV. 
Les cartes, géographiques quon voit sur 
• les murs ont été peintes par le P. Ignace 
Danti , le même qui fit celles de la galerie 
des cartes, géographiques dont nous avons 
parlé ci-dessus : ce même dominicain diri- 
gea les peintures et les arabesques qui fu- 
rent faits sous Grégoire XIII par Nicolas 
Pomarancio et par a’ autres artistes qui dé- 
pendaient de lui , parmi lesquels on cite 
Paris Nogari , et Jean Baptiste de la Mar- 
ca ? les paysages sont de Paul Brilli et 
les costumes du Tempesta. Apres avoir 
parcouru la première aile de ces loges , 
vers le milieu de la seconde on trouve une 

porte par laquelle on entre a la * 

» 

COLLECTION DES TABLEAUX. 

DU VATICAN 

C’est ici qu’on a dernièrement placés 
sous la direction de Mr. Camuccini ,• pein- 
tre assez distingué , les tableaux classiques 
de Rome et des Etats Romains qui ayant 
été; enlevés par les circonstances ont été 
rendus au pape Pie VII. En entrant dans 
P antichambre on voit l’inscription du mê- 
me pontife marquant que dans l’ année XXII 
de son règne il fit réunir ici les tableaux : 
la chambre est. décorée d’une frise peinte 
portant les armes et le nom de Grégoire XIII, 
et des petits tableaux en fresque représeu*» 
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tant les édifices de Rome: on les croit ouvra- 
ges de Lorenzino de Bologne et de Mathieu 
Brilli . 

En entrant dans la première chambre des 
tableaux et suivant l’ordre de gauche a droi- 
te , on voit d’ abord en trois compartimens 
un tableau sur bois peint par le B. de Fié- 
sole : on y voit représentés plusieurs faits 
de la vie de St. Nicolas de Bari, tels que 
sa naissance , sa prédication etc. Suit un 
bon tableau , représentant la Sybillc avec 
Auguste, par Garofalo, et un autre tableau , 
pendentif du premier, peint aussi par le 
B. de Fiésole, et représentant des miracles 
de St. Nicolas. Le tableau suivant qui re- 
présente une Pieté est censé être un des 
meilleurs ouvrages de Mantegna. Le doge 
de Venise qui suit est un beau portrait du 
Titien. On voit ensuite la Vierge , Y enfant 
Jésus, et Ste. Cathérine par Garofalo : trois 
demi figures représentant St. Benoit , 
Ste. Constance , et St. Placide par Fierre 
Perugin: les trois Vertus théologales par 
Raphaël : et les trois mystères par le mê- 
me , c’est a dire l’Annonciation de la Vier- 
ge : l’Adoration des mages : et la présenta- 
tion au temple • 

Le premier tableau qui s’ offre aussitôt 
qu’ on entre dans la chambre suivante est 
la Transfiguration de Jésus Christ, peint 
paf Raphaël qu’on regarde avec justice 
comme le premier tableau moderne qui 
existe soit pour la composition, soit pour 

i3 ** 
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Ic dessin, pour la force de l’expression, 
et la nouveauté. Il avait été peint pour 
l’église de St. Pierre in Montorio, où il 
a existe jusqu’en 1797. Suit le grand ta- 
bleau du Titien, où 1 on voit son nom et 
qui représente la Vierge , St. Sebastien , 
St. François, St. Antoine de Padoue, St. Pier- 
re, St. Ambroise , et Ste. Catherine. Clé- 
ment XIV le fit acheter k Venise et le plaça 
dans le palais du Quirinal , d’où le dernier 
pontife le fit transporter ici. Suit l’autre 
tableau classique , où Dominiquin représen- 
ta la Communion de St. Jerome , jadis exi- 
stant à l’église de St. Jerome de la Chari- 
té pour laquelle Dominiquin le fit , 

Dans la troisième chambre on admire 
d'abord la Piété dû Caravage, tableau ja- 
dis existant k 1 ’ Eglise Neuve : Ste. Hélène 
de Paul Yeronèsc, jadis existant au palais 
Sacchetti: la Résurrection de Jésus Christ 
par Pierre Pérugin.qui y peignit Raphaël 
sous les formes d’un soldat qui dort, com- 
me Raphaël y représenta son maître sous 
les formes d’un soldat effrayé: la Vierge 
avec St. Laurent, St. Louis, St. Ilerculien , 
et St. Constance parPérugin même: P As- 
somption et le Couronnement de la Vierge , 
dessin de Raphaël , exécuté par le Fattore 
et Jules Romain ses élèves: ce tableau a 
été fait par Perouse. 

La quatrième chambre contient le tableau 
de Guide , représentant la Vierge , St. Tho- 
mas , et St. Jerome : la naissance de la 
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Vierge par FAIbano: St. Grégoire par An- 
dré Sacchi , dont nous avons vu la mo- 
saïque k St. Pierre : St. Romuald par le 
meme, tableau jadis existant dans Y église 
de ce saint ; et le crucifiement de St. Pier- 
re par Guide. 

On voit d’ abord dans la cinquième 
chambre le tableau de Nicolas Poussin, 
représentant le martyre de St. Erasme : 
P Annonciation de la Vierge par Frédéric 
Iîarocci : une Vierge avec plusieurs saints 
par un maître de l’école florentine : St. Tho- 
mas du Guerchin: la bienheureuse Miche- 
line de Barroche, jadis existant a Pésare 
dans l’église de St. François , et le marty- 
re des $ts. Processe et Martinien par 
Mr. Valentin. 

Dans la sixième chambre on conserve le 
Couronnement de la Vierge par Raphaël : 
et la célèbre Madonna di Foligno par le 
meme : la Magdelaine du Guerchin , jadis 
existant a Y église de son nom au Cours , 
et ensuite transportée au Quirinal. 

En descendant de cette collection dans 
la cour et en traversant deux autres cours , 
on parvient a P atelier des mosaïques qui 
mérite Y attention du voyageur , soit par 
les travaux qu’ on y fait, soit aussi par la 
nombreuse collection des émaux de diflfé- 
rentes teintes qui montent au nombre d’en- 
viron 10,000. En sortant de cet atelier on 
arrive aux 
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J AUDI NS DU VATICAN . 
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. Le beau vestibule par lequel on entre 
dans ces jardins , répond a la salle de la 
bigue du musée. 11 a été fait par T archi- 
tecte Simonetti du tems de Pie 'VI. En pre- 
nant le chemina droite, on entre dans le 
jardin. Nicolas V le fit construire , et Ju- 
les II P augmenta sous la direction de Bra- 
mante Lazzari , qui donna les dessins des 
quatre façades. Au milieu de la façade prin- 
cipale on voit une grande niche , devant 
laquelle sont deux paons et une grande 
pomme de pin en bronze : la tradition vul- 
gaire prétend que cette pomme avait été 
placée autrefois au sommet du mausolée 
d’Adrien. 

En revenant au vestibule d’entrée, on 
passe dans un autre jardin, où Pie IV fit 
bâtir une belle cassine sur les dessins de 
Pyrrhus Ligorio. Outre les ornemens de 
colonnes , il y a plusieurs peintures du 
Barroche, de Frédéric Zuccari et de Santi 
Titi. Outre cette cassine on y voit le pié- 
destal de la colonne d’Antonin le Pieux, 
qui avait été élevée en sa mémoire , dans 
le j Forum du même nom, par ses fils Marc 
Aurèle et Lucius Verus. Ce beau monument 
fut trouvé en 170$ dans le jardin des prê- 
tres * de la Mission, a Monte Citorio , 
avec sa colonne d’un seul bloc de granit 
rouge, de la circonférence de 17 pieds , 
et de la hauteur de 53 : mais ayant été en- 
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dommagée et casse'e en plusieurs morceaux 
par un incendie arrivé en 1756 , elle a ser- 
* vi depuis a restaurer les trois obélisques 
érigés par le pontife Pie VI. Benoît XIV 
avait fait placer ce piédestal sur la place 
de Monte Citorio , d’ où il fut transporté 
ici par ordre du meme Pie VI , qui le fit 
remplacer par le fameux obélisque solaire 
d’Auguste. Ce piédestal est d’ un seul bloc 
de marbre blanc, de la hauteur de 1 1 pieds 
sur 12 de large : il est orné de superbes 
sculptures. On voit sur P un des côtés l’in- 
scription récemment faite en bronze, la- 
quelle répond a 1 ’ ancienne. Le côté opposé 
a celui-là représente en bas-rélief l’apotnéo- 
se d’Antonin le Pieux et de Faustine sa 
femme, qu’un Génie ailé emporte au ciel, 
sur son dos , tenant de la main gauche un 
globe , sur lequel est un serpent. Au pied 
du Génie est une figure allégorique qui 
tient un obélisque. Vis-a-vis de cette figure 
il y en a une autre assise , qui représente 
la ville de Rome; elle appuie sa main gauche 
sur un bouclier , où est représentée la louve 
avec Remus et Romulus. Sur les deux au- 
tres côtés , il y a de belles sculptures en 
demi-relief, qui représentent une multitude 
de soldats a cheval portant des enseignes 
militaires, telles qu’ils avaient coutume 
d’en porter , en tournant autour du bûcher, 
ou du catafalque des Césars morts. 

En sortant de ce jardin , du côté derriè- 
re la basilique de St. Pierre , il faut ob- 
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server la belle architecture extérieure de cet 
e'tonnant édifice , exécutée en travertin par 
le Vignolc , sur les dessins du grand Ro- 
narroti . 

En traversant la place de St, Pierre , on 
voit derrière la colonnade la porte Angéli- 
que , d’où I on sort pour aller sur le 

MONTE-MARIO . 

Presque tous les voyageurs vont sur ce 
. mont pour jouir de la vue délicieuse et 
pittoresque de Rome et de sa campagne • Il 
s’appellait anciennement Clivus Cinnœ : 
il prit ensuite le nom, de Marius Millini , 
hoble romain , qui fit construire une jolie 
maison de plaisance , appartenant aujour- 
d’hui a la famille Falconieri . 

On trouve aussi , sur le penchant de ce 
mont , la villa Madama , qui fut ainsi 
appellée parce qu’elle appartenait autrefois 
a madame Marguerite d’Autriche , fille de 
Charles Y : a présent elle est propriété de 
la cour de Naples. La belle cassine fut com- 
mencée sur les dessins de Raphaël d’ Ur- 
bin , et achevée après sa mort par Jules 
Romain qui y a peint le portique, la frise 
d’ une salle et la voûte d’ une chambre , 
aidé par Jean d’Udine , tous les deux élc- 
f ves de l’immortel Raphaël : malheureuse- 

j ment ces ouvrages ont beaucoup souffert , 

et dépérissent de jour en jour. 
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es environs de Rome sont aussi intéres- 
sans que la capitale , soit pour les souve- 
nirs de Thistoirc , soit^pour les beautés de 
la nature , soit pour les maisons de cam- 
pagne , et plus encore pour les anciens mo- 
numens qu’ on y trouve . Je crois donc 
qu’ il est absolument nécessaire de donner 
une description abrégée d c ^ ^ ^ ^ ^ î 

en choisissant les plus remarquables , tels 
que Tivoli , Palestriue , Frascati et Ai- 
bano » 


» ■ . 

ROUTE DE ROME A TIVOLI • 

• 

Le chemin par lequel on va aujourd’hui 
a Tivoli répond en plusieurs endroits a l’an- 
cienne voie Tiburtine , dont on voit ça et 
la des restes bien conservés , comme nous 
le verrons dans la suite. . 5 

On sort de Rome par la porte St. Lau- 
rent , dont j'ai donné la description a la pa- 
ge 193. A moins d’une mille de distance on 
trouve a droite la basilique de St. Laurent , 
que j’ai aussi décrite a la page 1 



Route de Rome à Tivoli ♦ 



A environ quatre milles de Rome on pas- 
se sur un pont X Ànio , aujourd’hui Teve- 
rone . Cette rivière a sa source dans les 
confins du royaume de Naples : elle sépa- 
re la Sabine du Latium ;.«a Tivoli elle for- 
me une cascade dont nous parlerons ensui- 
te : elle se jette dans le Tibre a trois mil- 
les de Rome , aux environs du pont Sala- 
ro. Le pont dont nous parlons sur la voie 
Tiburtine , est J appelle Mammolo ; on 
croit que ce nom lui vient de ce qu il a été 
bâti par Mammée la mère d’Alexandre Sé- 
vère . Ce qu il y a de certain, c est que , 
comme les autres ponts sur cette rivière 
près de Rome, 'il fut abattu par Totiia , et 
réfait par Narsès . 

Après la dixième mille on passe de tems 
en tems sur l’ancien pavé de la voie Tibur- 
tine , construite comme les autres grands 
chemins des romains , en gros blocs poly- 
gones d’une lave basaltine noirâtre qu’ on 
trouve près de Rome , et bordée par deux 
trottoirs, " r 

Entre la onzième et la douzième mille , 
à gauche , on trouva dans les dernières an- 
nées le tombeau en marbre de Julie Stem- 
ma , qui lui fut érigé par ses enfans Jule 
Eutactianus , lAtthis Similis , et Lætus 
Evenus : ce tombeau vient d’être transpor- 
te au Vatican . • ' ' 

A une demi mille au de-l'a de Martello- 
ue , ferme qu’on trouve presqu’à 12 milles 
de Rome , on trouve a gaucfie , à peu de 
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distance du grand chemin , le lac des Tar- 
tres . Ce nom dérive de la qualité qu’ a- 
vaient les eaux de ce lac , lesquelles en dé- 
posant sur les végétaux des substances tar- 
treuses et calcaires, les pétrifiaient • On y 
voit en effet des herbes ,• des roseaux et 
des arbustes convertis en pierre , lesquels 
mentent 1 attention de$ curieux et des ama- 
teurs d’ histoire naturelle , 

En rentrant sur le grand chemin il faut 
remarquer que l’ancienne vc-ere partageait 
ici en deux branches ; l’une qui en s’éloi- 
gnant toujours sur la gauche , passait F Anio 
au pont dit a présent de F Aquoria et al- 
lait a Tivoli ; l’autre en traversant F Anio 
au pontLucano, allait a la ailla 8 Adrien. 
C’est a peu près celle-ci qu’ ôn suit a pré- 
sent pour aller a Tivoli , jusqu’au 

* 

PONT DE LA SOLF AT ARA • 

Les eaux qui passent sous ce petit pont 
sont d’une couleur presque bleuâtre : elles 
exhalent une odeur de soufre fort désagréa- 
ble; ce qui lui a fait donner le nom de 
Solfatara . Ces eaux appeilées Albulœ 
par Strabon , par Pausanias et par Martial, 
dérivent du lac nommé aussi de la Solfa- 
tara , qui est à moins d’une mille , a gau- 
che de la grande route - Comme les eaux 
de ce lac sortaient souvent de leur lit, ci 
se répandaient sur les campagnes , au pré- 
judice de l’air et de l’agriculture, le car- 
dinal Ilippolyte d’Este , gouverneur de 
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Tivoli , fit faire un canal de deux milles ? 
par où les eaux du lac vont se décharger 
dans XAnio ou Teverone » 

En suivant la route , a gauche , le long 
du môme canal , on trouve a environ une 
mille de chemin le 

% 

LAC DE LA SOLFATARA , 

DIT DES ILES FLOTTANTES* 

' Du tems du père Kircher , ce lac avait 
environ une milte de circuit ; mais sa cir- 
conférence a beaucoup diminue' , de ma- 
nière que son plus grand diamètre n’ a au- 
jourd’hui qu environ 600 pieds ? et 3 oole 
plus petit : sa profondeur n’est que de 175 
pieds • Les matières crasses bitumineuses 
que ce lac exhale continuellement , se réu- 
nissant à la poussière et aux herbes trans- 

Ï portées par le vent , se condensent , et par 
a force du soufre forment sur la surface 
des eaux diflerens corps qui ressemblent a 
de petites-îles , et qui par leur legcrcte y 
surnagent et flottent au gré des vents , ce 
qui leur a fait donner le nom d ’ îles flot* 
tantes » 

On prétend que c’ est en ce lieu qu’était 
l’ oracle de Faune consulté par Latinus , 
comme nous l’apprend Virgile : mais il pa- 
raît plus probable que l’antre , le bois f et 
les eaux sulphureuses dont parle ce poëte, 
devaient être plus près de Laurentum • 
Près de ce lac étaient les thermes de 
M • Agrippa 7 que fréquentait aussi l’erope^ 
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reur Auguste, On en voit quelques restes 
et on y a trouve différentes colonnes de 
bons marbres , et quelques morceaux d’un 
conduit de plomb , qui y portait les eaux 
du lac • 

Peu loin de ce lac il y en a deux autres 
plus petits , Pun est appelle des petites 
Colonnes , et l’autre de St • Jean , qui 
auront leur cor" waUl *ictUion avec le lac de 
la Sulfata»** . A peu de distance du pont 
de la Solfatara on voit a gauche du chemin 
les restes d’un tombeau qu’on appelle de 
M« Plautius Lucanus . C’est de ce person- 
nage que tire son nom le pont Lucano sur 
P Anio qu’on passe a deux milles au de la. 
Ce pont est un des endroits les plus pitto- 
resques , et le célébré Poussin en a donnée 
une belle vue dans un paysage qui sc trou- 
ve au palais Doria ♦ Tout près ac ce pont 
est le 

* + 

TOMBEAU DE LA FAMILLE PLAUT I A% 

Ce magnifique monument sépulcral a été 
clevé par la famille Plautia , qui était de 
grand mérite du tems de la république ro-^ 
mainc et des empereurs . U est construit de 
pierre de Tivoli , appçllée travertin, et fait 
en forme de tour ronde , avec son entable- 
ment au milieu ; il y a de la ressemblance 
avec le tombeau de Cécile Metella , Posté- 
rieurement a la construction de la partie 
ronde de ce tombeau on bâtit tout autour 
*uie espèce de soubassement carré dont la 
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partie qui domine la route se conserve an- 
core eilaisse entrevoir qu’on l’avait dé- 
coré de demi' Colonnes entre lesquelles on 
avait placé les inscriptions « deux restent 
encore entières , l’une de M. Plautius Sil- 
vanus consul et F II Fir des Epulons qui 
se distingua per ses exploits dans l’illyrium; 
l’autre de Ti. Plautius Silvanus , qui en- 
tr’autres honneur , euv «dui- d’ accompa- 
gner l’ empereur Claude , dans anu expédi- 
tion de l’Angleterre « Les restaurations que 
l’on voit au sommet de cet édifice , démon- 
trent ! qu il a servi de tour dedéfense dans 
les guerres civiles des bas— siècles : elles 
ont été faites par Paul II. ;A deux milles 
au de la de ce tombeau , se trouvela 
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- L’empereur Adrien après avoir parcou- 
ru les provinces de son empire , voulut 
rassembler dans cette maison de campagne 
tout ce qui l’avait de plus frappé dans ses 
voyages . Il y bâtit le Lyceuin , l’Acadé- 
mie T le Prytanée , le Pœcile , tels qu’ils 
existaient a Athènes : il y forma la vallée 
de Tèmpé , telle que celle? de Thessalie ; 
il y construisit le Canope , a 1 imitation 
de celui près d’ Alexandrie ; et non con- 
tent de cela il voulut y représenter aussi 
le Tartare , et les Champs Elysécs de l’au- 
tre vie . C’est dans cette même maison de 
campagne qu’il fut attaque par sa derniè- 
re maladie , de laquelle il mourut a Baies. 
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Après sa mort , on ne sait pas quelle fut 
la destinée de cette villa . On prétend que 
Caracaiia tira de cette maison de campa- 
gne les statues pour en décorer ses ther-t 
mes a Rome ; mais il n’ y a point d’auto- 
rité pour le prouver. Ce qui paraît fort 
probable , c’est que cet assemblage de bâ- 
timens a été très-cn dommage pendant le 
siège de Tivoli par Totila. * 

Ensuite la villa Adrienne a été ravagée 
dans les siècles de la barbarie , de manière 
que du tems de Martin V , et même dans le 
siècle suivant , on se servit des marbres , 
des statues etc. de cette villa pour en faire 
de la chaux. Malgré cela , dans toutes les 
fouilles qu’on y a faites, on a toujours 
trouvé des morceaux cxcellens qui forment 
l’ornement principal des musées et des ga- 
leries de Rome . ■ ♦ 

Cette villa avait environ sept milles d’en- 
ceinte , dans laquelle on trouvait les édi- 
fices nommés ci-dessus . A présent on voit 
un amas prodigieux de ruines qu’ on dé- 
truit chaque jour pour profiter du sol : el- 
les présentent de côté et d’ autre des points 
de vue fort pittoresques . Je .vais Æécrire 
les restes principaux, en commençant parle 

THÉÂTRE GREC . 

■ 

On reconnaît par sa forme que ce théâ- 
tre est un théâtre grec . C’ est un des trois 
théâtres qui jadis décoraient cette >w7/a , 
«t U plus conservé . On reconnaît encor. 
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le corridor sous les gradins , la place des 
gradins memes , et une partie de la scène# 

. Annexé au théâtre , vers T ou est sont peu . 
de restes d’une grande cour carrée, laquel- 
le était entourée de portiques ; on prétend 
qu’elle Servait de manège; mais il faut plu- 
tôt croire que c était un de ces portiques 
qu’on bâtissait près des théâtres , pour la 
commodité des spectateurs en cas de pluie# 

Apres avoir vu le théâtre, en le côtoyant 
au dehors du coté de la scène , on arrive 
aux pieds d’une maison moderne qui est bâ- 
tie sur des substructions anciennes , ap- 
partenant 'a un nymphée . 

De la maison moderne on va tout droit 

aux ruines qu’on nomme le 

>» 

POECILE • 

Pausanias nous apprend que le Pœcilc 
d'Athènes était un portique décoré de pein- 
tures relatives aux exploits des athéniens* 
A l’imitation de celui-ci , Adrien fit bâtir 
un portique dans sa villa , qu’ il appella 
aussi Pœcilc. Ce portique était un carré 
ohlong qui renfermait au milieu une gran- 
de cour . Ou voit dans son entier un mur, 
lequel était “entre un double rang de co- 
lonnes, ou bien de pilastres ; ce mur était 
probablement décoré de peintures comme 
celui d’Athènes * 

Du Pœcile , en continuant la direction 
du mur , on arrive a ce qu’ on appelle le 
temple des Stoiciens . C’ est une faussé 
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dénomination qu’ on a donne a un hémicy- 
cle décore de niches , lequel servait pro- 
bablement pour lieu de repos • Cet édifi- 
ce , d’après Ligorius, était plaqué de por- 
phyre • 

Peu après on trouve un édifice rond , 
dont le centre est occupé par desbâtimens. 
Le pavé était décoré d’une mosaïque qui 
représentait des monstres marins : c’est par 
cette raison qu’on l’a appelle' théâtre ma- 
riltime • C’ est aussi une fausse dénomina- 
tion , sa forme ne pouvant convenir a un 
théâtre , a une naumachie , ni a tout au- 
tre édifice pour des spectacles • Ce pour- 
rait bien être un bain , ou place pour na- 
ger » 

A gauche de cet édifice il y a des ruines 
auxquelles on donne le nom fort vraisem- 
blable de bibliothèque • 

En revenant par 1’ hémicycle , qu’on ap- 
pelle le temple des Stoïciens , on trouve a 
gauche de grandes niches , auxquelles on 
donne mal a propos le nom de temple de 
Diane et de Vénus . 

On passe de la au 

PALAIS IMPÉRIAL • 

C’est a cause de sa situation plus élevée 
qu’on appelle cette partie le palais impé- 
rial ; c’ est un grand bâtiment a double 
étage # Dans l’étage inférieur on remarque 
encore des restes de peintures : 1’ étage su- 
périeur a un grand portique quadrangu- 
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lairc qui communique avec le palais par 
une porte au coin • D’autres ruines , qu’on 
voit près de là , ont la dénomination de pa- 
lais de la famille impériale , mais sans 
avoir aucune raison pour le déterminer . 

* En traversant la cour du Pœcile 0 on voit 
les 

CASERNES DES GARDES . 

' Le grand nombre . des chambres qu’ on 
voit ici a deux et a trois étages les a fait 
nommer Cento-Camerelle • Au dehors il 
devait y avoir deux galeries soutenues par 
des pilastres , ou par des colonnes . Au 
dedans chaque chambre était isolée, et l’on 
n’y pouvait entrer que par la porte qui cor- 
respondait a la galerie , comme nous le 
voyons dans nos couvcns •- Les ouvertures 
de communication entre les chambres qu’on 
voit aujourd’hui , ont été faites dans les 
tems modernes , comme on peut le voir par 
leur irrégularité* 

De ces casernes on passe a droite aux 
thermes* La division qu’on en fait en ther- 
mes pour les hommes et pour les femmes 
peut bien avoir existé ; mais il n y a pas 
de fondement pour déterminer quelle par- 
tie appartenait plutôt aux uns , qu’ aux 
autres*'* ! * 

On arrive après cela au 


.* 
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Cet édifice tire son nom de la ville de Ca- 
uope située a 1 5 milles d’ Alexandrie en 
Egypte , où était un temple de Sérapis , 
bâti à l’imitation de celui qui existait dans 
cette ville . La plaine qui est devant était 
remplie d’ eau ; on voit encore au dedans 
les chambres des prêtres , et une galerie 
peinte « 

A droite du Canope sont les restes de 
l’Académie, et d’un autre théâtre* A gau- 
che on trouve un fossé creusé sur la col- 
line par lequel on entrait aux Enfers* On 
voit encore quatre grands corridors sou- 
terrains qui forment un rectangle, et qu’on 
dit appartenir aux Enfers* C’ est aussi dans 
ces environs qu’ étaient les Champs Elysées. 

En continuant le chemin 'a gauche, ou 
voit la vallée de Tempe' qui est traversée 
par un ruisseau comme la vraie Tempe est 
arrosée par le Pene'e . 

On revient ensuite a la maison moderne, 
qui se trouve entre le Pœcile et le premier 
théâtre grec , et de la en revenant sur le 
grand chemin , après deux milles , on 
trouve la . 


Cette ville dont la fondation est attri- 
buée a Tibur, Corax, et Catillus Argiens, 
fut construite vers Tannée fô 2 avant la 
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sicuies qui retenaient le pays. C’ est du pre- 
mier de ces Jrois frères qu’ elle prit le nom 
de Tibur , d'où par corruption s’est for- 
mée sa dénomination actuelle de Tivoli • 
Dans les premiers siècles de la république 
romaine Tibur a été tantôt amie, tantôt 
alliée, et quelquefois aussi ennemie des ro- 
mains. Cependant sous les romains elle est 
restée ensuite toujours ville municipale. 

Les personnes qui partent de Rome en- 
trent ordinairement a Tivoli par la porte 
Sainte Croix, d’où T on jouit d’une vue 
superbe sur la campagne de Rome. Cette 

S orte se trouve dans les environs de la villa 
e Salluste. ' 

L’édifice ancien qui mérite principale- 
ment d’être vù dans la ville , est le 

* * 

* f . - « > » * 

TEMPLE DE r ESTAI 

CHUTE DE L AN IO. 

. * » 

On reconnaît a la belle architecture de 

cet antique édifice que c’est un ouvrage 
des meilleurs tems. Plutarque dit que Nu- 
ma Pompilius fit donner la figure ronde . 
au temple, qu’ il érigea a Vesta , pour re- 
présenter l’Univers; c’est pourquoi plu- 
sieurs antiquaires ont cru , que le temple 
dont nous parlons était dédié a cette 
deesse • 

Ce superbe temple est de figure circu- 
laire, de la pieds et demi de diamètre : 
il était environné de 18 colonnes , mais on 
n’ en voit plus que dix , qui sont en tra- 
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vcrtin revêtues de stuc, d’ordre corin- 
thien , cannelées , et de 18 pieds de haut, 
sans le chapiteau, qui est a feuille d’oli- 
vier: leur entablement est orné de festons 
et de têtes de bœuf : ces colonnes forment 
un très-joli portique qui augmente beau- 
coup la magnificence et la beauté de cet 
édifice. La cella est en ouvrage incertain 
de tuf et de travertin , avec deux fenêtres . 
comme le temple de Vesta à Rome. Mais 
ce qui contribue beaucoup a la beauté et 
à l’ effet pittoresque de ce temple , c’ est 
sa situation au sommet d’un rocher, sur 
le bord d’ une vaste vallée et vis-iwvis de 
la grande cascade de l’ Anio. 

Les eaux de cette rivière tombent dans 
un gouffre d’ environ 5 o pieds de profon- 
deur, et forment ainsi une chute aussi ma- 
gnifique que pittoresque. Le meilleur en- 
droit pour jouir de ce grand spectacle de . 
la nature est le pont en bois qu’ ou trouve 
tout près du temple de Testa, que nous 
venons de décrire. 

A gauche de ce joli temple est placé ce- 
lui que Y on croit communément de la sy- 
bille Tiburtine. Il est en travertin et de la 
forme d’ un carré long , orné de quatre co- 
lonnes de front, d’ordre ionique. Ce tem- 
ple a été réduit en église de St. George. 
On va ensuite a la 
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GROTTE DE NEPTUNE . 

s 

On descend dans cette grotte par un sen- 
tier très commode. Les eaux de 1’ Anio , 
après avoir fait la grande cascade , vont 
se précipiter aussitôt sous les rochers par 
un sentier étroit dans cet horrible abîme , 
appelle' Grotte de Neptune , où elles ont 
formé des arcades et des cavernes. Le con- 
traste agréable que présentent , dans cet 
endroit , les diffèïens accidens de lumière , 
a travers des arcades et des écueils , est en- 
core plus frappant parla grande quantité 
des eaux qui tombent avec fureur sur des 

1 jointes de rochers , où elles se brisent et 
>aignent de leur poussière les spectateurs 
étonnés a la vue de ce merveilleux specta- 
cle delà nature : cependant il faut avoir 
beaucoup de circonspection et ne se faire 
pas trop entrainer par la curiosité, puisqu’il 
arrive malheureusement trop souvent d’avoir 
a plaindre des victimes . 

En revenant en haut et descendant par 
un escalier étroit , pratiqué dans le traver- 
tin , on trouve la 

GROTTE DES SIRÈNES 

Il y a peu de tems que Y on a découvert 
le chemin qui conduit dans cette imposan- 
te mais délicieuse grotte, d’où, pour la 
troisième fois , on voit tomber les eaux de 
l’Anio. Cette grotte n’est pas moins cu- 
rieuse et pittoresque que celle de Neptune , 
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tant par la variété des aecidcns que pro- 
duisent les eaux, que par la quantité des 
rochers qui s’ y trouvent : ce contraste de 
l’ horrible et du beau , le danger qu’on 
court si on n’a pas assez de soin et de 
prudence , lui ont fait donner le nom de 
Grotte des Sirènes. 

En remontant de la grotte des Sirènes 
et en prenant le sentier a droite , on va 
voir les 

cascatelles de tivoli . 

Les eaux de l’Ariio, après avoir servi 
pour les fabriques de cuivre , de fer et 
d’ autres usages , viennent former ces pe- 
tites cascades qui ne sont ni moins intéres- 
santes , ni moins pittoresques que la gran- 
de. La première , qui est la plus grande , 
est formée par deux cascatelles : l’autre 
cascade a trois cascatelles , qui sortent de 
la maison de plaisance de Mécène , et 

Î ui tombent de plus de cent pieds de haut* 
,a vue de ces cascades qui ressemblent a 
des nappes d’ argent , est admirable ; on ne 
peut rien trouver de plus singulier , ni de 
plus éclatant que le mélange de ces eaux 
avec des rochers couverts de mousse et 
des campagnes , dont la verdure est aussi 
variée que le site lui meme, par les effets 
agréables que produisent les arbres , dont 
il est parsemé • 

En faisant le tour des Cascatelles , on 
montre a droite la situation de la villa de 
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Catulle , qui semble avoir e'të bien plus 
près de Rome# On trouve ensuite l’église 
de St. Antoine , où Y on montre des ruines 
d’une maison de campagne qu’on aime a 
appeller la maison d’Horace ; et après ce- 
la , celle de la Vierge de Quintiliolo. Elle 
est bâtie dans l’emplacement de la maison 
de plaisance de Quintilius Varus, dont on 
voit encore des restes: les statues, les co- 
lonnes , les mosaïques et les autres riches- 
ses que l’on a trouvées dans ces ruines , 
prouvent que ce lieu de délices ne cédait 
• pas en magnificence a la maison de cam- 
pagne de Mécène • 

On traverse ensuite un ruisseau très-lim- 
pide qu'on appelle Aquoria ( eau d’ or ) 
et l’ on passe sur un pont ancien très-bien 
conservé; et après on traverse l’Aniosur 
un pont de bois. Le chemin qu’ on prend 
ensuite pour retourner a Tivoli est l’ancien- 
ne voie Tiburtine, dont on voit des restes. 
Après avoir marché environ un demi mil- 
le , on trouve les ruines d’un édifice très- 
vaste qu’ on appelle la ;.*» 

v/ ' ! 

t , • * « F 

VILLA DE MÉCÈNE. 

* 4 4 « * » # * ► 

.* 

Cette villa était très-vaste , et très-ma- 

f nifique comme on le voit par ses restes. 

Ile coupait 1’ ancien chemin de manière 
que F on avait dù faire un grand pont, ou 
un grand corridor, sous lequel la voie 
Tiburtine passait. Ce corridor existe en- 
core en grande partie, il reçoit la lu- 
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mière d’en haut , et la voûte en est éton- 
nante. - Les murs de cette villa sont d’ou- 
vrage incertain , opus incertum . 

. . lï reste encore un grand édifice carré 
ayant des demies colonnes doriques et des 
arcades ; les arcades font l’ entrée d’un por- 
tique , dans l’un des bouts duquel estime 
petite cascade , qui en fait une retraite fort 
pittoresque. Derrière ce portique sont des 
chambres , après lesquelles est un second 
ordre de chambres , donnant sur le côté de 
l’ Anio , qui a aussi des arcades et des co- 
lonnes doriques. Les portiques et les cham- 
bres dont nous venons de parler , sont bâ- 
ties au dessus d’une grande salle souter- 
raine, que l’on appelle communément les 
écuries de Mécène : l’ on croit qu’ elle était 
un grand réservoir d’ eau. Dans un côté de 
cette salle on a creusé un canal dans le- 
quel passe un torrent- rapide, qui. coule à 
grand bruit , < se décharge par une arca- 
de , d’ où il tombe au bas de la montagne ; 
sa chûte forme une très-belle nappe d’ eau , 
dont on jouit du côté .des cascq telles. De 
la terrasse de cette , villa on jouit d’une 
vue très-étendue sur la campagne de Rome. 

! Dans une vigne peu loin de la villa de 
Mécène , on voit un édifice rond , bien con- 
servé , qui ressemble un peu au prétendu 
temple de Minerve Medica a Rome. C’est 
un édifice du cinquième on sixième siècle 
qu’ on a voulu appeller le temple de la 
Toux. J1 est très-probable qu’il a toujours 
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été église chrétienne ; mais il est hors de 
doute qu’ il Y a etc dans le moyen âge 
puisqu’il enresteencore quelques peintures. 

En entrant a Tivoli par la porte Romaine, 
on trouve la 


VILLA D ESTE. . 

Le cardinal Hippoly te d’ Este fils d’ Al- 
phonse duc de Ferrare , fit construire cet- 
te magnifique villa en i 54 <> C’ était une 
des maisons de campagne les plus magni- 
fiques de l’Italie ; mais , faute des répara- 
tions nécessaires , elle est réduite mainte- 
nant en mauvais état. On prétend que 
l’Arioste y composa une partie de son poè- 
me ; mais sa construction est postérieure \ 
h sa mort. La cassine est ornée de fresques 
de Zuccari, Mutien, et d’autres artistes 
de ce tems-là ; ces fresques sont rélatives 
a Y histoire de Tivoli , et ont beaucoup 
souffert. - 

A dix milles au dessus de Tivoli , sur la 
voie Valerienne , est Vicovare , jadis Varia 9 
où l’on voit les restes d’un ancien pont, 
sur lequel passait l’eau Claudienne. De la , 
après trois milles de chemin , on parvient 
â Licenza , village appelle' anciennement 
Digentia : c’ est dans ces environs qu’était 
la célèbre maison de campagne d’ilorace, 

S ue ce grand poète a chanté si souvent 
ans ses ouvrages , et dont on montre en- 
core des restes de pavés en mosaïque • 

A 12 milles de Tivoli et a 24 de Rome f 
est située la 
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VILLE DE PALESTRINE . 

I 

» 

C’est l’ancienne Préneste, ville fort cé- 
lébré dans P histoire Romaine , dont Y ori- 

f ine est antérieure a la guerre de Troie* 
clon Virgile, elle fut bâtie par Cæculus, 
fils de Vulcain : mais les historiens veulent 
qu’ elle ait été fondée par Préneste , fils du 
roi Latinus. La situation élevée et le bon 
air de cette ville, y attirait souvent les 
empereurs romains et d’au 1res personnages* 
Ce qui la rendait très-renommée, c’était 
le fameux temple de la Fortune, qui fut 
restauré et agrandi par L. Sylla; il était 
si vaste qu’ il occupait presque toute l’e ten- 
due de la ville actuelle. En i43a, cette 
ville ayant été détruite , dans la suite des 
tems , elle fut rebâtie sur les ruines de ce 
temple , dont on voit encore de tout coté 
des restes. Il y avait un pavé de mosaïque, 
dont on conserve une partie dans le palais 
Earberini , que l’on trouve dans cette ville. 
On voit dans cette célèbre mosaïque difFé- 
rens animaux , plusieurs plantes , une tente 
avec des soldats , une galère , des figures 
égyptiennes qui jouent des instrumens de 
musique , des tours , des obélisques , des 
temples , des cabanes et des figures occu- 
pées aux travaux de la campagne , et autres 
objets. Plusieurs antiquaires en ont fait de 
grandes explications : il paraît cependant 
que la plus probable est celle qui y recon- 
naît les fêtes qu’on célébrait en Egypte 
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sous les rois grecs pour 1* inondation du 
Nil, et les usages qui accompagnaient cet 
c'vénement . 

. A huit milles de Palestrine , est un pe- 
tit village, appelle' Colonna , près duquel 
on trouve la source de l’ eau Félix. Au bas 
de la Colonna est un petit lac qu on croit 
le Regillus des anciens , où eut lieu la fa- 
meuse bataille entre les romains et les la- 
tins , par laquelle les Tarquins perdirent 
toute esperance d’ être rétablis. A quelques 
milles au de la , vers Rome , dans la ferme 
de Pantano, on voit le lac de Castiglione, 
jadis Gabinus , près duquel était P an- 
cienne ville de Gabii. Elle a été découverte 
dans le dernier siècle, lorsqu’on y découvrit 
beaucoup d’ objets qu’ on voit à présent dans 
le musée royal de Paris’. 

• A six milles du village de Colonna , et a 
douze de Rome , est la ■ 

VILLE DE FRASCATt • 

Elle a été substituée a F ancienne ville , 
appellée en latin Tusculum , qui . était 
placée au sommet de la colline. On dit que 
Télégone , fils d’Ulisse , en fut le fonda*, 
teur , mais on n est pas d’accord sur l’o- 
rigine de son nom de Tusculum . Elle fat 
la patrie de Caton le censeur , bisaïeul de 
Caton d’ U tique et souche de la maison Por- 
cie . Cet illustre romain se distingua par 
son courage , par son savoir et par le mé- 
pris des richesses et des plaisirs . Cicéron 
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illustra aussi Tusculum par la maison ce-» 
lèbrequ’ il y eutî elle a clonné le nom aux 
Tusculanes , dissertations philosophiques 
qu’ il composa dans sa retraite . • 

Après la chute de l’empire romain , cet- 
te vule continua d’étre considérable ; mais 
en 1 191 , les romains l’ attaquèrent et la 
ruinèrent de fond en comble . Ce fut alors 
que les habitans de Tusculum vinrent s’é- 
tablir sur le penchant de la colline; on pré- 
tend que pour être a l’abri des injures du 
tems j ils y construisirent des cabanes cou- 
vertes de branchages , appelle's en italien 
frasche , d’où dériva le nom de Frascati , 
que F on donna a la nouvelle ville ; mais 
des docümens du IX siècle prouvent que 
dès ce tems-là on appellait Frascata l’en- 
droit où est aujourd’hui la ville . 

• La situation agréable et la salubrité de 
l’air de cette ville , en font un lieu de dé- 
lices des Romains , particulièrement dans 
la belle saison : c’ est pourquoi on y trouve 
quantité de maisons de plaisance , qui par 
leur beauté et leur magnificence , rendent 
cette ville célèbre parmi toutes les autres 
des environs de Rome . 

En entrant par la porte principale dè Fra- 
scati , se présente d’ abord une belle place 
sur laquelle est la grande église catliédrale 
de St. Pierre ; et une fontaine de trois jets 
* d’eau qui jouent dans trois niches . 

Parmi les maisons de plaisance , la plus 
magnifique est la villa Aldobrandini , nom- 
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mée de Belvedere , a cause de sa déli- 
cieuse situation , qui est au-dessus de Fra- 
scati . Elle appartient a la maison Borghè- 
se , et fut construite sous Clément VIII , 

Ï >ar le card. Aldobrandini , son neveu , sur 
es desseins de Jacques de la Porte . On 
arrive par des belles avenues 'a une grande 
fontaine : de la on monte à la terrasse où 
est placée la cassine qui est remarquable 
par la beauté des marbres dont elle est or- 
ne* : et par des peintures du cliev. d’ Ar- 

S in . Les jardins sont ornes de fontaines , 
e cascades et de jets d’eau. Il y a des al- 
lées de platanes qui forment une ombre dé- 
licieuse. < . 

Vis-à-vis la cassine est un édifice ados- 
sé contre la montagne, où sont dès casca- 
des et des statues , parmi lesquelles on 
voit un centaure qui sonne de la trompette : 
le dieu Pan joue aussi de la flûte à plusieurs 
tuyaux ; c’est un véritable orgue qui va 
par le moyen des eaux • L’effet des arbres 
est très-pittoresque, et forme un beau point 
de vue de la grande salle de la cassine • 
Dans une salle voisine de la grande casca- 
de , on a représenté le mont Parnasse en 
relief , où sont plusieurs figures qui jouent 
de difïérens instrumens par le moyen de 
l’eau : cette salle est décorée en mosaïque, 
formant des panneau et des ornemens , au 
milieu desquels sont des tableaux de pay- 
sages , peints par le Dominiquin . 
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' En montant vers la hauteur où était pla-*- 
cé 1 ’ ancien Tusculum , on trouve , après 
l’église des Capucins , -laRuffinella , mai*- 
son de carppagne fort délicieuse , tant par 
sa superbe situation que par ses ornemens* 
De la cassine oh jouit de la vue de plusieurs 
villages jusqu’à* Rome *et a la mer . Elle a 
appartenu d’abord aux jésuites , ensuite a 
Lucien Buonaparte , et aujourd’hui elle ap- 

Î mrtient au roi de Piémont qui vient d ’ y 
aire des fouilles fort intéressantes ••.Cicé- 
ron avait sur ce mont , sa maison de cam- 
pagne , dont les restes sont appelles les 
Grottes de Cicéron . On voit , dans une 
position fort élevée parmi les ruines de Tus- 
culum , celles d’un théâtre, des bains,; et 
d’un aqueduc dans l’endroit où l’eau sor- 
tait des murs de la ville . Plusieurs statues , 
bustes et autres marbres de mérite , qui 
ont été trouvés dans les fouillés dernière- 
ment faites , prouvent la magnificence de 
cette ancienne ville . * ’ \ 

La villa Mondragone qui appartient 
aussi a la maison Borghèse est remarquable 

{ >ar les terrasses , les allées , les jardins et 
es fontaines . La cassine , faite sur les 
; dessins de Flamme Ponzio est de la, tolus 
grande magnificence . A l’un des bouts d’un 
parterre on voit un beau portique fait par 
Vignole : il est Composé de cinq arcades 
décorées de colonnes et de pilastres ioni- 
ques . A l’autre extrémité du parterre 011 
voit un grand fond d’architecture avec six 
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niches dans les entre-colonnemens , où 
étaient des statues . Cette villa tombe en- 
tièrement en ruine . 

Par la villa Mondragone on passe , sans 
interruption, à la villa Taverna , construi- 
te par le cardinal Scipion Borglièse , qui 
n’épargna rien de tout ce qui pouvait la 
rendre agréable et magnifique . 

- En sortant de Frascati , on trouve d’a- 
bord la villa Conti , où l’on voit de va- 
stes jardins et des jets-d’eaux . La cascade 
est aussi très-belle ; l’exposition de la cas- 
sine , qui est vers sud-ovest , la rend en- 
core agréable . 

Suit la villa Bracciano , dont la cas- 
sine est décorée de peintures de Jean Paul 
Pannini et des élèves du Dominiquin . 

• A deux milles de Frascati , est 

GROTTA FERRAT A . 

• C’est un petit village , où est l’église de 
Ste. Marie , qui appartient aux religieux 
grecs de l’ordre de St. Basile. Lorsque cet- 
te église fut reparée par le cardinal Far- 
nèse qui en était le commendataire , la cha- 
pelle attenante fut peinte a fresque , par le 
célèbre Dominiquin, qui y représenta plu- 
sieurs traits de la vie de St. Barthélemi et 
St. Nil qui , vers 1 * an 1000 , vinrent s’y 
établir , pour fuir les Arabes qui désolaient 
la Calabre . 

Le tableau le plus remarquable de cette 
chapelle , est celui où l’ on voit un exor- 
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cisrae; c’est un enfant en qonvulsion que le 
saint guérit , en lui mettant dans la bou- 
che une goûte d’huile de la lampe , qui est 
devant un petit tableau de la vierge • Le 
dessin , la composition et F expression des 
figures sont admirables . Il y a de grandes 
beautés de detail dans l’autre tableau , où 
l’on voit l’empereur Othon III qui. vient a 
la rencontre ae St. Nil , qui le reçoit avec 
la croix , a la tête de sa comunaute . Le 
cul de four qui est sur l’autel , a été aussi 
peint a fresque par le Dominiquin . Le seul 
' tableau de l’autel , peint a F huile , est de 
son maître , Annibal Carrache . 

Au dessous de ce village et dans le fond 
du vallon , coule la Marrana , qui est 
formée de l’eau Julie et de F eau Crabre • 
A environ deux milles de G rotta-F errata , 
on trouve 

MARI NO, VILLAGE . 

On a prétendu que ce petit , mais char- 
mant village , a pris son nom de Marius , 
ou de Lucius Murena , qui y avaient leurs 
maisons de plaisance . La vue de ce villa- 
ge produit un assez bon effet de loin : elle 

1 )résente une grande file de maisons sur le 
îaut d’une colline • A cause de sa délicieu- 
se situation et de la salubrité de F air les 
liabitans de Rome y vont en villégiaturé 
dans la belle saison • 

On voit dans l’église de St. Barnabe', sur 
l’autel de la croisée , du coté de la sacristie, 
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un beau tableau représentant le martyre 
de St. Barthélcmi , ouvrage de la première 
manière du Guercliin , *ae l’école duquel 
est le martyre de St. Barnabe que l’on voit 
représenté dans le tableau du maître autel. 
Dans l’église de la Trinité est un tableau du 
Guide, représentant la Trinité. A trois 

milles de Marino , se trouve 

. , * 

CASTEL-GANDOLFO . 

\ . ■ ... 

- Ce petit village est si agréable et si riant 
par sa belle situation et par la bonté de 
T air , que les papes y ont fait bâtir un 
grand palais et. un jardin, pour y passer 
une partie de l’automne . 

A Tenlrée du même village*, on voit la 
villa Barberini , qui renferme des, restes 
considérables de la maison de campagne de 
l'empereur Domilien • * •« 

V église principale de ce village , que 
l’on trouve sur la place , a été bâtie d’après 
les dessins du cliev. Berriin . Elle est en 
forme de croix grecque , sur le milieu de 
laquelle est une coupole . Au maître autel 
est un tableau oval , porté par des anges 
de stuc, représentant St. Thomas de Ville- 
neuve , ouvrage de Pierre de Cortone. Sur 
l’autel â main gauche, est une Assomption* 
de Charles Marat te • 

■ Le lac environné de monts que l’on trou- 
ve près de Castel-Gandolfo, et qui ta été 
le crater d’ un volcan , présente une très- 
belle vue pittoresque : il a cinq a six mil- 
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les de circuit et 48o pieds de profondeur# 
En descendant au niveau de ce lad , on 
trouve deux nymphées , savoir des grottes 
ornées autrefois de statues de nymphes et 
destinées a prendre le frais • 

Le canal de ce lac est un des plus an- 
ciens et des plus singuliers ouvrages des 
Romains ; c’est un déchargement , appel- 
le émissaire , par lequel les eaux du lac 
vont se rendre dans la plaine , qui est au 
de-la du mont , lorsqu’ elles sont trop hau- 
tes • 11 fut fait 3 q 8 ans avant 1’ ère chré- 
tienne , a l’occasion d’ une crue extraordi- 
naire des eaux , arrivée dans le tems meme 
que les Romains étaient occupés au siège 
de Veïes . Rome ayant envoyés des députes 
a Delphes pour y consulter Apollon Pithien, 
l’oracle répondit que les Romains ne subju- 
gueraient les Veïens qu après avoir donné 
un écoulement aux eaux de ce lac : ce qui 
les engagea apercer la montagne qui borde 

•m « O Ok . • . 1 ' '' | 1 ^ ^ <■ . 4 ^ 

le lac un peu au de-la de 1 endroit ou est 
ce village : on exécuta l’ouvrage avec tant 
de vigueur qu’au bout 4’ une année, on fit 
un canal long d’environ un mille large de 
trois pieds et demi , et haut de six# «Cet 
ouvrage fait dans le roc , a coups de ciseau , 
coûterait des sommes immenses : il fut fait 
avec tant de solidité qu’ il sert encore au 
même usage sans avoir jamais eu besoin 
d’aucune réparation • * 

On va de Castel-Gandolfo par un agréa- 
ble chemin bordé d’arbres et de la longueur 
d’un mille , a la ' 
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VILLE D ALBANO. 


Environ 4°° ans avant la fondation de 
Rome , Ascagne , fils d’Ene'e , bâtit la vil- 
le d’ Albe-Longue , dans 1’ endroit où est 
aujourd’hui Palazzola , entre le lac et le 
mont . Cette ville fut de'truite par Tullus 
Hostilius , après la trahison de MetiusFu- 
fetius , dictateur des Albains . Dans la se- 
conde guerre punique les Romains établi- 
rent un camp pour garder la voie Appien- 
nedans l’endroit , ou est la ville actuelle. 
C’est a cela qu’ on doit l’origine de la nou- 
velle Alba. Les somptueuses maisons de 
plaisance de Pompée le grand et de Dona- 
tien , y attirèrent beaucoup de monde : et 
dans la de'cadence de l’empire se forma ici 
une villç qui prit le nom d’ Albanum du 
territoire où elle se trouvait . 

Avant d’entrer à Albano , on voit k gau- 
che de la voie Appienne , un très-haut et 
très-magnifique tombeau dépouillé de ses 
ornemens . Il y a dans son intérieur , une 
chambre de la longueur de il pieds et de 
7 de largeur . - On ne sait pas a qui il ap- 
partenait, quoiqu’on 1 ’ attribue vulgaire- 
ment a Ascagne . Mais comme ce tombeau 
fut élevé' dans la maison de campagne de 
Pompée , vis-a-vis son palais , on croit plu- 
tôt , . suivant le récit de Plutarque , qu’ il 
fut érigé par le même héros , pour y placer 
les cendres de Julie , sa femme et fille de 
César 
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De l’autre côte de la ville d’Albano, près 
de l’eglise delà Vierge de l’Etoile, on voit 
un autre magnifique tombeau , qui est for- 
me d’un grand socle carre de 53 pieds de 
circonférence , sur lequel s’élevaient qua- 
tre pyramides rondes , placées a chaque an- 
gle , dont il n’en reste plus que deux, et 
un grand piédestal rond au milieu , peut 
être pour soutenir un trophée ou une sta- 
tue . Il n’ y a aucune chambre sépulcrale » 
L’architecture de ce tombeau a fait croire 
qu’il appartenait aux frères Horaces et Cu* 
riaccs, dénomination vulgaire sous laquel- 
le il est aussi connu aujourd’ hui . Mais 
cette dénomination est entièrement contrai- 
re à ce que dit Tite Live , c’ est-a-dire , 
que les Horaces et les Curiaces furent em- 
terrés chacun a la place où ils tombèrent , 
c’est-a-dire vers les Fosses Clelies , près 
de la voie Latine , a cinq milles de Rome , 
Plutarque nous assure que les cendres de 
Pompée furent apportées de l’Egypte a la 
veuve Cornélie , et qu’elle les plaça près de 
sa maison de campagne d’Albe longue , ce 
qui a porté plusieurs écrivains a le croire 
de lui • Mais l'architecture de ce monument 
nous rappelle une époque fort antérieure • 
Il y a dans cette ville diflèrentes églises, 
cassines , et plusieurs promenades ; ce qui 
y attire beaucoup de monde dans les belles 
saisons de 1’ année • On voit au dessus de 
la ville , les restes d’un amphithéâtre , et 
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d’un re'servoir d’eau que l’on croit avoir été 
construit par Domitien . 

A un mille de la est la 

RICCIA , VILLAGE . 

Ce petit village occupe la place de la 
cittadelle de la ville autrefois nommée Ari- 
cia : il est placé près de la voie Appicn- 
ne . On attribuait l’ origine de 1’ Aricia à 
Archiloque Sicule , qui la fonda 5oo ans 
avant la guerre de Troie . On dit aussi que 
la statue de Diane Scytique y fut appor- 
tée par Oreste de Tauris : elle fut la patrie 
d’Accia , mère d’Octavien Auguste. Le pa- 
pe Alexandre VII , de la maison Cliigi , y 
fit bâtir , vis-à-vis de son palais , sur les 
dessins du cliev. Bernin , une belle église de 
forme ronde ornée de pilastres cannelés t 
d’ordre corinthien , et de fresques dans la 
tribune , du Bourguignon . 
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